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I.A 

LÉGENDE D'ANVERS 
1•.11: 

�!. LE C11LO:'\EL H. WAUWERMANS, 

Lorsque les légiuns rorn:1iues, conduites par César, pe11e­

lrl!rc11t dans 11os conlrées, el les s'atten1faie11t à y lrouycr un 

pe1qilc :LIJsolunic11ts:Hl\·agc. Ell<·s furent t1·(·s-in1pressionné(:s 

d'y lrnuYerd1ez des populaliu11s qui 11'étaie11l que 1J,1rbares, 

des gcr1nes de civilisalio11, <les p1·i11cipes de murale queTacite 

e1wie rnl!lanculic1ucment pnllr la soeiété rnrnaine, et tnL�rne, 
les rt1,lirne11ls <l'une histoirc ! « L.1, dil l'historien, per­

.,, son11c 11e rit des Yices; rn1Turnpre et se laisser corrom­

)J p1·c, 11e ::;'appel Ic pas: sui\TC Ie siècle. Les IJ01111es rnmurs 

;, 011t plu:; d'ernpirc que n'en 011t r. illeurs Jes bonnes lois. " 

Cliaqile f,ii.; q11e Ie.;; Jlflln:1i11s mard10rent an cnrnb:-it 

silc11cieux el di,;cipliné:; cc11n111e 11os soldal:-i moclt:rncs, ils 

fun'r1t fr�1ppés de se rni1· accucillis par de:; ligues de liar­

liares cr1lu1111ar1L avec u11 c11tl1o usias rne religieux: leur chant 

de guerre, JHlut· révei\le1· Ie souvenir de la gloire de:; 

a1:cdrc,;, et s'exci l er ei. dde11drc avec cournge Ie sol na tal. 

)) 11:; clia11le11t' uit Tacite' dans des \" ers a11ti11ues qui �out 
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)) toute leur histoire et toutes leurs annales, le Dieu Tuisto 
>l ��t son f\ls Mann, né de la terre, Ie fondaleur de leut· 
)> race.>> Quelques-uns de ces chants soul parvenusjusqu';i 
JlOUS. 

] l L·sl l'emarquaule llUe les premières a�une::; historiques 

que l'ou connaisse des dirnrs peuples, se prése11le11l con­

slamrneut sous la forme élcvée de poésies épiques et 

ly riques. Les voyageurs modernes ont constaté ce fait chei 

les :::auvages du Brésil et de Java, de mèrne que l' lliadc et 

l'Odvssée nous restenl comme les premiers documents de 

l'l1isloire de la Grèce ancienne. «Les nations dans leur <lge 

)) 11(·roïque, dit Cl1àteaubriand, sont pol'.·tcs ; les baruares 

)> 011t la pa ssion de la musique et des vers ; leul' rnuse 

il s'éveille aux combats, aux festins, aux t'unérailles. ii Ce 

fait se présenlc d'une manière si constaule qu'on peut 

tlire qu'il est d'ordre naturel. Il s'explique d'ailleurs 

aisémeu t. 

C'esl d'abord au foyer de la familie que se forme11t Je::; 

traditions d'une race. L'ancèlre, jaloux de slimuler l'audace 

de ses eufa11ts, et aussi de co11server Ie souvenir des liauts 

faits de sa vie , raconte l'histoire de ses pèrns, et les événe­

ments auxquels lui-même a pris une part. 'felle fut l'ol'i­
gillc des Sagas d ' lslande , dont le nom signdle r/cit de 
l'aïc11le. Composer ces récits de manière à assurer leur 

lransmission est la préoccupalion générale ; ü défaut de 
l'écriture on :i' applique Ie rylhme, la mes ure, la mélodic. 

Le gue rrier priYé par son àge, ses blessures, de c011quérir 

uue gloire nouvelle, s'y applique avcc passion pour se 

déclomrnager de sou inaclivité forcée <�l perpétuc1· sa 

mémoire dans la génération nouvelle, préparée au cullc 

des p ieux souvenirs. 

C:esl aiusi que beaucoup d'ancieus poèles comme llornère 
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et Ossia11 étaient aveugles. La transrnission intégrale de 

ces cl1ants devieut presque arlicle de foi protégée par 
les lois. En Chine, de graves cl1àtiments sont, dit-on, 

i111lig·é:; aux audacieux qui i n trodu isent des Yaria11tes clan:; 

les cl1ants d u  Cl1i-King, recueillis pat· Ie célèbre Coufu­

cius. C'est à ce fait sans doute, llu'il faut attribuet· l'exis­

tence de certaines traditions voyageuses qui, Clprès avoir 

pris nai:;sance dans la Slavie , daus Ie Caucase et peul­

dre dans 1'11 1 de, al:l:ompag11e1 1l les grandes m igrc:tions 

ver::-: l"Occideut, comme la Luée 11 ue soulève Ie :;oleil, et se 

relrouvent en Suè de, e11 Norwt:ge, en Islando et mè1ne e11 

f:cosse, on Norrnand ie cl jusque dal!s le royaume de Na pies. 

Tout cl1d ambitieux choisit da1 1s la nation les poètes Ie:; 

plus habiles, pom célébrer ::;es exploits da11s les assemblées 
publi4 ues, exalter sa gloire devant les alliés étrangers aux 

réceptions de sa cour , ho11orer sa mémoire à ses funérail-
1 es. Tels fure1 1t les rapsode:; de la Grèce , les bardes de la 

Gaule, les druides et les meistersingers de la Germanie, 

les scaldes de la Scandin av ie, e t  plus tard les trouuères, les 

troubadours. La poésie devient un art. Compagnon du chef, 

sou veul as:>ocié à ses tra ,·au x , confiden t de ses projets, 

mitii:-;lrn de ses volontés, Ie poèle part:.ige sa gloire . La 

poésie d'abord simpte, 11aïve, presque e 11fantine , sou vent 

ra pide et pleine de sentiment comm e un chant en langue 

hasque célébra11L la défaite de Honcevaux, dél'.Ouvert 

daus u11 couve11t de Fontarabie, au siècle dernier par 

Latour d'A uveq; 1 1e et qt1e l'on considère comme l'un des 

types de 1":1rt [Jri rniti f, cello poésie se charge rapidement 

d'ornerncllls. Le mythe, le symlJOle serL ü vuiler cerLaiues 

1 1 écessités cle la politique , à rnas11ucr les erreurs, les fai­

blesses. Si, comme ou le rniL sou vent, Ie poi:�te est cliargé 
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de fon ctions sacerdotales, la poésie devient l'un des éléments 
du culte religieux. 

Pour peu que Ie récit se rapporte à un peuplc d'une 

culture intellectuelle peu élevée, à u11e époque hóroïque 
ayant exercé une i11fluence sur la des tinéc de la nation, 

l'idée du merveilleux s'y introduit aiséme11l et rapidemeut. 

(( Dans les chants de la G rèce moderne, dit Edgar Quiuet, 

» que manque-t-il à Karaiskoky, à flotzaris, à Tzamaclos, à 
» Nikitas le turcopliage, pour deve11ir des types génél'aux 

» de l'épopée ? Presque toutes les actions des deptes 

» co11 lem po ra ins son t altribuées à des puissance::; su rh u-

1> m<JÎ11es. lis conversent avec leurs sa bres, :wee les tètes 
ii l·oupées, arnc Ie fleuve qu'ils traYerseul, a\'Cc les mon­

D l<1g11cs qu'i ls gravissenl; les oisem1x aux. ailes d'or leur 

n parle11t Ie langage magiL1ue , sou vent un seul accornrlit 
J des exploits pour lesqucls suffirait à pei1:c u11e arméc 

'Il entière. )) 
L'amour du rnerveilleux. qui se111l>le i1 11 1é L:l1ez l'l1omrne, 

contribue à la déformatiuu syslt'rnati11ue Ju rt'.•cit l't 

111istoire sacrée 11'y éch�1pre pas plus que l'l1istoire pruf;111e. 

Orderic Vita! llOUS ap pre11d que de son tcmps' au XIL11ie 

siècle, on ne co1111aissail la vie des saints que par les chan­
sons des ménétrier:i. 

Toutes les religions 011t des Zérwndes qui 011t du111 1é nais­

sance à des supcrstitio11s populain::::-::. 

Le mot lc1grndc, lui- m urn e  (lcucndvm, ;'t lire 1iu qui <loil. 

être Ju) a pour origine les vcrsels qu'aux premiers te111ps du 

Christia11isme, 011 lisait cl1alp1e jour da11s les rnonaslóres 

pour rappe Ier Ie dévouemeut, l'héroïsmc, la cl1arilé des 

sai11ts et des martyrs , et réchaufîer la foi, à l'iinita tion 1k 

la mischna des juif:;. Pcu à peu les récits 11:-iifs se sur­
chargeut d'amplilicatio11s de rhétorique, la ml!tophore y 
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prend place, au point clc crécr uue sorte de mythologie 

chrélienne qui altl·re la doctrine. La D4yende dorée de 

Jacques de Voraso ou Voragine, évêquc de Gènes, mort en 

·1298, mune cl' une i magi1 1a lion cléréglée, :wi rle de men-ei!­

Jeux, en est u11 exemple. Elle nous t.:011firme Ie succès 

réservé à ce geme de producliu11, car on préte11d que 11ul 

livro , après la Uil.Jle, u'eut autant cl'éclitions successivcs. 

Le syrnlJolisme y est constamrnent employé pour rnasqucr 

les di lïkultés que ne peut saisi r l'i magination populaire . 

Ycut-on par exernple voilcr les points de rloclri11es qui 

divist.:nl SL.-Piel't'e et SL.-Paul et rnarquer l't111ité de leur 

CCU\Te cornrnu11e, on raconte eucore en l lret 1 g11e \( q 11e 

>> les deux saiuts éta11t vcuus prèd1cr da11s l'i\rmurique, 

>) résolure11l de Làtir cliacun u11e d1a pelle , des deux cótós 

)) de la rivière ; ils av:üe11t l\111 et l'autre des rnalériaux 

)) mais ne possédaie11t <p1'un seul rnal'leau. Chaque soir le 

>> saint qui avait acher<·) lc travail de la journée, jelait son 

I> rnarleau à son cump;1g11011 au-clcssus Je la rivière c� 
» t.:elui-ci l'crnployait Ie le11dc1nain. Les dt.:ux clt;1pelles 
)) s'éle\·;.iie11t égal l'rne1 1t , p:ir ce lr;ivail altcl'llalif, pour 

).) glorifier Dieu. » 
Dans cctte Yoie l'imagillation 113 rn11llait aucu11 frein; 

!'auteur de grandes aclio11s est comparé :\ un gérml; cel ui 

qui se rencl co upa lJle de faiblcsse est qnalifié de noin. l.a 

chronique de St.-Denis nous rcprésc11te Charlem:1r;·ne, <1ui 

anit hérité cle l'é11crgie rle so11 père Pépin-le-Bref, et de 
son grand père Clwrlc:;-�Iartcl, de la Leauté de SLl l1lL't'e 

« Derthe-aux-grans-pié::: ''sous formc Ü°Llll géant : t< ltonm1e 

)) estoit de grant co1·p:-.; et de forte cslature; sept piés J.voit 

)) de long, à la mesure de sou pié; Ic cl1ef arnit réund ; 

)) les yeux grans comme est�arbnude " .... de si gra11de 

» fort.:e estoit qu'il eslcndoit trois fers de che1·:ll, tous 
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ll ensemLle légièrnment, et levoit un che\'a\ier armé sur sa 
ii paurne, de terre ju;.;llU'<\ mont. De joveusc, son épée 

ll coupoit u11 chevalier tout armé. >> 

C'était presquc man11uer ü u11 l1éros que <lc 11e pas lui 

allt'ÏlJuer une origine di\'iuc et Ie faire rlébulcr par u11e 

Yiduire rn11t1·e u11 drago11, comme le Faf'ni1· des Si/Jclua­
!JCH, qui prnrn1·c �l Siy1trd, 11b du roi :iiunrnlld, dcsccu­

daul d'Otli11, la rncneillcu:->e épéc Umm, fc11d:rnl uu 

Jloco11 de lai110 puus:-;éo cuutre clle par Ie cuuraul d\rn 

Jleu\·o, et l11i fait dun de lï11cornparable cl1oval G1·ami llUÎ 

lra\'Crse les !Lt1111nes. L'<tdulalio11 re\"d les fo1·me:-> les plus 

Y�1riées que cornpliquo 011core la supe1·stilio11. 

U11e adiun exlraortli11aire s'explique 11ar Ic cu11cours des 

age11ls de la Galialistiquo : u1w11w;, 011diJ1s, S!Jluhes, sala­

'lli01uli'c.�, esprits de la term. de::; eaux, de !'air ou du feu. 

D.111;.; Ie 111oye11 ;(gP, les pud es cwcc le <liablc, les chasscs 

sauvages, les rcueJ1auls, les loups gal'Ous ::;c mulliplieut 

dans des ballade;.; tour <i tour naïves ou effray:mtes. 

Les légendes sollt \'une 1lo::; fot'mes de l'histoirc. Jamai::' 

ce fait 11'a été méconnu. De mème que de 11os jour::; Oll 
recueil Ie a\·eG Ic plus gra11d soi11 Ie::; récib slë1\·es, les 

cha11ls ;.;eróes, les C'wcrlz bretons, souYeuir::; Goufu::; des 

Nordrna1111s , de::; BH nes fl1111ois, cle mêrne Char\emag11e déjà 

foisait Gollectio11ner tou::; Ie:; ch;111ts 11atiollaux francs pour 

reG011stilucr l'ltisloire Je sa raGe. « C:hants populaires, 
)) s'écrie Ie poète Mickiewicz, arcl ie d\llliance des ternps 

» a11ciens et 11ouvea11x, c'est e11 vous qu'u11e nalio11 

ii dépose les trophées de ces liéros, l'espoir de s cs pen­

ll sées et la fleur do ::;es se11tirncnts ;  vous avcz l a  garde 

)) des souvenirs 11atio11aux. La Jlarn rne dévore les crmTes 

» du piuceau, les briga11ds ]Jillenl les lrésors, le diaut 
» écLappe, survit et court parrni les horn mes. » 
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La légende qui survit daus la mémoire, aux. rno11urne11ls 

clélruils par la barbarie, nous permet de remo11ter aux 

époques les plus mystérieuses de la desti11ée des peuplcs. 

Les Eddaii d'lslaude par exemple; collection de récits rnr­

Laux recueillis par Saemund Sigfusso11, surnommé Iu11-

Fródi, (Ie sa\'a11t) vers H:J:1, Jont le 11om vie11t cle Odda, 
(enseiö·11er), remo11terait>11t suiYa11t J'opi11ion la plu,; com­

mune <lU I\'c Oll au V111c sit'.·cle, SÎll011 plus haut em;orc, 

c'est-à-dire <l u11c épo1j11e oli to11le autre ll'adilio11 l1istoriquc 

fail défaut cliez les peuples Ju 'Kord. 

Si Ic,; légendes so11t l'uue des source,; le,; plu::; pl'écieuscs 

Je lï1isloil'e, elles sont aussi la plu,; difficile <i co11sultcr. 

Déjü déf'ul'mécs par l'<1rt poélique , elles sulJi,;.�e11t u11e 

allératio11 nouvelle pa1· leur l 'éllnion, puur cu11slituer les 
Cycleii ou C'popées natio11ales de:-;ti11ées à co11sen·cr Ie sou­

venir <l\111e gr<:\llde époijue, leis que les lVibelunuen, oü 

les récils isolés cl'auleur,; divcl's el i11co1111us, ra1Jp1·ocltés 

c1!lre eux, introduise11t u110 c1)11l'u,;ion de noms, de fait,;, 

[Jl'O[ll'C à dérouter l'ltislol'ien l.; plus él'udit en allé1·a11t 

loule iJée chro11ologillUC et loute,; les imlicalio11s géngl'a­

pllique,;. C:elte cu11fu,;i1J11 o;;t lelie qu2 beaucoup de sava11ls 

out émi,; des cloutes sur ! 'origine ltislnl'ique de la plupart 

des épopées natio iule,; , et les t:o11sidèl'e11t cum me des 

rcuvres de pure irnagination, comme u11c mythologie syin­
bolique ernprunléA à l'étucle de la 11aturc, au mouverne11l 

des astres et à la ph ilosophie . Une telle Jiypolhèsc 11e nous 
parait gut'.·re admissible, car les peuples enfaut.s sutll peu 

enclins à créer des a;uvres abstraites, tandi:-:; quïls se 

laisseut facilemcnl en trainer à amplifier les faits l'éels. 

L'origine hislorique de beaucuup de légendes et épopéos 

nous semble bien clémoulrée; sans celte origi11e nous 

comprendrions mal comment t:es Nibelungen, par exem-
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ple, simple roma11 , auraic11t pu sun·ivre à l'action du 

ternps. Leur texte rn C·rnc repous:sc cette i11terprétation : 

« Les anciennes t1·aditio11s, >>dit Ie poéte gcrrnain en dólrn­

ta11l, « 110Lb rappnrle11t des mencillcs et nous p:wlcnt de 

ll hérn:s iliè\·nes de luuangc, cl'expluil.s audacicux, de f'0tes 

o j1Jyeuscs, cle plcurs, de gl'.·misse1ne11b. Vous allcz c11len­

ll d1·e rerlire l'lti,.;luirn men·eilleusc de ces gucnicrs Yaleu­

» rcux. ll 

E11 ad11wltL111t cctte origi11c llisluïique, c1t rapprocl1a11t 

e11trc cl!cs !l's épupées des divers pcuples en les co1npara11t 

aux re:stiges arcl16ulngi1p1cs t1·ouvés 1;.1 el Li. dans Ic sul, 011 

a róussi ü réla\Jlir a\·ec de forll's prés()mpliu11s d '(•\adi­

l1Hlc hie11 des f;;ils liistoriqncs re1n:11·11u:d1k:-:. 

Par cxctnple lî1ist.oire dfl la gra1tile 111igralion J\in1ri­

l:t•lliqtlt.', qui n·11ue du Po11t-E11xi11 :qm;s la pri:-:c de 

Trnic, se fixe (·11 �,;:111ic l'l rlc• \;\ c11n1i1� d1� l1artlis cur­

saircs SUL' tnules Ic:; euks de [',\Lla11ti1p1c, j1i:;11u':tu Golfe 

de Gascognc, y folllk11t p:1rtout des culonics, ou plu tot 

des repai1·es de pi1"<1tcri(;, pri11L:ip;iletnc11t rl:111s Ie:-; iles 

de la Zél:lllde, (L111s l':\111wrique et en Hrd<1g11e. Cc� fait 

oxpliqu e l1!s siuguliC:·1 es rl'.·rni1iiscet1ces de la g11el'l'L' Ll'!lye1111e 

que l'un rt'lrourc dans tout.es l;cs contrécs, par cxctnplc 

chez rwus d:111s la fahle 1lc la fo11datinn de Tn11grcs et de 
Heauv:tis, par llaYo, clcsct'11Ja11l cle Pri:tm et Hoi des 

Helg·es. r:analysc des Sil-'.}'l!{ et de . .; Ni/Jclnn:;cn CO!Hluit il 
adrnellre an'e :111L111t do c1'rlilwll� l'c·xislc11ce d u  luyal et 

m;tgna11imc Sig1ml' cl1ef l"r:lllc, étalJii Slll' Ie nas-fU1i11, 

prnbahlcrnc11t \·ers l'an :117, [ll'L'l:urscur d es .\Icrcmigh el 
Chludewigli, que la róaliL() du Ltliuleux. J>li;tramu11ll dont 

l'cxiste11ce 11'est dt'.•111ut1Lrée p:11· a11l:t111 tlucume11t l1islori1_p1e . 

..\[a\11eurcusernc11l l'it1teqirétali1i11 de la légcncle, faussée 
par r)es causcs si rnulLÎl)lcs, est dc•s plu:; dilfü�ilcs et l'on 
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doit craimlre e11 l'css::iyn11l de se bisser cutraluer à aéer ü 
son lou1·, unc légende nouvelle. 

Un au leur très sérieux, :\larcadé, Je co111rnc11lalcur du 
Code ciuil, iwus mout.re par u11 cxemp!e curieux dans u11 

petit li\Te i1Jtitulé : Comme q1wi Napoléon n'a jamais 
1•J·isl<:, Jes résultat:> lJizarrcs auxquels on pent arriYer par 
l'alJ11,; du syrnliolisme. ll s11rrosc u11 pl1ilo:>•iplie r:itio11:i.liste, 
cp1i ap1"::s :trnir do1111(· u11c leçriu d'histuirc sur la gra11de 
t�pupée guerrit:.l'c du co1nnw11cc•111c11l de 11olre si•\;le, 
explir.1ue <'t scs auditeur.�, da11s 11ualrn sièdcs par exc1nple, 
com11ie11t celte hisLoire 11'est en réalité qu\rne fictio11 scm­
LilaLlc a l'Od!JSSL:e et co1111uc11l ce prélcudu emperl'u1· dl's 
Fra11r�1is, aussi falmlcux 11u' l ln1nt'.·t·e, n'est rg1c Ic syrnlJo!e 
du suleil ou d'11pullon (Aé-A1iol/ou) , qui se lève ü 
l'Oric1JL cl se cuucl1e :'t l'Ot�cidc11L, co1n1ne Ie conc1uér:l11t 

11rnderne con111w11�·a sa cal'l'icre c11 J;�s·�·pte, [JOur rég11C'r 
sur Ja France et s'étci11drc ü. SLe-ll<:lé1w. :\"ous 11'cssaicrons 
pëtS de rcprnduire les di.'�Utib de cctte tl1èse uizarre, écritc 
claus un slyle brillant, p6tilla11t rl'csprit, qui doit ètre luc 
tellc lp1'clle a élé compo:'H�c. Si lï1istoire est su;:;c:eplible 
de pareillcs transfonnaliu11s, curnbie11 ne so11t pas plus 
étra11gcs cncore celles c1ue peut subir la légeudu q11e l'ull 
essaic de rarnener ü Ja vériLé ? Nous citerolls Ic fait d'u11 
grayc professcur all emand, Traul\\'etter cle J!iltau, qui 11e 

. Yeut '>oir da11s les Nibelunr;cn llu'un lrailé de cliimic ! 
L'l�pupée germani;1uc rérluilc :.i. ulle t·ecelte c!'apoll1icairc ! ! ! .. . . 

Comparat1t Ie poéme ft la méll1odc g6néralernc11L adoptée 
par Jes :tlcliimistcs, de rniler Ic secret de lcurs préparalio11s 
p:1r des récits de conveution, :tccessibles sculement ë\ lern's 
adeptcs, clans lesquels lc::; <li ,·ers mélaux so11t person­
nifié::;: !'or par le soleil, l'argcnt par la Zulle, Ie cuivre p:tr 

Vtr11us, l'ëlain par Jupiter et lcurs réaGLions dalls le creuset, 
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symbolisée, comme dans Ie poème d'Auguste Barbier, par 

unc lutle de personnes, Traut\,·etter arrive ü supposer que 

dans les 1\ïlielungen, ]!,'{:::el repn'se11lc la cliaux , Gunther 
Ie carl.Jnnr, Sicr1fried l ';1cidc-cl1lorhydr'1quc, Bnmhill l'acide­

carl.Jo11illlle ; lc rncurlrc tlc Sie:;f1·icd n'c:-;t 11ue la neutrali­

saliu11 de L.1.citle-clilorliydrique ! . . . . .  Le grave et savant 

Zeuner, en rappol'lant cctte incroyable interprélaliun 

:1joute sét'ieusement : « qn'ellc ne lui parait reposer sur 
>> aucun fo11clemcnl cel'iain l . . . . J> 

Un vieux proverlie dit: \( Jl n
'
y a pas Je fumée sans feu!)) 

.Je me persuarle , ainsi que je lr disais prócédemment, qnc 

toules les fuis que le roman persistc dans la mémoire des 

hommes, il doit avoir une origine sc't'ieuse, alors même que 

la vérité arrive ;'1 se husscr an point de disparaltre presqu' en 

en tier sous les compléments riue lui ont clonnés l'imagination 

de ses propagateurs. A ce titre je me suis demandé son­

vent si l'étude de la légende singulil:re du góant Antigon, 

Ie fonclateur d'Anvers, si dérlaigneusement écartée par les 

historiens modern es, ne pourrait pas jeter quelque jour 

sur l'histoirn si obscure de cette ville , clans la période qni 

précède lc xc siècle. 

Ne croyez pas, i\ll\1., que je veuille vous démont1·er 

l'existence posilive du géant amersois, dont notre confrère, 

\'archiviste de 13 ville, conserve cepcnclant encorn précieu­

sement les os . .Te ne pousserai pas !'amour de l'Archéolo­

gie jusqn'à m'extasier devant ces Yestiges, comme Ie Jit 

Albert Dürer en '15':21. --- « .J'ai vu , clit il, clans son journal 

l> de voyage, les jam bes du gran• l géan�. La partie de 

ll dessous des genoux est longue de quatre pieds, lourde 

>l et épaisse. De même ses omoplates; une seule est plus 

>> large que le dos cl'un homrne fort. J'ai vu encore d'autres 

>> os cle lui. Cet homme qui a dü avoir une taille de 18 
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)) p iecl s  a régne a An vers e t  fai t  d e  grands m i rac le:; q ue 

)) les  sei gneurs d e  l a  vi l le  o n t  écri t  d a n s  les l i v res . )) -

A p rès a voi r co11 tr ibué _, pencla1 1  t la construcl ion des fort i fi­

cations  cfA 1 1 \'ers :'t rassc m b l e r  l es rn ê lres cubes de vest iges 

paléo1 1 tologiques cle ce geme q u i  o rn e n t  auj o u rcl' h u i  Ie 

m u sée d e  Brux e l l es ,  je clevra is pon rtant  croi re à wie race 

de géa n t s  ! - Ne rn 'a tt 1 · ihuez pas n o n  p l us l ' i c lée de p ré­

l e n d rc à l a  parfai te a u th e n t i c i té d e  la légend e , r1u i  avec 

ses vari a n les n o 1 n bre uses e t  i 1 1certaines , a encore de nos  

j o u rs I e  caractère ngue cl 'une t ra d i tion ve rbale et  mal  

défi 1 1 i e .  Je u e  1 1 i e ra i  pas  <-iu 'e l le  p u isse a pparteuir  aux 

romrins  fa 1 1 laisis tes recuei l l i s  par Lucius d e  Tongres au  
X J J imc si1�cle,  - c< en sui \·<1 11 t , )) d isa i t-i l , « l es moissonneurs 

réunis  com m e  les épis  d e  la gerbe, )) -- que nous a con­

scné I e  conleli e r  .J acques de G uise  dans scs A n nales de 
Ilainaut � réJ i gés a u  X L ymc s i è c l e .  L u c i u s  d e  Tongres 1 1 e  
ternl <'t l ' Ïen rn o i n s  c 1u'à nous r e s l i t ue 1 ·  l o u t e  u n e  d y nastie d e  
T3 suuvera i u s  comrnençant  à Davo Ie r ,  cu u s i n  germain d e  

Priam , 1 ':1 11 773 <Ha n t  l ' L· t·e cl i rét ient 1 e , e t  fi u issa n l  à An J 1  o­
madas au temps de Césri r  1 .  Je ne cherchera i m û rn e  pas �t 

fix er l 'origi1 1 e  précise de la  légende , mais e n  l ' é t u dia1îl . i l  
rn'a semblé d i ffici lc  d e  n e  pas y rnconnai trc certains fai Ls 

1 No11s reprod 1 1 i mns cellc lisle qui no�s parait ainsi conçuc : cc Bavo , fonda­
» leur d e  la race , - Ba1·0 Helye111]11s , - Bavo- le-Lion , - Bavo-le · Loup , -
" Ba i•o-le-bnm , - B1·n11elt " ld , - JJnmo, - A ga 1 1 ip11s Jr, -- A ga n i1J11s IT,  -
" A nda11gCl'Î11s, - He1·is/1rcmd11s.  - l.:rs 11s,  usurpateur dt"lroné par C1·s11 , fi l l e  
" d u  précédent et sou (·poux G 11 1·r;1111s i11 s , - Sisi l 1 1 1s, - Ft·isceml1a ld11s , -
)) n ·al'ige", - Lco11 i 1 1 1ts , - Leo1w1·cl I•· , - Leopard II , - Lenpctrdin11s . -

" Cam/Ja, - Me/brand . - puis les Ducs Bland i 11 11s , - S11m·dlls , - les chefs 
>> des républiqucs : Leo /' , - J.eo 11 , - Cnomcr , - Tay11an/ , - Ursai-ius , 

» - A 11 d1·0111 adu s .  
( POT\"!:",  1Yos pl'emiers si1�cles li11,:"aircs . )  

()11 poète ancien n·eut pas manq11é d e  constater Ie singulier rapproeliement que  
1'011 p e u t  faire ent re lxo-n i11 11s , - LEo-panl , - LE0-pai·di11 1 1s , - LEO e t  
n o t re moderne LEO-pa/, / .  

l 
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rern a 1·4uables. Prenons l' u n  d e s  p l u s  an1..:ie ns lex tes , cLu 1s 
Ic  Cata logue llt>s vi l/es et cités assises 1�s lrois Caulcs , de 
C l::iude Cl tam p ic r , publié à Lyon ': 1 1  -1 :>73 e t  re pro<l uit par 

:\[ .  Le Poi tevin cle l a  C ro i 'i: .  
« J ul i u s Césa r es la1 1 t  e n  G au l c , rcgn oit u n m enc i l licu x 

1) gé<llll 1 1ornrn é  Uru o 1 1 , de L� bautc ur  de '1 3 couJ{•es , plein 
)) de c ruautó et de tyrann i e , le qucl  se teno i t  sur I e  r i \'agc 

, de la rivit'.!t'e d e  l' Escan t  en u n  fnrt cha sleau (s i t:ué en u n  

» m a rn lz) par l u y  é d i fîé e l  c o 1 1 t rai g 1 1o i t  cc l u y Ge�l lous J es 
)) passans par la didc rivi .'.: re d e  lais;::cr  Ll j u stc  moi l i ó  d e  

>> tous lcurs b i e 1 1 s  e t  rnard1a 1 1 r l i sl:'s .  Et s i  y aYoit a u c u 1 1 e  

» l'aute , Ie  tuut é toit 1..:0 n fîsq u é , a\'ai t Ic  m arcl i ;i.t o u  voitu­

» rier u 1 1e  rnail l  COU [iée , p arquoy I c  l ieu s' a p p e h i t  Jia nerp 

1) ( l iscz liand-werpcll)  c' esL<t- d i re laisse-m ain (lisez jeler ­
)) ma in/ , maint.cnaut  et par snccessirrn des tern ps nous 

>) 1 1 omrnous A nuers .  Ce! n y  h on i ble et crimincl  G e:Ît fut 
» J é fait  et occis par un d 1 c v. t l icr  de Césa r .  Et j usq ues 

» auj ou nl'l1 u i  mont. rcut ceux d 'An vers,  les  os d u  d i t  G ea l ,  

» leu r  pre m i e r  fondate u r .  )) 

Les versi o 1 1 s  varie nt ; Ie  lex t e  Jl ama11d a u  XV [c s iècle 

rcproduit par J!ertens et Torfs , d 'i1prL'S u n  placarl i rn p ri­

rnéc du XVle sil!dc,  nomme Ie g6:rnt Ti,qon,  en l a li n , dit-il 

,1\ n l igon , et ind ique Bra bon ius , parent cle César , c o m m e  

son vainqueur . - D 'autres , Siluius Bra bon , d u <.: de Bra­

l.wi t ,  r é m i ni s ccnce du Bauo de Lucius de Tongrcs , qui 

épousa Z\\'ana , cousi n e  d e  César ; · - d'autres e n core préten­

dent  r1 u c  les vai n q u c 1 1 rs cl u géan t furc n t  sep t j eunes geus,  

fu1 1 < 1 :1 t e u rs des sept fa m il ies  p a tricie11 1 1 P s  d'An vcrs : A ley ns ,  
llobokrn , Bode ,  Volckacrts,  Wilma crs, fmpegem e t  Pape.  -

Nous ne rell! verons pas les anacl tronis m es 6virl c 11 ts d e  
celte légende , raco1 1 lé e  déj à  par I e  secréla i re de l a  ville 
N icl)las De C!crl: ,  1 1 1orl  en '1 : 13 1 ,  et 1 1ous rcco n u a i lrnns mêrne 
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t o u t  d 'abord ,  q u ' e l l e  sembl e p rincipalement symbol iser la 

gran d e  q u ernlle du droit  cl'<!lope qui troubla si  souven t  la 

t ranq ui l ité r l 'Anvers au mo yen-àge . 1fais si l 'on pré len d 

que cette légende n e  re m o n t e  pas  au-de l à  d u  XIVe siècle , 

nous constat erons q u e  la m e n ti o n  d' nn chdteau entouré de 
1narais i nrfü1u e  a u  mains la t 1·ad i tion , Ie souvenir  vague : 

de faits nn ci ens , dont l ' ori gi n e  clevait être oubliée a u  XIVe 
s i ècl e  oü 1 '0 .1 s 'occu pait peu d e  géologi e et de l ' é tu de ph y­

sique d u  sol . 

Lorsq u e , n o us bas:r n t  s u r  les n ivellenients m odern es , 

n ous res ti t uons à I'Escau t les  p l aines cl' :i l l uvions conquises 

sur Lt rnarée a u  mo yen des <l igues , nons voyons appa­

raltre sur Ie t erritoire d '  Ame rs , à ! 'emplacement act uel de 

1:1 place S t . -Walburge , un ilot formé probab lement p a r  

des atterrisse m e n ts successifs produits p a r  Ie choc du 
Schyn , (dont l'im portance fut autrefois p l u s  considérable 

q u 'elle n e  ! 'est  auj ou rd' l rn i p u i squ' i l  porla cles bateaux ,) e t  

des ea ux l i moneuscs d e  l 'Esc a u t. Cet ilót relié à l a  terre 

ferme p a r  des plaines boueuses q u e  ! 'on nommait TVaterland 
( te rrain d'eau), p roba blemen t d écomertes :'t marée basse et 

recouver tes rl 'eau à marée h a u te , répond par sa form e ,  

très-exaclemen t ü l a  descrip t i o n que Cés::ir donne d'un 

oppiclum de rnarnis, tels que c e u x  q u'i l renconlra chez les 

Ven èles , lors de son ex pécli t ion d ans l a pén in su le A rm o ri­

c :i i ri e : - u Tel l e  é ta i t la d is posi tion des places des Venètes, )) 

d i t-i l , )) que situées à l ' ex trérn i té de lm1gues d e  terre et  de 

JJ promon toi res , elles n ' o ffra i e n t n i  accès aux gen s  d e  pied 

)) lorsque l a  rner é ta i t l 1a u te , - ce qui  arri v e  consla m m e n t  

J> d e u x  foi s  p a r  j o u r , - n i  a ux vaisseaux , q u e  la  mer en se  
» re tirant l aissait  à s e c  s u r  Ie sab le .  » Ce d o u b l e  obstacle 

rendait très-d ifficile Ie s i ège de ces v i l les. 

2 
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Si l 'on  ne peul pct:> afllr 1ner d\u1e m:rnière po ·illive 

l 'époque pré cise à laquel le  ce s i te com 1nença à ètre habi té , 
on peu t  du moir1s d ire que ce fut non pa l' un cap rice du  

sort , mais en vertu d ' u n e  l o i  n::i turel le qu'il 1fovint  u n e  

v i l le .  

Un gra11d fleuve coulan t  à travers de vastes p ! aines 

<levient nécessairemeut  le témoin m uet  de bien d es souf­

frances , de bien des misères . I l  offre aux opprirnés des pays 

qu'il  traverse u n e  route fadle vers la l iberté ; i l  est  la ten­

tation permanente des hom mes d'aventure qu' une barque,  u1 1  

tronc cl'arbre , sufll t à porter au loin , charian t ainsi  u1 1e sorte 

de  sédiment  h u m ai n ,  q u i ne s· arrète q u ' à  la m e r .  Dans les îles 

du delta , les exi lés , les outlaws, t rouvent un abri contre Jeurs 

persécuteurs , e t  aussi des ressources abondantes pour l eur  

s ubsis ta nce par l a  chasse e t  la pêche.  Peu à peu i l s  forment 

t ribu ; p resque touj o u rs i ls  se l ivrent  d'abord à la  piraterie , 

puis eunoblis par Ie travail e t  la rucle existence de l ' ho rn m e  

de mer , populalion énergique , courageuse e t  i n tel l igente , 

i ls arrivent  à donner naissance à u n e  ci té  commerciale et 
m ari ti m e .  Telles furent  l es o rigines de Venise , de Gênes , 

de Hambourg , de B1·ême,  e t  tel le  fut aussi , croyons-nous , 

celle d'Anvers.  

Ce ne  fut pas au hasard que son e m p l acement fut choisi  

à l 'émbouchure du fleuve . « Le::; peuples de la GP-rmanie , 1) 

d i t  Tacite , « n' habite n t  poin t  des vi lles ; i ls  v ivent  cl isp e r­

ll sés et  séparé:; , selon qu 'un e  fon ta i n e , un champ , un 

ll bois , leur a plu .  Leurs Y i l lages ne sont  pas comme les 

» nó tres , fo rmés de maisons q u i se j oignent et  se t iennent ;  

» chacun entoure la sienn e d'un espace l ibre ll . - Toutes les 

foi::; qu'on constate l 'ex istence d 'un semblable canton habité 

dans les tern ps :rnciens, on arrive aussi à reconnaî lre sur 
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u n po i n t rnisin u t 1  si te prnp1·e à con s t i t u e l' un l ieu de retr:üte, 

o t'1 b l 1 0 1 1 rcu rs , d 1ass e n l's e t  p a s leu l's se 1·éunissai e n t  pour 
rés i s te 1· c n s r� m l i l e  ; 't  l 'c 1 1 11 e rn i  cu m m u n .  Les ves t iges des 

a nciens 0;11 1 itla que 1 1 o u s  c on na i ssons prouvent  t{ lle ces 

barba res pusséJa icn t  déj à  1rne  véri table l 1 ab i lelé <'t cho is ir 

de seml i l a u l es refuges , a us s i  bie 1 1  en pays de montagnes 

q ue clans la p b i 1 1 e  m a r i t i rn e .  P l us  1f u11 fu t re mpbcé dans 

b su i te pa t· u 1 1  b w:; an t i(rue , q u i l u i-même fit place un 
cl i<Heau  féucb l ,  p u is à une f or te resse moderne.  Dans I e 11 as­

Escau t ,  l ï l ó t  cL\ 1 1 ye1·s s e u l  pou va i t re r n pl i t· l es condi t i ons  

d " une scmblable rnt 1·ai lc o u  forteresse pl' imi t ive , e t  son 

existe 1 1 c 0  dunne d éj ;i l a  préso rn p tion de ! 'origine fort a 11-

cienn e d \1 1 1  p rG m ie t· ce 1 1 tre de popula tin 1 1  ; c'est  ü eet 

oppidum de nwra is , q u i  j us q u" ;'t '1 200 a formé Ia p remière 

cncei 1 1 te d ' A 1 1 vc 1·s , q u e  fa i t  óv idemrne1 1 t  a l l us ion la l égend e 

rL-\ 1 1 t igun et 1 lo  s o n  (( C!uileaa enlonn! cle nia1·et;:, . » 

Hcma r1 1uo 11 s  c 1 1 L:o 1·e 1 1ue  J e::; pr incipaux cenll'Cs d 'l iabi­

t a t i o 1 1  e 1 1  t e rre fe rme r le\·a i e n t  s e  tro uver  préci;,ément aux 
poi 1 1 b  O Lt l'c 1 n !J:l l 'l j l ! C l l1 e 1 1 t  1'er::; l 'oppidum devait être I e  p lus 
faci lc  ü h a u te m a 1 ·ée, c'csL  ;'1 d i re da1 1s  la prcSLJU' î le de Deurne 

baigni'.�c par Ic Scl 1 y n ,  e l  dans ce l  Ic du Kiel  ron gée par l 'Es­

caut ; Lous les au tres po i n ts su1 1 t  sép arés de l ' i lot  par des 

terres Yaseuses <'t mal'éc basse , tan rl is l juel Kiel et  Deurne 

perrn e t lellt l ' ernbarque me1 1 t  à tu u te rnaréc. C"est  au K iel  

que les l i i s tur icl ls  a rn u u rn ux de lat in i té ont  prétendu 

a vo i i· tro u \'L� te�; \'Cs !  i ges  d'u 1 1e  v i l lc romaine peu p rouable ; 

ü Deurne,  S t . -\\' i l l c brord a fun d é  un mo1 1 as tère de l 'ordre de 

:St . -Denoi t ,  au rni l i en d' u 1 1 e  pop ula tion pl'esque sauvage .  

Au x rvc s ièc l e ' épül [ Ll8  à la t j llClle  o n  fa i t  rernonter Ia 
l C·gen cle , tuu te t race d e  ces m a  ra i s , de ce vVaterlancl que 

l' n n a n o rn mé i m p ro p re n i e n t  d e p u i :-; Vaderland (patrie) , 

: wai t dispa rn .  E1�1 '1 124 d éj :'t un y aYait constrnit  l a  clwpelle 
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N otre-Da 1 n e ,  et  vers '1 200 ,  :; u Li:; He1 1ri 1 er, la \' Ï l l e  rece vai t 

:-:oll µrem i e r  agr:tncl issemcnt,  ce < Ju  i p ron ve que Ie ma ra i s  

arnit  déj�1 d u  dispa raitre p:tr l e s  en<l i guements .  I l  fau t  d o n c  

a <l m el t re q u e  la  l ógende n o u s  conserYe an  rn o i n s  I c  sou­

venir  des tem p:> au térieurs.  .Te suis  tcn té de croire 

qu'el le u·est  q u ' n 1 i e  nouvel le  version d ' trne l égend e p l u s 

: 1 ncien n e .  
On tronve en effet  1I :u 1 ::- l a  Saua d e  Tli idcrik d e  Bern 

(Théodork de Verone) , réd igée en Nonn'.·ge à l a fi n du 
Xl l {c siècle, Uil réc i t d e  ia  Jutte U U  chen1Jier erran t J-leirn i ,  

cam pagnon d e  Th i deri k , 1 1é  à Hámalmru ( r l a rnbourg), dont  

! "analogie ;wee la légende aYersoise est rem::irq uablc,  a ussi 
Lien p a r  l e s  personnages qu i  y a pparaissent  q ue par  la 

descri plion d u  s ite oü Ie  fai t  s'acco m p l i t .  Le rap p rochem e n t  

entre c e s  d e u x.  vers ions m e  para i t  <l':.1 u la 11 t plus  j usti f i é  qu'en 

e lf et  la saga de  Thiuerick débute p récisém en t par lï1 istoire 
de  Sisibe, fem m e  de Sigmund et  mère de Sigu rcl évidem­

m e n t  e mpruntée ;\ notre légencle de Genevièue de Bra ba n t .  
« Dur a n t  l ' e x i l  cl e T h i d erick , son frère d 'armes Hei m i  

» Studasson , avai t  vét;u clans  J es forêts déserles (dn Bas­
» Rhin) , d 'ou i l  sorta i t  de  l e m ps ü a u t re pour rava �er les 

» doma i nes de Sifk::i . Lorsq u ' i l  a p prit  la mort  de ce d e r­

>> nier , i l  se repentit  d e  ses pécl 1és e t  résol u t  de se faire  

)) moine . I l  se présenta dans ! " enceinte d11 monastère de 

» Vadincttsan (Deurne ?) <t c h r. va l  e t  e 1 1  ar rn e s  e t  dema nda 

» à parl e r à !'abbé ! - « .T e m'appel!e Lodvi g ,  d i t- i l , e t  

>l j ' ai ma fam i l ie d a n s  l " i\ u m l ungal a n cl ,  >> p u i s  déposant 

» sa cott e  de mail les , so1 1  h e •iu me , son b o u c l i e r  e t  son 

» épée aux p icds d e  L1Lbé , i l  se jeta à ses genoux. et  
» <tjouta : « Se i gn eu r , j e  consacre à Dien mon che\'al , 

» m es a rmes , m es vète m e n ls e t  mes biens , qui n e  valent 

J) pas moi11s  de d ix  m i l l e  l i v res d'or et d'argcnt ,  et j e  désire. 
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>> moi-même entrer dans ce m onastère pour y faire péni­
» tent:e de mes p échés .  » - Tous les frères s'écrièrent 
» que cetle résolu tion é ta i l  certainement inspirée par 
>> Dieu rnèrn e .  lis j ugeai e n t  à se::; habils qu' i l  é tait de haute 

>> coudition , et t:e qui leur  p laisai t ,  c'étaient les richesses 

» qu'i l  lem· apportait. - « F'ais re lever ce postulant )) 

» d i re nt-ils à ! 'abbé « et accueil le  sa derna1 1 cle ; i l  deviend ra 

« la gloire de notre ordre.  >> - L'abbé hésitai t ; i l  craignait 

)) d'avoir peine à se fai re obéir de ce rude t:ham pion , 

» mais les moines vai n q uirent sa résistance. Lodvig fut 
>J conduit  à l 'église et prit l' habit monastiqu e.  -

>> Le gea n t  Aspilian,  fits d e  Nordian, posséclait beaut:oup 
>> de t:hàteaux dans Ie  pays de Lungbardi (Ménapie ? )  et 
« i l  s 'appropriait  inj ustement les terres , l 'or , les j oyaux 
« d'autrui , t.:a r  personne n e  pouvai t lui resister.  T l  usm·pa 
» un domaiue du monastère et  aux remonstrances de ! ' abbé 
>> i l  ré pondail  : - c< J'ai de m eilleurs t i tres que vous à l a  

>i possessiou de t.:es Liens ; j e  le prouverai en cu rn bat  
)) singul ier .  Désignez un cham pion et si  j e  sut.:combe,  

>J vous aurez non-seulemeut  I e  domaine , mais  tous mes 
)) biens.  J) - Les moines ue pouvaient refuse1· d'aduvtet' 

J> ce système de JJrüCédu re a d m is pat· les lois du pays , 
» mais i ls  ne vurent trouver d e  drnmpion disp1Jsé à prendre 
J> leur défem: e .  

<< L'abbé e n  é tai t fort a ftligé et  lorsq ue Heimi lui  dernanda 
» la  t:ause de sa tristesse , il  répondi t : - (l Aspelian s'est em­

» paré de nos lenes e t  uous p ruvoque au combat en champ 

l> dos pan;e que nous les  lui  réclarnous ; personne ne 
>> veul com battre pour nous , quoique nous ayons promis à 
)) n ot re  charnpion > rémission des péGhés dont il se serail 
>> confessé. l> - J'ai donné ma persoune au monaslère , 

» lui dit  Hei m i , e t  j e  veux aussi Ie défendre au péril 
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» · de  ma vie ; rendez-moi  m es a rm es ! >> - L'abbé èrai gi1ant  
)) l ' influence qu' i l  pourrnit  acq u é r i r  s u r  le  m onaslère 
» chercl i a i t  u n  fo u x -fu ya1 1 l : << - On n e  p e u l  le rendre 
» lon épée , lu i  d i t-i l ; e l l e  a é Lé em ployé pour forger 
» des serru res de port e s , n i  t o 1 1  é q u i p e rn e n t  q u i  a été 
>> Y e n d u  pom· d e  l ' a rge1 1 t  1> . Celte  ; 1 1 1n o n c e  trnnsporla Ll e i r n i  
» de colère .  - « �Joine,  d i l- i l  <"t l ' abhé , v o u s  a u lres geus 
)) d ' église vou::; avez la  sc ie 1 1ce  d e s  l ivres , mais vous n ' e n ­

>> ten d ez ri e1 1  à l a  cheva ler ie  ! S i  vou s  avi ez su c e  q u e  
» valaie u t  m e s  arme� , mus v o u s  seriez L i e n  gard é de  

» vous en défaire .  1 1  fa u t  q u e  v 0 u s  soyez possédé d u  clé rn o n  

» p o u r  n 'avoir p a s  t rouvé d' a u t rn  m é t a l  polll' les  fer rnres 
» d e  votre porte que m a  va i l l ante épée Ncyl1"i 1 1g  ! Vous me 
» Je  paierez ! » El cl ;1 1 1s ::;a  fme u r  i l  seco u a  si  viveni e t 1 L  
» J ' abbé  q u 'i l  l ui cas::;a q u atre d e t 1 t s .  L e s  rnoi 1 1es  e u le 1 1d a 1 1 t  
» uommer l a  célèbrc Noglring corn prire1 1 t  q u e  J e  n o v ice 
» q u ' i l s  avaient  cl eya 1 1 t  eu x é l a i t  l 'i l lustre lieimi , fi ls de  
» Sludas ,  e t  i l s  s 'empressèrent d ' a l ler chercher sou arm u re 
>> q u i  avait  é l C:' c 1 1 fermée da1 1s  u n e  armoi re .  En revoya 1 1 t  
» son é 4 u i p e m e 1 1 t  e 1 1  b o n  é ta t , son glaive !Jri l l uut , H e i mi 
>J fu t trausporté d e  j u i e  au souvenir  des beaux jours pussé::;.  
» I l  cl emancla c e  Lp1' étai t d e rn n u  sun cheval Bisp a .  - <c On 

)) l ' u  em p loyé il t rainer des p i e rres pour conslru i rc l " é­
)) gl i se , l ui répou d i t  l'abbé ; i l  est rnurl  cl e puis plus ieu l's 

» r 1 n 1 1 ées )) .  Les m o ines aj ou tère1 1 t : « Nous al l u 1 1 s  fo i re c l 1 c r­
» cl ier  daus  Ie pays les plus Leaux cll eYaux e l. l u pou 1 -r;1s c h oi­

)' s i t· Ie  n 1 e i l l c u r  >> . - On a m e 1 1 a  ü H e i m i  les 1 1 1ei l l eu rs 
n cuurs ie l':s q u'on p t't l  trouver d o n t  p l usie u r::; é ta i e 1 1 l  d rns::;és 

) )  ; 1 1 i x e x e l 'ci ces cliev��. 1 eresL1 u e s .  H e i rn i  e 1 1  c l 1ois i t u 1 1  el lui 
>1 d o 1 11 1 ; i  rLn 1 s  le  fla nc u n  cou p de poiug s i  v io lent  q u ' i l  Ie 
)) r e n Y e r::;a . On l u i  e1 1  pré::;rn l a  un secuucl ; l u i  pass;1 1 i l. la 
)> m <1 i 1 1  sur  I e  dos i l  l u i  cassa l 'ép i n e  dorsal e  » .  - Cc::; 
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» chevaux ne val1mt rien , d i t- i l , i l  m'en fau t  un mei !­
)> l e u r .  » - O n  lu i  ame11a a lurs un grand cheval vieux et  
)) m ai gre ; H e i m i  reco11n u t  son fid è l e  Rispa . I l  I e  secoua 

» de tou tes ses fo r ces et  Ie c l ieval  resla immobi le ; i l  I e  

i, tira µ a r  la crinière et  p a r  l a  queue sans I e  fai re bouger : 

>' - Te voilà clone r e  trouvé , rnon bun lli s p a , s' écria-t-i l 

ii a vec joie ! Q u e l que vieux e t  n i a i g re que l u  suis , tu u 'as  
>' pa:;: tun µare il au m oud e >i . - Hispa fut co11 d u i t  ;J l ' écurie 

) )  e t  grasse m e u t  uonrri d 'avoi n e  l1eudant  sept s e m a ines , il  

)J redevint  g1 ·as et  J u i s a 1 1 t  co m m e  aux beau x j o u rs d e  sa 

)> j eunesse . 

1> L'abhé l i t  a lurs i 1 1 furmer Aspelian quïl a1 ceplail  Ie 
i' cornhat et  lui  d és i gua u n  i lot  (Ste \Val lmrg e '?) oü i l  ren­

l> cuu trera i t  son ach·ersaire . Le géaut  s'arma , rn o 1 1 t a  s ur 

)> 1 1 lpa11dil , an i m a! qu'on 1 1 o m m a i t  m i  élépl 1 < 1 1 1 t . Les 

'' rnoi 1 1es e l. l ' ablJé s'étmit e rnbarqués : 1vec l e u r  ch:1rn­
> J  pio 1 1 , l e  l:Ot 1d uisire1 1 l  dans l ' i ló t  oü i ls  le l a i ssè rt•n l ,  l u i  

>l soul 1 a i l m 1 t  Lonn e  chance a p rès avoi r prié D i t · u  d e  Ie  
» p rotége r .  

>! I -I e im i  rnuu la en sel le , s : rn s  Ie  secours des è l riers , 

>J t'l ::; 'é lauça au gal u µ  vC'rs Ie géan t . - '' Que! est l:e µ et i t  

D l 1o rn r n e  q u i  v ien t à 1 1 1 o i ? s'écria l e  geant .  () ue m e  

,, v e u x - t u ? Préten ds-tu comballre l:Ol l tre mui '? .l ' u ura i s  

>1 !101 1 te de t e  t u e r  ; reto u rn e  e t  va-t-eu bie11 v i t e  ! - Chien 

)) d e  géau t ,  répfü1ua H ei 1 1r i , s i  g ra 1 1 d  4ue t u  :,;uis , j e  t e  

)J re 1 1 d ra i  s i  cuu rt ava u l  d e  1 1ous séµarer tju e  l u  a u ras 

)) L ies 0 i 1 1  de te red resser pour me rega rde r en face ! - Il m i l  

>l sa  l a m:e eu  anèt , épernuna sou cheval et  courut s u s  

)) a u  gé:1 1 1 L  q u ' i l  a tte igui t  s o u s  I e  l m.t s , m a i s  s a  l anl:e s e  
)) IJrisa C U l l  ll 'e la  sulide <l l' l l l  u re  u' A 8pilia n .  La hdll ebarde 

>J de cel u i-ci pas3a a u-dessus de 1 - le im i  ; ell e  était lancée 

d '1 1 1 1 e  t e l l e  fc irce q u ' e l l e  s 'e1 1 f1 n 1 ça en terre à t tn e  si 
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» gran de profond eur  q u ' o n  n ' a  p:1 s  pu  la  retro uver. .  Henri 
» sais issa n t  son épée , co11pa lei main droile de son ad ver­
>> sa ire , p u i s  l u i  e 1 1 leva de la cuisse u n  morceau si gros 

. >> que Jes chansons allcn1 a 1 1 des d isent qu'u n  cheval n'en  
JJ sa u rai t tl'ai 1 1er  d a v a n t ::.i ge.  Le g éaut  se la iss a  tornber de 
>> manière à éc rasel' l l e i m i  d ; i 1 1 s sa ch u te , mais H eimi se 

, ,  l ian t à son a s i l i t é  1 1 ' essa �<1 pas  d e  Ie détournel' ; i l  passa 

)) en tre les j a mbes cl 'Aspi l i a 1 t  et n ' e u t  a u c u 11 m:i l .  Les 
)) moiues  e1 1te1 1 d i r  c 1 1 t  u 1 1  gr:1 1 1 t l  fracas , se1 1 t i rc 1 1 t  I e  sol 
» tre mblel' sous leu rs p i e d s , e t  voya11t leur e n 1 1 e 111 i tornber 

» i l s  e 1 1 ton1 1èreu l le k!Jrie elciso n ,  ren d a n t  gràce à Die u .  

C e  récit d e  la  Saya e t  1 1 u lre légencle a 1 1 versoise , 1 1 e  
semblen t-ils pas e rn p ru 1 1 lés à u u e  m è m e  ori gin e , p e u t­
èlre à u n e  vers ion  pri rn i t i \'e  perd ue auj o urd' l r n i ? 

Le fai t  de l a  reprncl udioi t d ' trn récit  beige clans  l 'ex tl 'ème 
u o rd, 1 1  'a  r ien q u i  do i  rn n o u s  é lonn er .  L e s  r:ipprochemeu l s  
e n t re l e  poè rn e  gerrn: l l l Ï l !Ue des Nibelun yen e t  l e s  Ecl d a s  
.sc< 1ml i 11 aves so1 1 L  s i  n 01 n Lreux q u ' o n  n e  peu t clouter que 
ce soit Ie rnêrne réci t , o u  les n o m s ,  l'urdre de la co rnpos i l ion 

seuls  s e  mocli fi e u t  ave<; l a  laugu e .  Les Nibelungen e u x­
rn ó m cs , e n  raco 1 1 la n t  e x cl usiveme n t  des scè1 1es  l!Ui ont  
p o u r  t h éà tre les pa ys Bas-Rhénans , sont p l u tó t  u n  puëme 

ilarnawl , qu 'u n po0me germ:i nique .  
Ce rt a i n s  a u t e u rs , frappés de ces ci rcou sta 1 1 ces ont  é t ó  

j usqu'à  afii rmcr  que c e s  récits n e  so 1 1 t. qu 'u ne versiou 
a l lemaude cl ' u n  ancien poüme les Neuel ingen , perd u rle 

1 1us  j o u rs ,  ruais  né s u r  no lre sol  ; ce fai t  a rnème trouYé m i e  
1:oufl rmation dans la  découverte foite par M .  Se1Tme , d'un 

frag m e n t  d u  chan t  cl'Hadibrnwl et d'Hildebrand e n  Yienx 
ilamancl.  

La m igration de l a  légende anversoise a pu s'opére r p a r  
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la mêm e voie que cel l e  d e s  Nevelinuen et l 'his toi re d'A n ­
vers n o us perm e t lra peu t- ê tre d'en suiYre la  trace . 

.l e me suis étonn é  sou veu t  d u  peu d ' im portance que les  

h i storiens d ' A n \'ers ac<..:orden t aux sou Yeuirs scandinaves , 

aux invasions des North-mans, qui  dominent cependan t  cl aus 

tou te l 'histoire prirni tive de la cité. J ' ai la  couvicl ion que si 

i m i tan t les Alleman d s , nous essayions de reconsl ruire 

notre histoire en n o u s  pb\;<:W t  plus exclusivement au  p oi n t  

d e  vue na tiona l , cessau t  d e  vouloir fa ire i t o u t  prix 

d'Anvers u11e \' i l le rornainc , d o n t  l 'ex i::; lence p roblérna­

tique ne supporte pas la  <..: ritique , pour en fa i re réso l u ­

m e1 1 t 111w ville ûelge ,  u o us a rriverio11s ;\ d e s  ré:·;ul tats 

bien plus i rn porlan ts q u e  c e u x  établis j usqu' it.:i . N u l  d'en t re 

1 1ous n ' essaierait  d 'écrirc lî 1 i s toire de la Ka!Jyl i c  a u  rnoyen 

des seuls ré<..: i ts des F'ra 1 1çais rn é d iocreme11 t i 1 1 forrné::; . . . . .  

Cessous don c  d e  refaire l ' l 1 i s loire de nol  re pays , u 1 1 i 4  ue­

rnent par l es écri ts  d e  César et d e  Tacile , q uelque p récie u x 

qu ' i ls soi eu t , e t  sad10ns ü no lre tour  oublier A nninius 
pour rétablir la glo i re d e  Herma1m Ie vain queu r de 
Varus ! .  . . . . .  

Ava n t  l 'arrivée d es no mains , nous venous a p1_Jara i t re 

s u r  uos cótes , les p i ra tes 1 1orrnauds,  a i u s i  que nous I e  

d is ions , veuus d u  J u tlaud , d u  G o tl i la1 1 c l , d u  Cat land , d e  

l a  Nonlalbingi e ,  q u i  fon ü rn t  des éta1J l isseme 1 1 ts dans Ic  

Hols te i n � l a  Frise , l a  Zélau c l c ,  e t  jusq u'cu Brelag1 1 e  e l  en 

A u gl e terr e .  Ces <..:ulouies o u t  p a r tou l Ui l  earaclère i d e 1 1 l i q u e  

très remarquahle , e t  l e u r::; t ra<..:es se retro uYent e 1 1 <..:o re d e  nus 

jour s .  Ce sou t c l e  vériLalJlcs oppicl u m ::;  d e  marab , la1 1 tót  

1 1ature l s , ta1 1 Lót perfec l i o 1 1 1 1és  par I e  lra \·ai l lwmai1 1 , que 

l 'un 1 1 ornme waf'en cl aus l e  Sd des'IY ig,  weJ"den ou waanlen 
ou même terpen e11 F ri se , Flicdbe1·gen en Zélaude , 

doncken ou dampen en Fla 1 : d re , h ills en A ngleterre .  I ls 
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consisten t  tantót en pe t i ts i lóts de 30 ou 40 m è tres de 
diamètre , tan tót  en véri tablcs oppidums de p lnsieurs hec­
ta res , élevés au-dessus rln 1 1 iveau de la m e r  par des m oyen s 

a rtifi cie ls ,  oü l es p i ra tes étab lissaient l e u t'S magas i n s  e t  

t ro u va i e n t  u n  ab r i . P res11 u e  lonjo urs l e u r  si te est diois i  de 

m a n i è re <1u' e t 1 t o n t·és c l ' e a u  :'t rn a rée h a u te , leur abonl à 

mer basse soit  défeml u pLt t' de::; mara i s vaseux , afin de 

déjouer ! 'a ttaque cl 'une fl o lte . I ls  répondent  exacteme11t  

à la  clescription d' u n éta b l isse m e n t  de ce geure llue  vis i ta 

P l i n e  (! 'ancien) , d a ns Ie pays d e  l\.haukes (Oldeubomg) : -

« L' O céa n clébordan t  à gra n d s  flots deux fois par jour,  d i t-i l ,  

)1 fai t  d onter s i  ce t te terre n p parlicnt  à la t e rre o u  à la  
ii mer.  Un e pop u l at ion miséralJ!e o ccu pe des b u t les natu­

>> rel les , ou des ter tres cl ressés par la m ain des hom m e s ,  à 

>> u n e  l 1 au teur L JUC la marée ne clé passe j arn a i s .  Lorsque les 

» Jlo ts  cad1en l les alen tours , \'Ous prend ri ez ces habi tat io 1 1s  
>> pom· a u tant de  vaisseau x q u i  voguent  e n  p leine m e r ; 

>J q 1 1a n d les eaux se sont ret i rées , vous les prendriez pour 

J> d es navires édwués . . . . . Pou r  cuire leurs a l i m en ts , 

>l pour rechaulfer l e u r s  m e mbres glacés par la Lrise , 

)) l es l 1 <1bi tau ts J' a çon n e 1 1 t  des mottes d e  terre boueuse 

)> (la to u1'be) sécli ées au s o le i l  par le ven t. >> - « Ce 1 1 'est  

).1 p resq ue pas unc terre (poene t er rn  non est) , >J dit  I e  rh é ­

t e u r  Eu rn è1 1 e .  

L e s  l i es d e  la Zélande d ü rcu t è l re l ' u 1 1 d e s  p l u:; cousi­
d érables  de ces é l ahl isseme1 1 ls .  Trois gra n d s  fifl uves , Ie 

H l i i n , la � I e u se cl l 'Esc: iu t , pe rn 1 e l t<i i e 1 1 L  aux barques des 

p i rn tes de pénétrer  an  loi 1 1  c h 1 1 1 s  les terres ; les nom urc ux 

bras qu i  l es re l i c 1 1 t  e n t r' c u x  as s u r: 1 i ent l eur  fu i te , lors r1ue , 

cha rgécs de b ut i 1 1 , el les é t;-i ie 1 1 t  pou 1·suivics p:tr des bateau x  

c 1 1 nern i s .  L' ilc des Bata ues l la lJ i lée se lon Tacite 1 1ar  des Cottes 
Ye1 1 u s  à In s u i te d e d issensions d o rn es liques du Catlan d ,  s i ture  



- 27 

· au Kord du Jut land · près tlu clét rn i t  d u  Cattega l ,  Jes iles 
de la :\Ién ap i e ,  TFa lchcrc n ,  Scho uwen , Beveland,  re11fer­
m e11l eu core d e  u o m lireux Y e s ti ges de ces tertres .  On les  
re lro uve mê1ne en Fla ud re , à Ysend!Jck (Yse11donck)  

Mccrdo 11ck , Axel e t  j us q u 'a u x  e nv i ro 1 1 s  d'A1 1rnrs , à lhl­
m a 1·sdon ck .  Le ïl'crf o u  i lu L  d e  S t .  \Val b u rge r6poncl l ui­
rn 6 m e  à celtc J escri ption et j ust i lle l ' é t y molugie d 1 1  m o t  

A11vers : Aen ' t  l'Ve1f. 1 1  fur m t� co m me l ' a\·a u l-postc de l a  

�Iéna p i e  vers I c  pbt pays . 
A cel  Le popula t iun  d e  mari 1 1s énergi q ues , e x i lés d e  l e u r  

palri e  p a r  la  1 ni s6 re , vinrc u t  sans doule se joi 1 1drn d ' a ulres 
e x i l {�s de  l ' i n lérie u1 ·  des Lo rres , fuyan L Ie l o 1 1 g  des ll cuves, 
m i gra l ion qui <:u t  l icu  p ri 1 1c i t1ale me11l  ;\ ! ' époqu e  d e  la 
Cü l l lJUête d e  César , a i 1 1 si tJu'il  r6su l l e  d e  su11  p ropre 

1 ·écil. Pnisa 1 1 t  L1 1 1 e  furce u o u Y e l l e  J a 1 1 s  l e u t·s rndes l ra ­

\ï1 ux , d a u s  l e u r  rnisèrc , i l s  n� :-; i s t e 1 1 t  a u  couqu6ra11 t ,  q u i  

d e  l ' a \·eu de S a l l u s le u e  p arvi u t  j a m a i s  �t les s o u 1 n e t t ro 
com p I l:  terne u t .  

L'l i is toire 1 1 u u s  les rno1 1 l rc e 1 1  rérnltc  cu1 1s ta 1 1 le co11 lre 
la Jumination rorn a i u e , lJ U i  cli erd1 e va i l le rn cu t it les  asser­
v i r ;  i l s  sou l aussi e 1 1  rela t i u 1 1  c o 1 1 L iu u e l le avcc I c  Sul 'd . - E: 1 1  
1 7  c 'es t u 1 1  Ca1 t i 1 1éfo t c  G a nnusq nc, lJlli di r igc la rérnlle  des 

K l t a ukes cuu t re les  légio1 1s  de Co rb u lo1t . -· Et 1 70 la ! e Y é e  
de  ]Jou c l i ers d u  Hatavc Cil ' ili::; d a u s  l " î l e  J e s  Ca1 1 i 1 16fotes 

(JJcicrlanri) , 1 1 1 c 1 1 ace ! "e m p i re rorn<1 i 1 1  d ' u 1 1  da1 1gl' I '  a u s s i  

sr<1 1 1 d  que c e l u i  1 1 u i  a p r è s  la  p rise  d e  La  Briel le p a r  l e s  
f/ ll C l lX de m er, d c r a i t  rn e t trc f i 1 1  Ü la d u 1 J 1 i 1 1 a t iu l l  esp< 1 g 1 1 u l c . ­
l-: l l  287 , un J [ é• 1 1 : i pi e u , C<l l 'lW ::-: i1 1s  c l 1 : t rg{· p a r  Jfo.än1 ic1 1  de 

ve i [ [ er  à l a  S Ü l 'el é d e s  cule::; rn e 1 1aL:ées JJ<.l l '  l e s  l' fo rn 1 a 11 d ::; , 
fa i t  : i l l i . 1 11ce  a\·cc c u x  e t  tc1 1 lc d e  se f; i i re prncla mer :\ u g 1 1 s l l' ,  
p u i ::>  c l i er c l i c  1 1 n  refuge cL 1 1 1 s  l t 's  cu lu 1 1 i l':-; S L: :îlld iua Yes d e  l a  

G l 'a 1 1de  D1·et : i g 1 1 c .  - Tou::; l e s  c lforts d es génér:rn x  rurn a i u s ,  
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les belles cam p a gnes de G el'ma11 icus , de Tibère u'ont d'aul re 

but q u e  de couper leurs com m u nications avec la Frise du 

Norcl , de mème que Ie canal creusé par Drusus entre Ie  
Rhin e t  l 'Yssel (an '1 2) ,  et  p l u s  tard ceux c rt:usés pur 
Corbulon e t  Pompcius e 1 1 tre b l\feuse et Ie  Zuyuerzée 

(all  .47 e t  en CJj) . - l is co1 1sen·e 1 1 t  avec Ie  .:\ord des relat iu 1 1s  

m ari li rnes · q ue ne peu veu t d é l ru i re les ca1 1 1pag1 1es d e  rn e r  

d e  Cunslan ce Chloi 'e.  - Au J Vc siècle , p a r  leur a l l ia 1 1ce  
a rn c  ks Tcu tons Yenus d'uutre R h i n , i ls fomlent la  ToXa ll­
dric e t 1 t re la :.\ Ieuse et  Je Demer , d'oü partit  Ja terriule 

attaque des Francs 4ui f it  rec u l e r  les  Romai1 1 s .  - Uue 

c h r o1 1 i q u e  du V l l "  siècle , l ' J�'pilo1 J 1c  de Grégoire de Tuurs ,  
nous t"<t p pel l e  c d l e  a l l iance sous forme d e  l égenrl e .  <l Ul i  
j ti u t· , ,, d i t  ! ' auteur  a 110 1 1yrne , )) n u  L e r n p s  d e  l ' é t é , Clo­

)) d i o l l  é t a i t  ; ivec sa fem tne <.t l l  Lord de la rn e r .  La fe m m e  en 

» a l l a t 1 t  se laYer d a t 1s l a  mer fu t épou vanlée pLtr un rnons lre 

» m a r i 1 1  q u i , parei l  au rn i 1 1 o la l u re court s u r  e l l e .  Dans ll.l 
» su i te , fécot 1déc , soit par Ie rnonstre,  suil p a 1· son épou x ,  

» el le  rn i t  a u  l l l unde u i l  fi I s  q u i  fut uurn mé '.\Ier w i g , e t  
l) c'csl l a  cause q u e  l e s  rn i s  fraucs s'a p pele t 1 t i\l é rovingie 1 1 s . i> 

- P l u s  lanl  e 1 1 cu rn  lol 'SLlUe a m o l l i s  a u  co1 1 lact d es n.omai 1 1s  

l es F r<.1 1 1 cs s' u 1 1 isse1 1 l  à e u x , l " óuergie d e  l a  '.VIéuapie se 
róvei l l e ,  et  c 'e:-;t  a \'ec sou a p p u i ,  c i m e u lé par d'ancie1 wes 

rel a tio 1 1 s , q u e  l e s  Nornw t 1 d s  c l toisi re 1 1 t  l e s  buuchcs d e  

lî<:sc a u l  püll l' uulJal 't l UC l' e l  l l lC l l<.tcer  l 'e tn p i re cha1 1 ceJa t 1 l  
i lcs  fa i bics s u cccsseu rs d e  C l t a l' ! e m a g n c .  - Faut-il  1 1 ous  
ó l ol l l 1 c r  ; 1 p rl:s cc,; Li ih qne l ï 1 i fl u e1 1ce sc.; 1 1 1d i t 1 a \·e a p pnrai�se 

d a n s  luus les sou\·euir.; q u i  se ra t l i 1 c l 1 e 1 . t  a u x  orig1 1 1 es 

d 'A nvers .  A n :1l ys ot1s-l l's r; 1 p i d e r t 1 e t 1 l  : 

Découver te c l ' u n  a u te l  HJ L if  ;'t la d éesse Sa1ulra tltli!Ja 
an)c.; i nsc1·i pl iun L t l in e ,  à Z u t 1 d e r t  p rès cl 'A u v e rs e u  '1 8'1 :2 . 

C e t l e  d i v i 1 1 i té iucon n u e  des H o rnai 1 1 s  i u d iq u e , comme la 
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Nehalennia trouvée à Domburg en 1647, un culte autoch­
tone, s i 1 10 11 scn n d i nave , qui conserve ses caractères originaux 

r1aus un p ays subj ugu é p lu tà t que sou m is :i Romfl et 

en fusion i mparfa i te avec elle .  - Le débarquement de 
Ste Dymphne , vierge chrélienn e ,  née dans une colonie nor­

m nmle de l'frlande, venant chrm.:l ier à A nvers chez des 

congénères u n  asi le  con tre ses persécu teurs (Vnme si ède . ) 

- L'a postolat. de St ·Wil leb rord qu i , ap r(!S avoir éYangélisé 

l a  Frise et  Ie Hols te i n , poursuit  tout nature l l e m e n t  sa m is- · 

sion :tn bord de l 'Escaut chez u n peu ple pa rl a n t l a  m ê m e  
langue et déF v i s i t é  p a r  St E lo i ; l 'apölre nuus I e  dépeint 

c o m me abandonné à des insti ncls  naturels presque sauvages . 

- La donalion d e  l ' égl i se des SS.  Pie rre et Pau l (p lus tard 
S10 \:Valburge) dans l 'i lo t  d 'A nvers , en vertu d ' u n  acte claté 

de Weimoden (Brèrne), Ie 20 octobre 725, à St . Willebrord 

évêque d 'Ul rech t, par  Ie Prince cl' A n u crs Rohingus e t  son 

ópouse Bebeline,  e t  la  cessio n en éd1 an ge, cl u cou \'e11t de 

Turn me (Deu rn e '?) :i Fe rm i n abbé du monastère de Q u e 1·co­
ladora (?) . 

Le Prince d'Anvers s nr lequel l 'h istoire n' es t  pas fixée , 

ne s e rn b l e-t-i l pas quelque Viki1ig du Nord , m a i tre d 'A n ­
Yers , et  n'a-t- i l  pas u n e  s i n g u l i è re p a re n té avee s o n  voisin 

Heim i de Ha mbou rg de la  Saga de Thiderick ? 

Le géan t Anl'igon on A spil-Ja n ,  fi ls de Nord-Jan , sym­

bol ise s a n s  a uc u n  doute l a  for rn iclabl e  p u issance Nord­

a l bingienn e ,  qui pendan t pl us de dix  siècles résis te s u r  les 

bords de l ' l':scaut, aux e fforts des peupl es  les p l us puissanls. 

Parl o u t  oü l ' o n  retro uve des l'Verfen , p re uve manifeste 

du sójou l' des Scandinaves , on rencontre aussi l a  t radition 

cl " u n  géa n t , qui par l a  s ui te d es temps sy mbolise Ie clrnit 
de lon lieu , i nstitution commençant toujours par la p ira­

terie , comme Ie ho11go prélevó par les sauvages de 
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l 'Afriq ue sur n0s voyageurs m o dernes , pour devenir en­

suite l a  douane sou rce régul iè re des revenus d\rn T;:tat .  

On l i t  pa r  exern pl e  rla ns Je R1Juisler Nm diue1 ·se man de­
men fc!I , mcinuscri t clu XV0 si l'.� de a p t)<tttcna n t  aux A t'c hives 

d'A1 1ver:-; : - « D ans ces Pay:-;- lfo s ,  habitoient  j adis d es 
» géa n ts d ' u n e  h:nl te L1i l l e ; i ls rósi <l u i en t s u r  les bords des 

;) tle u v e s ,  ;\ An vers , à Ter Gue:; , :'t Leyden , <l N imègue 

)) e t  fes( ) ie n t  payer  t ri lmts et  tou l ie ux aux v u y:igeurs . 

,, Ccl n i  q n i  sójnurnoi t  à Leyden é to i t I e  p\ll :-i p uis:;aut  e t  J e  

i> pl ns fort ; anssi é toi t-il lTa i tl l  p:l l' s c s  co 1 1 frè res .  11  ::tVo i t 

l) l 'hab i tude de  co1 1dui re (lcir le 1 1 )  les  vo yagems p rès des 

>> au tres géa n ts , c l 'oü sa v i l l e  pri t Ie  1 1 o m  de Leyd en 

l> (Leiden) >> 

En su ccomhan t , Ie géa11t cl'Anvers implante dans le  sol  
sa hallebarde e t  y i rn p r i rn e  :'t j : trnais  I e  souvenir  de son 
passage, qui  se retrouve clans Ie  ca rnctère énergi(prn  e t  
persóvè ran t  d e s  Fla rnands , com m e  dans l eur originalité e t  

l e u r  fld él i té a u x  souven irs clu passé , a u  mil ie u  des révolu­
tions les pl us terribles, e t  {1 travers tou tes l es d o min::lt ions 
é trangères . Le géa n t  a p rès avoir vaincu t a n t d'atlaqnes 

brn tales t o mbe enfi n  sous les coups ;:l e la ci vi l isatio n  qu' i l  
avait méconnnG , représen tée cl a n s  la. légende sous d e s  for­

mes multiples : Ju les César, (les H o mains) ,  Salvius Bmbon 

(les Bel ges va.incus e t  soumis) , Zwana , (les Suèves, les 

Sicambres et  les colonies gennaines que les Homains oppo­

sent  <'t la i\Iénapie), Hcimi e t  les fami l i es pat t·iciennes (les 

Frnncs) , !'abbé de Quercoladora ou de  Vadincusan (lïn­
iluence chrétienne).  

'fo u te légende a sa morale . Vo ici celle qui pour moi 
découle  de la n ó tre : n u l  n e  p e u t  nier Ie génie propre 
de n olre race qui  s'affirrne dans les arts , dan s  la li ttéra­

ture a.vec un Gat·actère souvent  e mprein t  d' une naïve té 
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u n  pcu b ru ta l e ; mais auss i :wee des formes p uissantes 

p:i r la c n u l P u r  et  la  masse , qu'aucun a u tre peuple 

1 1 'a p u  i m i te1· , c a r  e l  les  so1 1 t  I e  rés u l t<î t  de no tre tem­

parémc1 1 t .  On p e u t  d i rc q u' il n l igo n  a des cl cscenr l a 1 1 ts 

e t  s u r v i t  dans sa postéri lé .  U n i s::.;ons nos e ffo rt s  ponr 

con sen·e r  J e  c u l te du passé , aj o u tcr à sa gluire , e t  l e u r  

règnc sera d 1 1 rabl e ,  m :l i :>  1·e pous:>o1 1s aussi t o u t  c e  L{U i  pe u t 

nous r l i Y iser ; respe duns I e  l a 1 1 gage de nos p è res , m a i s  

craignons s u r t u u t  d e  nous isol c r d u  mouv e rne 1 1 t  géné ra l , 

en u 1 1  l e rn p s  o ü  l a  n1 pi cl i té c lcs relat ions i n t e r1 1 a lionales 

te 1 1 d  ver::; l ' u 1 1 i fi ca t i o n  de l ' e x p l'e5s iuu de l a  pen sée , c: 1 r  

;'1 notre l o m ,  c o m m e  l e  géan t A n lir;on ,  n o u s  sc 1·i o 1 1 s  vai n l.'. us 

par Ic progrès e t  la l.'.i v i l isali o n . 
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É T U D E  
sun u:-; 

RELIQUAIRE PHYLACTÈRE 
DU X l le Sl ltCLE 

PAR 

M. D.  A. V A N  BAST E L A E R , 

MEllllRE CORRESPO:" IJA:"T ,\ CHARLE R O I .  

PRÉLl \f l�AlRES.  

Le propriélaire rl ' n n  supe l'be rel icpiai re p h yladère du 
Xl lc siècle , \ ' a  ex posé pen d a n t  qnelque lemps d a n s  l e  m u­

sée a rchéologique de Charl ero i  1 •  C' e:;t u n e  m u v re <l ' arl 

nat iona l .  J 'ai vu , m è mc au 1 n usée <le la porle (\e Hal , très 

pen d ' é m a n x  et surtout de lravaux de doru re spéciale de  

ce genre, d'une e x écu t ion  aussi parfoile et  d 'une anss i  n d ­

mi l'�1ble conservalion ; voilà c c  qui  m' e ngage à I e  décrire , 

con vni n c u  que ce lraYail ne peut  manq u e r  cfexcite r  l ' i n té­

rêl d e  tout  amateu r. 
• 

• •  
Phylaclère signifle propremeut préscrvalif. Ce fu t d'ahord 

Ie nom donné :rnx amulettes que la �.u p e rstit io n inven t::i el 

t Cel oLjel app.idical aujo•1rJïlUi a l 'él'èché Je Tournay. 

- '-· 
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q u e  los h o m mes porta i e n t  s u r  l o u 1· co rps r lans l e  b u t  d e  s e  

p résorvor c l o  d ivers ma u x .  011  ic:; L o 1 1 ; t i t  su l 'to u l. p o 1 1 d u0s 

a u  c o u .  P a r  uno coutu m e , q u i e x i s lo c 1 1 core , les  c l t ré t i o 1 1 s  

d o  l ' égli s e  p ri m i t i v8 y s u bs l i t u l! reu t r l c:; o bj e ts re l i gio u x , 

d os i m ages e t  de:; r e l i 1 1 u c .; d e  sai 1 1 l s , d a n s  de  pol i  Les 
b o i tos ou re l i q u a i res c : 1 c l 1 6 .� q u i  p r i rc 1 1 t  Ie  1T1 l: rn e  1 1 o rn . 

Plus tarcl c e  n o m  passa a 1 1 x  gra n d s  rol iqu :1 i rcs q u e  les o f fl­

c i an ls tenaicn l susp o n c l u :;  s 1 1 r  la po i l ri 1 1 0  pcnda 1 1 t  les pro­
cessions et d'au trcs cér6 1 1 1 0 1 1 ic :; cl u  c u l to Ces m è mos p h y­

l a ctères fure n t ,  <l ans  IJ s 1 1 i lt\ m u 1 1 i s  pa rfuis  d\rnc d o u i l l e  

e t  portés 0 u  IJ01 1 l  d ' u n  hüto 1 1  o u  l t o. m pc , ü l a  m a 1 i i èro mo­

dern e .  C' osl c c  r1ui se fit 0 1 1  o ffe t p o u 1· l 'obj e t  qui n o u s  

occu p e .  I l  éta i t  o rn é  d o  q u :-i. t 1 ·e Lou lo1 1 s  ::i u x  q u a l 1 ·0 som­

mrls ; I e  b o u l o 1 1  i 1 1 fé l' ie u r  Cu t s u p p 1· i 1 11 6  à un certa i n  mo­
m o u t , (ver:-; I c  X.Vé :> ièclc  sc 1 11 1 J l o- t- i l ) , e t  remplacé par u n e  

d o u i l l e .  

D escriptio n  générale. 

Cc p h ylaclère , c o m m e  bcauco u p  r l 'ohj c t s  a n aloguos d o  

la m t': n 1 e  é poqu e ,  e s t  e n  d c rn it'; re  a n a l yse u n e  pl a 1 1c l 1o t t o 
e n  c l 1 C:nc rocou \'c rtc de < l o u x  fcu i l les épaisses de c u ine 

rou ge ,  d o n l l ' n 1 1 t é r i e u re , q u i  L1 i t  la facr. , est  é m ::i i l l é e  et la 
posté r i e u  re,  q u i  fn r m e  I e  dos ou lo revers,  est IJl'onzée el dorée . 

l l  : i lîecte l a  fu nne d ' u n e  q u al ' le-feui l lcs  el ;i orn2-i d e  l i::i u t ,  y 
com pris l e  carré een tral  cl on t les  c ó lés son t Ll.:"! 0111 1 1  e t  serven t 
d e  bases a u x  q uatre lobes . C l wcun de ces lobes fi g u re la 
m o i t ié  c l \m cercle o u  p l utot d' u n r. e l l i pse dont Ie gra 1 1 d  cl i a­

m è t rc mesur c  01nJG e t  Ie p e l i L  011 110. 

Q u a tl'8 p e L i t� lobes p resquc c i r c u l a i l '83 , d'en v i ro 1 1  01110G 

de cl i a m è t l'8, se lrnu \'en l ill lorcJ.lés  e 1 1  trc les  lohes pr inc i  pa u x  

o t  so 1 1 t  a t tachés a u x  angles  c l u  carré ce1 1 tral , c e  q u i  donne 

a u  d i a m ètre cl iagonal cl e l 'oLj et u n e  longue u r  de 011122. 
3 
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Le cl wnfrein est  r ecouvert  p:tr \c rebord de la feui l l e  cl e 

cuivre rcpl iée e t  o rn6e c l ' t1 1 1e su i le d e  rose l l es e t  de fcu i l ­

lages repoussés e t  dorés. 
* 

• •  

Les grands !ubes olîrent <'t l\t vers u n e  ecu \TO ::l! l  mi  rable 

1l 'érn:-i.i l  en  cham p Jevé clo 1 1 l  nous n ous occupero n s  lo ngu e ­

rn e n l  ei-après . 1l::i s o n t  termi nés ch:H_; n n  p a r  n n  buutou en 

for m e  de mignon n e  pomme de pin jo l ime 1 1 t  cise lée .  Cel l c  du 
sommet <lu rel i L[ l la i re porte u n  a n n e a u  Ll ui  scrvai t de  bc l ière .  

Le tout  est  bordé d ' u t1 coll ier  d e  m inces p e rl e s  étampées 
et clorées . 

Q ua n t  a u x  pet i ls  lobes , i l :=;  n'ont  pas cette  bonlure 
d e  perles ; mais o n  y voit la tête des clous qu i fix e n t  I e  

eui\Te au bois.  On cro i rui t  quïls sont b i e n  pl us modernes 

(rue le reste e t  qu' i ls  ont été ajoutés on rcnouvA\és a p rès 

coup .  lis sont d'or pl e ins , ne portent aucun ornemen t ,  

n'ont aucuuè grüce e t  p araissent  seu\ement d est iués à en­

catl rer  quatre gros cabochons o va\es cl e 0111020 ü. 0111022 sur 

0111028 à 01110JO , dot t t  cle u x  i mitant  l ' éméraude e t deux i m i­

tant Ie rubis .  
Le cal'l'é du cent re , formunt la boite du  rel iquaire , est  

encadré d e  quatre ba ndes < le c u i vre p\us ie ms fois en levées 
et remises e t  qui semblent  è t re de l ongtemps postérieures 

aux o rn emenls voisins .  El les servent  à mait 1 te 1 1 ir  Ie verre 

qni recouvrait les re l iques .  Ces ba 1 1des ou l ame l les de c u i vrc 

0 1 1 t  perdu pre,;que compl(; tcmet 1 t  lem dornrc e t  porlcn t 

u i 1 e  gn i rla ude é l a 1 u pl!e de ju l i :S  f1eu ru 1 1s  eucad t·ós iJa r  cl' é lé­

gants  et sinueux rameaux repli0:; e11  volutes et se j o iguan t 
e n  c:ceu r , scrnblalJlcs mais 1 1on idenliqucs dan-; les quntre 
có tés . 

* 
• • 

Pom les nccessoirs qui e n tourent l:t rel ique même , i ls 
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sont de la fin du xvrre s iè c le et n'o füen t aucu n e i mpor­

tanc:e a rti stic1ne .  Ce sont  q ue l qncs dessins grnssiers , e n l u­

m inés de vermil lon e t  d'indi go , e t  an m i l ie u  une cro i x  a vec 

deux banderoles , I e  tout tracé sur gr ·os papie r , décou pé e t  

col lé  s u r  soie rou ge , encadré e l  fl xé pal' u n  ovale <le cui vre 
e t  portau t les i nscri p tions su i va n les : 

« Frn:;menla s�ct i,;s i 1 1 1 :C! cruds . >J 
« De pr::csP-p i o  D �i » 
« De scpulchro Pl Ycsli rncnlo :\lari:c.  � 
« De scpulchro D o m i n i  nostri .  » 

Sous cette croi x , 011 vu i t les obj e ts su ivanls : 

Une ban1 1c lct tc de vi eux 1npio 1· I.JO l 'lant les mots suivan ls : 

<( E s e p 1 1 l c h ro D o m i n i .  � 
« E vesli m c n t i s  �faria. " 
« De prcsipio  S::ilvatori5 .  1> 

Un au lre papier rosé , pl ié e l  <l' une é t�r i ture p l us an­
cienne : 

<< De S111• Cruce Christi . >l 

Une a11t re Landel e t te avec : 

« De l i :; n o .  » 

Et à culé deux grum eau x d e p ierrn blanc sale , u n  gru-

111 eau de !wis bru n �ltre de 00100� ft 001om cubcs et  d e u x  
pc t its éclals de bois I lü i t· d e  01110 l G sur  0111001. 

Voilà cc qui , 1 1'offran t q11\rn i n l érêt p u re ment  religieu x , 

i mportc peu dans u n  art ic lc  a n;héulogiq ue e t  ce q u o  j e  n'ai  

pas  cru deYoir  fa ire reprod u i re s u r  l a  planche j u in le à ce 
tra vai l .  

Le suj et historique e t  légendaire. 

Il m e reste m a i n  ten a n t ;\ e x p liquer les admirables émaux 
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qui  couv1·en t  l es gra nds l ohes nn médail lons d e  l :t q n:trte­

fe u i l l e s .  

L' a u teur :t pris pour suj e t  l ' i nven tion cl c l a  Sainte-Croix 

et en :t peint  u 1 1 c  h i s toi rc m êléc de l égen<l c , à laque l l e  on 

n c  p e u t  rcfuse r  la qualilé c l ' L- l rc c l ramati q u e .  

Quelqu es d é t. a i l s  h i slnri l 1ues c lo iv e n t  1 1 éccs!".ai l'c m e n t  ::ic­
corn p::ig1 1er l a  cleSL'.ri plion d e  l ' cc m l'c . 

* 
• • 

Les pa yens , restés m :t i '. res pendant  d e  Jongs s i ècles , 

cl u tomheau d u  Sauyeu r ,  y av::iient accumulé dï rn ­

roenses rembl::ris e t  l ' e m pere u r  A d ri e n  av::i i t fai t  conslru i rc 

::i u-dessus u n  ternple co1 tsacré à Vé11us . I l  voulai t  r c l l l l l'e  irn­
possible Ic culte du S t-Sépulcre « e t fai re q u e , si quel q u ' u n  y 
v en;Üt pour ::iclorer , il p::ir ü t  aclorer Vénns >> , d i t  u n  autem 

llon t  nous allons parler , e t  i l  aj oute : « à  cause d e  ça l 'en­

d ro i t  av::iit  cessé d' êl l'c fréque n té e t  était  lo rnbé dans 

l 'oubli.  )) 
La t l'arl i tion e n  conse rvai t Je souve n i r ,  e t  1 '0 1 1  savait 

m ü m e  que les lrois croix cl u calvai re ava ient  é ló , selon b 

coutume des j u i fs ,  j e tées a u  bas r l e  l a  m o n lagnc et e n t e l'­

rées aYec les au l res ins lru rn ents du s u p p l ice , p e n ch n t  que 

les cadavres d es s u p p l ic iés  res t aient  sur J e  Golgoll ia , ex­

posés �t toutes les i n lern péries , a u  m il ieu des osse menls  

bla1 1chis qui recouvra i e 1 1 l  ce l ieu de s u p pl ice , e t  d e  sépu l­

t ure on p l u tó t  de pourriture d e  b dépoui l le  morte\ lc  des 

cou p a b l cs n lt e i 1 1 ls par la  j u s li c e .  
O n  s n i t  q u e  I e  �orps d u  C l l r i s t  é c \ 1 a p pa seul a u  sort 

comm n n , puree quï l f u t  r l o 1 1 1 1 é  ; \ Josep l 1  1 l ' A ri rn a l1 1 i r ,  qui 

a l l a  J ' c 1 1sev e l i r  au pie1l  i le l a  rn 1 l l l l :lgnc , rbns u 1 1 e  grn l l c  

e n lo u rée rl\1 11 j a n l i n  r a r l i c 1 t l i e l' e n tre I e  C:i h a i re e t  les  

m u rs c le  J én1sal c m .  
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Après p l us de  d e u x  sièclcs  l 'c m pereu r Cuusl;m lin fi L 

akl ltre Ie tern µle de Vénus et Lr:uis tiorler les décu rnbres a11 
l u i n .  C e  travail 1 11 i t  ,·t dé, :o uvc1 ·t Ic  Lom b eau du Scig11c u r .  

L'évè1 1 u e  d e  J ér usale1n él ;tit a lurs St- �facai rc . Auss i lut fut 

lü t i e , cu six < 1 1 1 s , p ; t r  C u 1 1slan ti11, lï m 11 1 e 11sc , b e l l e  cl 

lux:ueuse ég l i sc  d t 1  S t -Sé p u k rn , au lour d u  Lornbca1i sacl 'é. 

. . 

Ste- 1 lé lèn e , m ère d e  l 'e r r 1 1 ierem Consta11tiu, éLai t vel l u c  

;.t J é rnsa l e m  ;\ la fi11 de s c s  j l ) U l 'S , ;"t soi x a 1 t tc-rl i x - 1 1 c 1 1 f  a1 1s , 

cl; 1 1 1 s  lc sc 1 i l  l i u l  de i ·ct1·uu vc1· la S l e-Crnix . E l le fi t fo i rc des 
l ' l' c l 1 c n: l 1cs  s u i · l a  pa1· l i c  0 1 · i e 1 1 L : t l c  du Cah·a i l'e , et du 1 1 1 1a 

c l le-m1�1 1 1e  s e s  i us trncLi u 1 1 s  a près a\'U ir  pru fu11 dérne11t 1 1 1 (� ­

<liLé sous l ' i 1 1 s 1) i l ' : lL i o11 du  c i el , a p l 'l�S a vui r fo i t  étu clie:· la 

q u cs l i u 1 1  c l  s u l'Luut  ap1·è·s ; 1 rn i r  recu c i l l i  sur les l i c u x  l u w ;  

les  re1 1 sc ig11e 1 11cut:; [JU.-;s ib le:  relalivc 1ne1it �t l' e u d rniL précis 

oü il fal lai t cl1e rc h e r .  
* 

• •  

Les B O L L A :'i Disn:s , (:3 m u i  : lu ucnlion 1lc l , i  Sll'-C1 ·oi .c 

- 4 m u i  : Sl-Judas Ze Cy riar1 1w) , disL.:u te1 1t  u n c  a11ci c1111c 

1 1\;cnd c uü S l-J udas Ic C yr i aque , i n tervieu t  acli\·emc11t 

d :rns la découycrte de la \Ta i e  crnix . Le t e x le grec de ceLLc 

légeu d e ,  repro d u i te par .L '\ C(.,JU ES G H ETS rn ('1600) et pa1· 

FHA:\"ÇOIS Comn:rrLS (:\.V I I "  siècle)  est e m p rn n té p a l' ces 

deux auteurs ü A 1 1 d ré ,  a 1 ·cl 1 c 1·ê c 1ue de C :r0Le (ïOO) . Les 

J lo LLA::\ n I ST I� S  pense1 1 1. aussi que ce récit a u n e  origine 

grecque ; i ls e11 ou t m è m e  n1 le Lex te �t Hom e ,  diseut­

i ls , in Codicc Valica 11 0  8üû. D'après d es rn �rnuscrits 
fort ancie1 1 s  de i\Io�IJJ l \ IT J U� , et des mo11as tères de S L­

Martin et de St-l\faxirni11 à Trèn:::: , i l s  reprnd uiseu l u n  lex tc 

la lin Llu ' i ls regardc1 1 t  co111 m c  u 1 1 e tradudio11 d u  grec, mais 

ils uuus appre u u e u t  q u e  cc 1 ·écil  u �.t ap rncrypli c ,  bie11 qu' i l  
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<'l a te  d e  la plu s  haute a n tiqui lé et i ls  sem b l en l Ie regarclcr 

c o m m e  symbo l i q n e ; J urlas y rerrésenla 1 1 t  Ie p e1 1 p l e  j u i f  

d a n s  H l l l  i n lerven tion pom l a  décou\'ert e .  1 1::; nou::; fon t  con­

na i l r(' q u e  Je synode de sepla n le évèques , réuni  en 40 � par 

l c pa pc St-Gelaso Jc r , consiclét·a cette l égende c o m m e  u 1 1 0  
faule e t  l a  rej e ta d u  Ca talou u e  des écritu rcs sainles a rrètó 

par cc synocl e .  

Celte l égen d e , quel le  qu 'en soi t  ! 'origi ne , a élé répé téc 

en core par ST- G mtcorm: n 1� Tou 1ls ( VIc s i èc l e) , Sr-NoTK 1·: n 

(V J J ic s iède) , MAG :'\ C::'\CE RALIA:\' 1 nxc s ièc l e) , D n c:PA:'\lUS 
FLOnus D E  LYO� ( I X0 siècle) , ST-MAX J :\I J :\  J\ Brn� ( X l l 0  

s i ècle) , JACQU ES 1 1 1� VonA G I :'\ E  (XJ J l c  sièc le) , � e t c .  ek.  1 1  
n' y a a ucun dou l P. q 1 1 'e l le  1 •c fu t ni lgai re au  moyen :igc , e l  
con n u e  de l ' a rsli::;tc q u i  a fai t I c  rclic]l1 a i rc q u e  u o u s  dé­
crivu 1 1s , pu isq uï l l ' a  su iv ic  dans  Ic  dévelo p p e m c 1 1 t  du s uj e t  

q u' i l a t t·ai lé .  Nous nc  saur io 1 1s micux  fa irn c. 1 u c  de ra p p t J rtcr 
l exlûcl l emeu t  cer la i 1 1 s  pass; 1ges de ee l t<.: I L'ge 1 1 rl e d ' ; 1 p rt':s 
JACQUES DE VonAG I :'\ C: J ans sa L(:;;cncle don:c . 

• 
• • 

<< Lorsque I l éll:nc fut <t rrivéc à Jérusa lem , el lc ordu1 1 1 1 a  
de  ré un i r au teur d'c l le  tous l e s  clocleurs j ni f::; l JUÎ  pu rent 

se trouver cl;,us I e  pays enticr . . . .  

« Les J u i fs ,  saisis d e  crai t i le , se d i saicu t les uus  a u x  

au tres : « q u e l  est , selon vous , Ie m o l i f  qu 'a  e u  l a  re i ne en 

1 RABAN MAun ou H nADA i'US �IAGNEl' T l t:�.  

' G rACO M O  DA YAllAGGro (.L\Ql'E� ur: YAr. A i ; J �  o u  YonA( ; J :\ E  011 VAll HI·:) l tagio­

graphe ita l ic•n , né à Vara ggio pt  es de  ( ; (•nes rer, '1' 2:J8 . mort e 1 1  · 1:!�18, e 1 1 t ra chez 

Jes Oomin ica ins , fut penua 1 1 l ·J8 ans p ro v i 1 1r ia l  de b L0tn l i : 1 1·J i e , p u i s  a rcltcvèque 
de GènC's en ·l:!\l:! . I l  doit sa ';éléb r i l é  ;'1 u 11c ,· ie  des sa i 1 1 l s , 1f orc1 1 1 1e  po p u la i re 
sous Ic t i : re de Léyc11de dorée , corn posL;e e 1 1  l a t i n  !'l i 1 1 t i l u lt'c : /l is/o,- ia /01 1 1 /Jor­

dica seu Legenda s a 1 1c/un11 1 1 . Cett c  l 1 i.-1 o i rc rut l'!'ÇUC A \'('(' e 1 1 l l i o u,ia,n1e rar les 

1 :ontcrnporains q u i  l 1 1 i  don1 1rre1 1 t  so11 1 1 < 1 1 1 1  de J.1·�1n1 d11  < l l l l 't'CI . Cc l i ff<� 1'1 1 t  < ' r i t i ­
qué , a v c c  passion , s u 1 toul  par  les pro1c"1 a1 1 ls .  I l  a e l é  l 1 ad u i t  1 d 1 " i e t : r" f'ois. 
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« uous faisa 1 1 l  r6u 1 1 i r  '? » L' u n  d'e u x ,  norn mé J udas , dit : « Je 

(( sais qu'c l le  veut ; 1 p pre1 1 d re de nous oü est  I e  bois de l a  
(( cro i x  sur  lequ e l .l ésus-C h r ist  a 6 té crncifl é .  l<'tr i tes do 1 1c 
<< ;i l te t i li o 1 1  :\ cc q ue perso1 1 1 1 e  n e  Ic l ui révt'· le .  Sino 1 1 , vou:; 

'< ;1 \· c:'. l a  cer t i tu cle  que nolrn loi sera a 1 1 éa utie , et que 1 10s 
<< a 1 1 c 1 e 1 1 1 1 e:; trndilio1 : s  scro 1 1 t  dótruites de fond 01 1  comble . 
<< :.J o 1 1 aïc u l  Zacl t6e a a 1 1 1 1011 cé ü rnon pè re Simo11 , et rnon 
(( p i'.:re Si rno1 1  en  moma11t m'a dil : )) O!Jscrve , rnon ti ls ,  
(( s t  l 'u 1 1  te dema 1 1 i l e  oü est la cruix d u  C i l ris t , < lo  n c  pas 

<< I e  r6Yl'.d c ï , quc ls  tp te  su ic u t Ic:; tourmeuls aux quels l u  
<l t' ex po:; é's ; ca r d c pui:;  cc m n m e 1 1t , cc 1 1 e sc 1·u plus la  
'' 1 1a t iu 1 1 j u iYe qui  rc"·g- 1 1 e ra 1 ,  mais ccux q u i  ad oren t Ie  crnci-

1 Cet l e  i d <'e .J,m1inc d : 1ns 1 1ne  : t ! l l re partic d 11 l'écil oi1 .L\CQUES f1E VAnAGJ:SE  
e x  pose l ' ti r i g i n :� l é:;r n d a i rc d e  l ' a r!. l 'e q 1 1 i  ser r i l  p o u l '  l a  cu11st l'U c l ion d e  la  cro i � .  
C e  n�1c i t  c :-:; t  a 5sc·z C t t r Ï è : I X  po1u·  f( . t t.! 1 10 .J..� ('ll t'. l .":-iio1?:-; u n  c x t rait . L e  l ccteu1· n o u s  
pal'uonncl' : 1  CC't l e  d i g-rPss i o n .  

« O n  l i l  d . 1 1 1s l "t�va n g i l c  d e  :\ 1collt:: )I E q 1 1'.\dam étanl l ri•s v ieux et inf inn c , 

son fi l s  Scth s':i ppro clta dPs porlcs d 1 1  paradis 0! drmanda Je l ' h u i l e  d n  boi.s d e  

m i sL'r i corde po111·  fro l h' I '  Ic  corps d r �  ><Oll père . E t  l'arcli:rn:;e �l ichel 1 11 i  apparul e l  
l 1 1 i  d i t : • :\c plcure p o i i l l  e t  n e  Sll ) ' ! ' l i e  p o i n t p o 1 1 r  obten i l ' de ce I JOis de miséri ­
• corue ; 1 ·: 1 1· l u  n c  po1 1 1Tas ('I l  a rn i 1· q u e  l o rsq1 1c  c i n q  m i l le ci 1 1q  cents ans a 1 ironl  
» été accompl i » . O n  \'u i l  a i l l e u rs q1 1 'un a n ge a p porta à Sclh 1 1 11 pet i t  rameau d e  

J "arbl'c d i v i n  e t  l u i  Ul'donna d e  I c  planter s 11 r  I c  m o n t  Liba n .  I l  e s t  d i t  aussi da1 1s  
1 1 ne histoire rJ 11'ont l Ps G nocs. 111 ais  e l l c  est apüt'.ryphe , q 1 1\m a.nge rem i t  à Scth du 
1 1"is  · '.e  l'arbre qui  avai t  étt\ l a  c:1 1 isc d 1 1  pét 'hé d'Adat n , en lui  Jisa1 1 t  que l ors­
q u ' i l  pül'lel'ait d 1 1  frni l ,  son père serail :; u é r i .  Il rc·; i 1 1 l  et t ro u ra son pèl'e m o rt , 
cl i l  planta cetlc br;11lt'. l tc  s 1 1 1· so11  tombca 1 1 .  Et ccl t e  bl'�nehe crüt , el elle fol'ma 

1 1 1 1  :;rand el  bel arbrc qui du ra j usq 1 1 'au t emp; Je Salomon .  l l  faut l a isser a u  j u­
gemcnl du lecle u r  de 1 lt"cider si ces l ' i 1oses sont \· raic><, cl les ne se l isent dans 
a 11cune diro n i q u e  ni l t istoi 1  e a11tl tc 1 1 t i q u c .  Salom on , v oya1 1t  u n  si bel al'bre , Ol'­

don na Je I e  couper cl de Ie placer d .1 1 1s  Ie l c rn p l e  d 11 Sei :,;ne11r. 
• �!ais , comme I e  d i l  .J u:-; D1-: 1 .i-:r1 1 , o n  n e  pul t ro u l'er a uc 1 1 n  endroil  oü l'on 

pi1t l e  place!' t·om·enal i l ,• 1 1 1 C' 1 1 l , car tanló l , i l  t'· t · 1 i t  lrnp Ion:; cl tantol , au con-

1 raire ) il l•t.t i t  trop l ' 1L 1 r t .  E t  si , ;·1 t ' a l l sè Je l " c x i gcncP- � l t t  lül�al , on I e  racco u r -

1 · issail co1 1vr 1 1 a h l e nwnl , i l  par ; 1 i ssa i t a u ss i l ó l  a r u i r  si p c 1 1  de l o n:;1 1e u1· qu'il " "  
p o u rn i l  p lus  servi 1 ' .  L<�s 0 1 1 niP-l's se 1':\"11è l'c 1 1 t  el  I e  l : i is,;èrrnl t.le cóté , el I c  pla­
cèrcnt s11r 1 1 1 1  étan:; po1 1 1· quïl 'erl'i l d e  po1 1 t  : 1 1 1 x  p.1;;s.1 n l s .  Lorsque ,· i n t  la reine 
de Saba . alt  i rée par Li rcno1 1 1 1 n t'•e d é  1 :1 sa p;<·ssc de S.i lumon , et  q 1 1 'c l le  v o 1 t l u t  
pas:-;er s 1 1 r  c e l  l"ta11 g ,  e l l e  \ i l t• n ( ' � p r i l  q u e  I e  �a 1tn'1 1 1 ·  d u  1 1 1 u 11dc d cv ; t i t  être s u � ­
pcndu sur t ' C  bois , cl , jl..11' respec t ,  c l lc  1 1 e  rn u l ut p o i 1 1 l  passer Jessus , mais c l l c  
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« fió ; en r Ie Ch rist é lai t Ie fils de Dien . » Et j e répondis : cc l\1011  

« pè1 ·e,  s i  nos pè res ont  su  quo J ésus-Cl i rist  é lai L  rée l lc­

« m e n t  Ic f i l s  rl e  Dieu , pourqu o i l 'ont - i l s  a ttaché -a u  gibct  

« de la croix ? » et  i l  ré po nd i t  : « Le Seigneur I c  sa i l , car 

« j a rnai:-; i l  n'a  iuspi ré l e u r  consc i l .  Les Pharis icn:-;  f1re 1 1 l  

« cruc i f icr Jésus-Clir is t , parce q u' i l  l e s  reprenait  d e  le urs 

<< vi ccs . Lo trois ième j crn r  « i l  est ress usci té  et i l  est m o 1 1 l6 

cc au ciel , comme ses d isciples l 'o 1 1 t  v u .  Mon frè re Üi e 1 1 1 1 e a 

« cru en l u i  et i l  a é té lapi c lé  par les  .J u i fs re m p l is d e  rage i 1 1-
<< sensée.  Preu cl s do1 1 c  gard e , mon ll ls , d e  ne pas L'aYiser d e  
<< blasp h é m e r  I e  C h ri s t  ou ses d is c i p les . . . . . .  )) cc Les J u i fs 
<< d i rc 1 1 t  clone ü J udas : !'\ ous i 1 ' a vo 1 1 s  j a rnais  cute 1 1 d u  choses 

« s e r n !Jlables ; mais s i  l a  re i 1 1 0  :s ' inforrnc a u 11 rès d e  1 1 u 1 1 s  ;"t 

<< eet  égard , vei l le  ,\ 1 1 0  r icu  l u i  r6vc� l e 1· de cc llllC tu  1 1 u u s  as 
(( d i t  ll .  

T e l  est  le s uj e t  J u  premier  11 1 6 d a i llon , u u  c u n 1 pa r l i 1 1 1 e 1 1 l  

semi-ci rcu laire llU i  for m c  la  !Jra 1 1 cl i e d r o i tc d u  l 'C l i ljU i l Î l 'C .  
Ce m éda i l lon rcpr6se 1 1 lc  S le-11 0 1è 1 1e  ass i sc e t  i 1 1 L c rrn­

s·ea 1 1 t  l e s  J uifs S ll l' I c  l i c u uü  l a  sai l l i e  noi x  fu t c 1 1 te r r6e.  

L'inscripliou : 

« ELE1'A. H l·: G I :\ A .  » 

n e  laisse aucuu d.o ule s ur ce r o i 1 1 t .  

l'atlora. On l i l  c e pcnd;1 1 1 l  dans l '  I l  istoi 1·c smlusti 11 1 1e q 1 1 e  l a  re i 1 1 e  de :-;; i J 1a Y i l  c c  

uoi:; dans I c  t cmplc . c l  l o r:;q u 'c l l t• fut rcl O l l l 'lléC ; rn  p; i h i :; ,  c l l e  d i l  ;:l S;du1 1 10 1 1  

que cel u i  q1 1 i  d e 1·ai l  è t re sföpc1 1 d u  sur cc ! Ju is  Ol'Casi n1 1 1 1era i t  par sa 1 1 1 0 1 ·t la des­
l rnctio11  tl e  i 'Pm pi rc j 1 1 i l'. Salo1 n o n  J i l  ;dors c1dr·1·pr c ·e buis l ' l  i l ord u 1 1 1 1a q • 1 'on 

J 'e1 1Sel'C i i t  a11  fon d  dl's  P l l l ra i l l r s  t ic  l a  t P n  r .  Cc l'u t f' l " u i l e  e t  J 'e 1  d t ui l  Oll i l  al'a i l  

é i é  entcrré que  fut nrmè la J1 isci 1 1 c  } ' l 'u/.r1 t i 1111c , et cc 1 1 · t'· l " i l  p;is 'e 1 1 lcn1c11l à 
causc de l a descente ti c l 'angc , rn;i is aussi ;'1 C 'ause de: la Vf' r l u  d u  IJub , que se 
fai:;ail la cotn 111ol io 1 1  des caux q u i  re 11 d ; 1 i c 1 1 l  la santé a u x  1 1 1 ; ilctdes.  IJ 1 1 : t 1 1 d  appro­

clla Ie  1 n o n1ent de la  pa�sion de .l l0';,u:; - C: l t r i . ..,1 , l 'e hoi:; r i 1 1 t  ::; i i rn a :.;(• 1 ·  :-. 1 1 1 · I C'::. f'a 1 1 x ,  
e l  les .f u i f� ,  I c  Y o y a 1 1 t , IP p l' i r{ ' 1 1 l  <..,t P i i  1;1�·0 1 1 1 1t·rt1 1 1 l  l . t  l ' n i i x  d u  �1 · î ;:, 1 ; <.; 1 1 r .  )) 
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La sec on de inscr ipl io 11 précise la nat ional i té des person­

ua ges , coiffés d'a i l leurs déj à  d u  bonnet  poi 1 1 t u  Ju if : 

cc IVD E I .  >J 

e t  Ie n o m  < Ie leur  chef : 

« CV. I YDA. >J 

C e  dernier nom ap partient ü la  légeudc , com me nous 

l ' a vons v u .  

Judas av:üt vendu Ie  Christ son rnaitre , u n  autre J udas 

fut  l ' inslrnmel l t  que la p rov i denco choisi t , a près la  rnu r t  

d u  l\fess ic , p o u r  aider :\ sa g lori lka l i on e t  à l a  p reuve de sa 

divi n i t é .  Tel l e  scmble ê lro la sig1 1 i flcation rnyst ique  de  c u  

réci t légcndaire ; rn e l ta 1 1 t en op po:-;ilio 1 1  \ ! ;  pre m i (' r  .l ucLt� 
chargé de son J 1 o niLle forfa i t ,  avcc Ie  s e c o n d  J udas cl i <l rgé 

de répare 1· ce crime ici U<lS par 1 '1 découvcl'le et l 'exa l la­

tion de la  sai n t e  Croix , la glori fl cat ion du Ch r ist _. de son sup­

plice et de sa divinité . 

Hélène ne réussit pas d'aLord u i  par la pe rsuasi o 1 1 , iii par 

l a  rnenace , q ue semble i 1 1 d iquer s o 1 1  bras leYé.  El le  ne p u t  

rien t irer d e s  c..:ompag1 10 1 1 s  de J ud<.ls , pas p l us que de celui­
ci et pour lem d é l ier la langue i l  fa l l u t  e m p loycr  !0s grands 

moye 1 1 s .  Elle douna l 'ordre de les j eter  :rn feu , d i t  la lé­
gende.  

* 
" "  

C' est J e  suj e t  d u second méda i l l on ,  o u  brnn cho gaud1e 

L'inscription est : 

cc . I VDAS . TE!lRITS. » 

et p lus Las l 'indication naï\'e do la foumaise : 

cc I G N I S .  >> 

Nous c..:ontinuons ü ci ter Ja légc u d e  a u tique . 

« Saisis d e  cra i u te alor:;, l e s  J u i fs livrèrcu t J nd as, disa 1 1 L :  



cc Voici un j ustc e t  Ie flb rl' un pro ph è te lpii a unc parfailc 
connaissa nce de la loi , l'l il t ' i1 1 r l iquera tout ce que tu de­

man des. >> 

« A lors H é l è n c  les  rn 1 1 voya tous , et elle gard a se u lemellt 

« J ud;is et ellc lui d it : .J e te p 1 ·opose l a  mort ou  la v i e  : 
cc choisis ce que tu préfèrcs. '.\fo 1 1 tre-moi l ' e 1 1d rn i t  q u i  s' ; 1 p­

" pelle  Gol gotk1 , oü Ie  Seigneur a été crnci flé , a fi 1 1  que je 
« puisse trouvAr la Cro ix . >> Judas répon d i t : « Corn m e 1 1t 
« puis-j c con n ;1 i t re eet e l ldroit , puisque deux cents an s et 
c< plus se sont écoulés e t  j e  n'éta is  pas cncore 1 1 é  '? » La 
reine rèpliqua : « De par Jésus-Cl1r ist  je te pro rnet::; rr u e  j e  

>) t e  fcrai m o u 1· i r  d e  foi rn , si t u  l l e  m e  dis pas la vérité. 1> 
Elle ord o11na d o 1 1 c  qu' il fut j eté Jans un puits d esséché , c l  
qu'il y fut livré aux angoisses d e  la  faim .  E t  après qu' i l  y 
fut resté six j o u rs sans prnn clre de nourriture , il demancla 
Ie seplième j o u r  q u'on Ie délivràt, et i l  promit cl 'i ndiquer 
ou était  la Cro i x .  I l  fu t  clone ret iré et conduit à \ ' e n cl l'Oit 

qu' i l  désigna ; cl  lorsqu ' i l  cut prié, la terre Lrembla soudai­

nemel lt , et u11e orleur de parfum adm i rable se répa u d i t  

si bieu que J udas , éto1 1 1 1é ,  se  mit à a pplaudir d e s  de u x  

mains , et à s'éc1·ie1· : « En véri lé , Jésus- Cliris t , tu  e s  Ie 

« Sauveur du mon de . >> 

* 
• • 

c< F:nsuite J u d îls  se ccigna1 1t le corps , poursui t la légende, 

se m i t  à creuser vigoureus e ment ; e t  cruau d  il eut creusé 

cl aus  u 1 1  cspac.e d e  vi n g t  µ iecls , i l  trouva trnis croix c u fouie s 
sous terre , e t  i l  les porta îlu s -; i tó t  à la re i n e  '' · 

On lrouva aussi , dit b t raJilion , Ie l it i ·c Je hl v raic croi x , 

la l ance e l  les c lo u s .  

N'olrc lége 1 1 dc d i t  que pl us ta rd , « c o m m e  l a  Lie 1 1heu­

reuse Hé lène 11'ava it  p < 1s  l e s  dous qui avaiel l t  at laclié I e  
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Sauve ur , e l l c  p ria Ju das , (< J U Î  avait été baptisé , sons Ie 

n o m  de Cyriaque , et étai t ,  à cel te  époque , devenu évêque 

d e  Jérusa l e m , a près S t-l\facl1 i re) , d'a l l er à l 'endroit oü :.lVait  

été la  Croix  e t  d e  cherclier les  clous.  Q ua 1 1 d  i l  fut  ven u , et  

< J u'i l se fu t m i s  eu oraison , les  c lous l u i a p parurent  aussitó t  

sur la  terre , resp lendis.:;a1 1 t  comme de l 'o r .  Et i l  Jes pri l  e t  
les  porta à l a rein e .  "' 

« St-A rn broise  d i t  que ! 'on rcconml l  l a  vraie cro i x  8. 
lïnscrip tion qu' y l1Va i t  fai t  placer P i la l e .  >> 

Mai s  01 1  cro i t  géné!'a)e m e n t  que Ie ti l l'c é la i t  d é l ac l 1 ó  e t  

fu t trouvé e n  terre ü cólé de truis cru i x  sans 11u ' o i l  p ü t  

d i re à l aquel le  i l  ava i t  a p partenu ; dé tl1 i J  q u e  i 1 oli 'e a r l is l e  

a p e rd u  de vue et  m ét.:01 1 1 1 u  n o  rnrnarqu : l l l t  pas , d a n s  sa  

naïvelé,  4 u ' e n  mai 1 1 ten a 1 1 t  J e  t i tre a tta t.:h ó ;\ l a  sa i 1 1 le  crn i x , 

i l  rendai t  inuti les les rni racles terminal l t  l a  l égende qu'il  

conti n u e  à suivre dans son m uvre.  

La découverte fa i t  Ie  suj e t  cl u t ro isi è m e  rnéclai l lon ou 

lobe i n férie u r  de la  quarle-feui l les .  Il  rep l'ésen tc l a  fou i l l e  
et  la  décou verte des trois cro i x .  

Judas , indilJUÓ p a r  l ' in scription : 

« lVDAS J) 

est occupé à déterrer la  trois ième croix e u touré de curieu x  

e t  d'ouvriers j u i fs ,  d o n t  l 'un t i e n t  d éj à  sur  s o n  épaule l e s  

deux au tres croix exhumées , o n  y l i l  l 'inscri ption : 

« CRVX. !:';VENTA J) 

<< :\fais , continue l a  légende , t.:om m e  on n e  savai t  pas 
cl is tinguer l a  croix  de J ésus-Christ  d e  cel le des deux larro11s, 

o n  les m i t  n u  m i l ie u  d e  l a  v i l le , et voi là q u'al ors vocs 
l' h e u re de n one , i l  vint à passer u n  j e u n e hornme <1ue 

!'on porlait au cim etière.  J u das fi t arrèter le çercuei l ,  e t  il 

J 
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mit la première c l  la scco 1 1cle  cro ix  snr J e  corps d u  d6fu 1 1 l , 

mais il ne bou gea pas ; cl lors c ru 'on posa l a  l rui::; i L�mc cruix , 

il ressuscita auss i lüt .  )) 

Ce rniracle est  représenlé a u  quat riè me e t  d e l 'l l icr 1 1 1é­

d ai l 1011  u u  lobe s u pé rie u r , 0 1 1  y l i t  lïuscr ip l iuu  
-

(( SCA c n \' X  )) 

e t  p l us uas : 

« . D E F \'NCT\' S .  S\'SClTAT\' S  >> 

La légende LJju u lc : « O n  lit dans les histoires ecclésia::;­

tiques q u' u n e  fe mme dn p remier rang , d a 1 1 s  la  vil \ e , gis; 1it 
i demi m o r  te, e t  �L1cai1·c , évu 1 1ue  de J érnsa\c rn , a p tHirLa 

l a  p re miè re e l  la c leuxièrne cruix,  mais il  n'en 1 ·c l i ra 

a u c u n  effe t ; i l  ;1 p porta la t roi:;iè me , e t  la fe mme S L' l e \'a 

aussilót com plèlc rn e n t  guérie » 1 • 

• • 

Nous termino 1 1 s  par mie Jernière ci latiun de l a  légende , 

q u i  se mble en c 1uc l 1 1ue sorte en expri rner la mora lité o u  

plulüt la signi l îca l io 1 1  m ys tique , e t  q u i  l u i  du1we la p orLée 

rn ê rn e  q ue nous l u i  avo1 1s  douuée en la cu m rn e uça11 L :  

<\ l�l le diab le vocifé rai t dans l 'air d isa1 1 t : << 0 1 1  J udas 

<< qu' as tu faiL '? J udas que tu m'as fa i t  de ma l ! U1 1  autrc 

<< J udas , écou ta 1 1 t mes co 1 1seils avait acco mp l i  la perclitio n ,  
« e t  t.oi, tu m e re1 1ics e l  l u  as fait découvrir la  croix  du 

<< C h ris t .  l l  m'ava i L  fai t  gag1 1 e r  ] Jeauco u p  d ' à m cs , e t  lu vas me 

« faire perdre luu l  1 -.e que j ' a vais gag1 1 é . G r;kc ;'i l ui ,  je  

(( règnais sur lc peu ple ,  et lu e s  cause que 1 1 1 0 1 1 empire 
<< va être détrn i t .  '.Vl ais j e  me veuge rn i  de tu i et j e  sus-

1 l .a " roix , renfcnné": Ja1 1>  11nc cl 1 . 1ssc c11  ar;;ent f'ul du 1 1 1 1l·e i1 l 'é1·èq11c Je .J érn­
:; a l c 1 1 1 . q 1 1 i 11c la 1 1 1 0 1 1 \ ra i t  a11 ) I C U ) l l i• q 1 1 P. I c  <' Cnt l rcd i .  S a i 1 1t - l l c l c n c  en c 1 1 1 pu 1 t a  

ccpcmlanl u n e  portiun p u 1 1 1· Cu11:;l .1 1 1 l i 1 1  ' l ' ' i  rn : i l 11 l  lJicu la parta;;cr arnc llu1nc.  



- 45 

« c i tcra i  contrc toi , u n  roi q n i , aban c1 o n n a n t  I e  cn l tc d e  l a  

« C roi x , le fora ;\ fo rce d e  to u r 1 n e 11 ls a b a n t l o n n e r  la l o i  ciu 

<< c1 ·ut.:i fi ó .  )) Ce t JUÎ  dés ig 1 1 a i t  l ' e rn pe re u r  .f 1 1 l i e n , q u i  p lus 

tar c l  se sa is i t. d e  J udas , clc vc1 1 u c�vÛLJ U e  de .l érnsa l e m , 

e l  l u i  f1 t c 1 1 cl u rer cl e gra 1 1 d s  s u p pl it.:cs e t  e1 1 !u 1  Ic fi t  
p ó ri r marlyr  . .J u das e u te n d a n t  I e  d i a b l e  q 1 i i  l t u rl a i l  a i n s i , 

n'cu t  aucu 1 1  e !frn i , mais  i l  maucl i t  I e  d ia u l e  e t  l LL i  d i t : « Q ue 

<< .Tésns- C l i r i s t  t e  con J a m n c  : \  l 'abl m c  du fen ó te rn c l .  )) 

Ensu i lc J u das fu t baplisé ; i l  reçut I e  n o m  d e  C:yria< 1ue ; e t  
l ' évuque d e  .J érusalem élan t 1 11ort , i l  fu l ordonné i sa 
p l : t c c .  )) 

L' ceuvre d'émai l .  

() 1 1 a 1 1 c l  0 1 1  L' i t 1 i l i c  i l e  p r è s  I e  t ravai\ c 1 e  l ' ar liste , o n  con­

s L 1 l c  q 1 1 ï l est c l c  bo n n e  1 1 1 :1 i 1 i .  Lc's fî g u res o n t  du cnractère ; 

cel I c  c l c  J u d a s  e s t  m a rq u éc c l ' u n  cad 1 c l  c l ' rn·i g ina l i té e t  c lïden­
l i té  q ui l a  fa i t  1 ·cco 1 1 1 1a i t 1·c µarto u l. .  Les po-;c::; so 1 1 t  bonnes e n  

gc' 1 1 1� r: i l  e t  I e  g·eslc c ::> t  u a t u rc l .  l . es cl r;i p e r i e s  e t  surto n l  l e s  

v l-t c1 1 1 c1 1 ts so1 1 l  l J i e 1 1  t r<.1 i lé s .  T u u lcfu i s  I c  d essi n , l es u rn c­
rn e 11h , l 'c 1 1s c 1 1 1 1J l c  c 1 1 fi u , p o 1tc I c  cat.:l i c l  ;irt islique du X f r.  
c l  X l l c s i l.· des c l  e s l  e 1 1 l< : c l 1 6  < i c  c c r t �1 i 1 . e s  d i ffi c u l tés inhó­
r c n l c s  au t ra rn i l  d ' ó m <.1 i l l u r c .  

Les c l é fa u b  d e  l ' ;1 r l i s t e  s u n t  les  rl é fo u ls d e  s o n  s i è cl e .  

\"o it.: i  <'L t.:e po i 1 1 t  d e  m e  q u clq ues rcr11 : 1 rr1 ues q u i , snns  

o ler cl u  rn é ri le d u  t r;wni l ,  san t  i 1 1 téressa 1 1 l.es ;\ noter.  

• • 

O n  sen t q n c  d ;i n s  t�e tte cc uvrc naïve , l 'a rtistc rnubnt en­

fc r rn e r  son su.i e L  c l ;rns q u ;1 lrr. pc l i ls móc la i l l o 1 1 s  d 'nnc d i men­

sion c l ó te nn i nóc c l  cxigüc , s ' e s l. lrouYé mal i l ' aise . J I  n ' a  

su se c l óc i cl e r  ;\ cl i m i n u e r  I n  p ro port io1 1 d e  ses f1 gurcs e t  :'t 
l e s  m cs u re r  f1 son c a d re , so1 1 \·c 1 1 t  son CCU\TC cl eborcl e ; c'est 
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ainsi  que d ive l'ses pa t' lies et notamment la tête de la reine 
l l é l0ne , el l' a uréo l o q u i  l ' e n lo u l'o rl épasse1 1 t  Ie  bord . Dans 

tous l es médail l lrns , !' u i l  ou l 'au tt'e perso n 1 1age appuie son 

pie t l  o u  sa ma i 1 1 sur l e  cad r e .  
1 \  e l l  e�t  a i ns i  1lam; I e  médai l lo n  i n férie u r  t l u  bras e t  d u  

p i e d  de deux c l'o i x q u ' u n  J u i f  doi t  porte 1· sur son é paulo e t  

q u ï l  po1"le rée l l e m o 1 1 t  derrière s o n  rlos , pat'ce t 1 u e  l'artiste, 

ne pouvant prése n le l' ces obj e ts d e  p ro Îl l , les a placés de 

fac e .  Pour mon t rer l a  têle <l es person n a ges qui 1 1 e  t rn­

vai l le 1 1 t pas à cülé de celui  qui  foui l le  et do u t par consé­

quent , i l  fol la i t  faire voir  les pieds et la bûche , l 'arliste , 

se trouvant embarra ssé , s'est déci cl é  à m e t.tre le dernier à 

u n  niveau beau1:oup p l us élevé , c'est-à-di l'e à une hauteur 

de plus d e  la moi lié d e  son corps au-dessus du niveau de 

ses compagnon s .  

Dans l o  médai l l o n  supéri em , Ie  personnage q u i  porte la 
crnix sembl e j nc l i é  s u r  que lque chose , poUI' être à porlée 
du ressusci t é  assis sur une civi0re ;\ dos crl io m mes ; et 
a y u 1 1 l  trop peu de p lace po 1 1 r  s e  placer à l 'aise e n t re la 

c i v i0 t'e e t  Ie bord du cau rn ,  i l  se t ient  cou rlJé ,  se t rou van t 

;\ la  gt·n e  et serré sous Ie cercle  de la bordure . 
Mais u ne uaivelé adrn i ra! J le  et d ' un e force f ] u'on rencon­

t re rat'orne 1 1 t , rn û rn o  an X I Ic si0cle , Ie s iède des n aïvetés 
ar l is t iques , c 'e:-;t  Ic  . fu i f  qu'ou j e l le dans b fournaise , au 

m édai l lon de. g:rn d 1 e .  On Ie pousse , 011 le l i re par b t ê te et. 
les cl ieveux , i l  résiste de toutcs ses  forces avec désespoir , 

e t  n ' ay:rn t  r icn a u lre sous la mai n , i l  se cramponne forle­
m eu t au bord dll cadre p u u t' u e  p:::s tomber au feu .  

O n  remarquera que l ' artis te d u  XJ ie sièc le a déjft coilfö 

ses personnages de bo n ne t j u i f  poi n tn s i  com mu n  dans les 
U'!Uvres datant de d e u x  o u  l l·ois siècles plus lard . 
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Q un n t  a u  t.ra va i l  cl 'émai l l u re tm l p re m e n l  d i t , i l  est p a r­

f a i t . C'est l' éma i l  i ncrnsté e n  ta i l le  l l 'é pargnc d u  X I I0 s ièc l e , 

comrn p l us t arcl s c�.1s Ie m o m  cle cha m p  levé . 

Toutes les figurns des pet·sonn:tges sont é pargnées e t  res­

sorten t  0 1 t  Lelie do rurc sm fonr l  vi tr i fié .  Le,; L 1·a i t ,;  e t  la che­

Yel u re se  clé tache n t  en fi 1 1e  gra v ure don t les e 1 1 la i l l es so 1 t t 
remplies d 'émai l  L l e u .  En u n mol tous les  co n tou rs cl e per­

sunnages , de flgu res , de d ra p e ri es , cle 1lam mes , cl t: . , etc.  , 

sont  e1 1  cuivre épargné par l ' ar t is le e t  doré pom séparer les  

<'.> tn�t u x , o u  en fine gravure n iellée cl 'émai l  Lle u pour séparer 

les part ies dorées . 

Les i nscri p tions son l :-i uss i  tra i tées en é m a i l  b l eu . On sait 

< J u'  e l  les en ra clér isen l les émau x l ' l  1ó nans et maeslrichtois 

des X fl •  e t XIJ ic s i è c lcs .  

L'é t u d e  q u i  p1 ·(�cède 1 1 e  l a isse aucun dou te  r t  i l  s'ag i t  

i c i  d ' u n c  cc uvre re m ar•1nabl e cl e l 'école d i to l i L·geoisc u : t  
rnaestricl 1 loise .  

Ce q u i  caraclérise nos c�m au:x 1 1 a lio n au x d e  !'époqu e , eo  
q u i l e u 1· donne l e u r  J Jri l L 1 1 1 t  e l  r l i s ti n g1 10  s 1!rcml' 1 1 t  cc:-; 

a�uvres des p ro d 1 1 i ts fra 1 1 \;· a i s ,  J i rno us i n s d a 1 1 t rc ,; ,  c·c�; f.  
l ' e rn plo i  do  l " émai l  p u ïpu ra i n t r�·s - Y i f, la  p rn fus i o 1 1  de  b le 1 1  
l azul i to , de  Yert  fon c é  c l  !kin e p 1 1 r, Je  lou l se m1 ança1 1 t  e t  

s 'harrnuuisant  pou r d onn e r cl iverscs t e i n le s , c l css i l icr  e l  clrn pct ·  
gï;tcieuscrnent les t i ssus el les vêt c menls ,  ek" do 1 1 1 1cr  enfin 
des l rnn si l ion s cl n  hlanc au:x te in les  pö.les r1u i  sol l t  du  p lus  

bel  effe t .  

Ou p e u t  j oindre ü ces carac tèrcs J e  grand soin e l  h l  n e t­

teté du coup de bu rin pom dégager Jes l i gnes do ta i l le  d e  

garde dorées , qui  d élimi lcnt  J e s  fo rrn es et  l e s  t ra i t s  des 
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figurcs 1 J icl lécs ; o u  érn ::t i l lées cl c  bleu pu is l '::tbondance 

1 1 1 l:rnc de� p crso 1 1 1 1 agcs a u s :; i  nnmbreux  e t  a1 1ssi  grrmds 

que possi !J le , e t  c 1 1 f't 1 1  l' i rn p o rLu1ce , la co rn pl ica t i on des 

s uj c ls tbns ch�1 Lp1c m6chi l lon ,  I c  tout  l ra i té e n  é rn a i l  s::t u f  les  

f i gures < les  p c 1·so r 1 1 1 etgcs q1 1 i  u e  so1 1 t  que 1 1 i c l lées d ' é rn:-i i l . 

I l  s ' a g i t ièi d' un o u v l ':-tgc d u  pays ; c: t t' i l  porlc lous les 

c a raclè res LlU C  nous venous de clétail l e r .  

La D orure. 

Le revers d u  reliquaire 11e porle pas d'émai l ; c'est u n  

t ravai l de cl oru re sp éci ale  avec fon d  d e  cuivre bro1 1zé , sur 

la na ture d uquel j e  rev ie 1 1d 1 ·ai plus loin . Let bo rcl u rc est lrès 

s im p te e t  sans rel i e f  ui  ornemen t ,  ni  col l ier f le  perles , 

com me i\ l ' a v c l',; . 
Les quatre g rands lobcs s o n t  cux -mèrnes phüs e t  sans re­

l i efs .  lis porle n t  une ornernenlation idcn t iq ue , abondan te 
el ricl i c .  C'esl nne arborcsccnce soutc 1 w 1 1 l  u u c  pomme au 

s 1 1 m rn c t  e t  se l 'a rn i f'tm 1 l  c11  q uatre volu tes l n téralcs qui  se 

s u \ J d i ,·ise 1 1 t  < l c  cen t f< H,;01 1 s  e t  vo 1 1 t  p roj c tc r  de lo u tcs pal ' Ls 

d r s  fc u i lbges l t',ge 1·s , c l cs lle u ro 1 1 s  éléga 1 1 ls , des vei les tor­

tueuscs , etc .  
Les quatre pcl i ls lobcs ci n.: u l a i rcs q u i  séparen l les pré­

cédenb , que nous a ,·u 1 1s  d i t  da ler proua1J l e m e 1 1 l  d' n 1 1 e  

é poque poslér ieu re , po l ' lc 1 1 l cltilL:Ull , s ur  fo 1 1 cl d e  b rouzc 

foncé ou plulól  1 1 o i r , u 1 1 e grande et óléga n te fl eur de l ys  

élarnpée e t  d o 1·(� c ' en t i mrée d e  neurons ' p o m  mes ' ép is et  

feu i l lage , de 1 1 1 l: 1 1 1es rn u l i f::; q u e  l e s  ornemeul s  des  grands 

l o l Jes , mais p o r t a n t  u 1 1  a u l t'C s ty lc e t  un au tre cachet .  

Le co rn parl imc1 1 t  cal ' l '0 1 1ui forme le cc 1 1 l re est tout tra­

vaillé e 1 1  rel i e f , e t  pré;-;e 1 1 t e , sur un cl 1a rnp quar l ri l l é , le  

s y rnbole mystique d e  Dicu l e  Père : l a  mai n cl i v i 1 1 c éten-
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due 1 o u  la droite du Très-Haut , sortant d 'u1 1e large 

manche de vèteme 1 1 t  et entourée d'un nimbe lobé cruci­

fère . Les ombres sont formées par Ie cuivre épargné pa 1· 
Ic  1.loreur e t passé au bronze foncé.  

Ce genre de dorure , comme l 'é 1 nai l  qui  précède , est  

tout à fai t  spécial aux xue e t  XIJie siècles.  P l us que ee t 

é rn ail  encore , il caractérise un genre d'orf� rreric prnp t·e 

;\ nos con trées.  

Archéologie . 

Le moyen-àge et surtout  Ie néo-moyen-àge , o u t  laissó 

dans Ie  pays 'rnllon b eige un grand nombre d'ceuvres 

d'orfèvrerie artistique et  s ur tout d'obj ets d'église , reli­

quaires , chasses , etc.  
Ceux qui  sont e n  cuivre ou e n  o r  émnillé , et  :::u r tou t en 

c uivre doré , ont  n t ti ré ! 'al te1 1 t io n .  C'est  qu'en e lf et cette 

catégorie d'obj ets <lont j e  veux parl er porten t d'ordinaire 

un cachet  p ro pre , qui e mpêdie de les confondre avec I e "  

p roduits de l 'orfèvrerie étra n gère.  

Ce sont des muvres dues a u x  mains d'artistes des niu­
nastères qui longeaient  Ie Rhin � l a  l\Ieuse , la  Sambre , 

e tc .  l\faestricht est surtout re11ommé pour la productio 1 1  
d'objets d'émaux spéciaux à nos contrées et  leur a donn é 

son nom. 
* 

,,. ,,. 

Ce qui distingue spécialement ces obj ets d'orfèvrerie , 

c' est une dorure en dessins d 'un genre spécial et caracté­

ristique sur champ épargné de cuivre rouge brun , teinté de 

brol!ze , plus ou moins noiràtre . C'étaien t des branchages 

c 1 1  spirales , feui l lages , grap pes , vrilles , épis , fl e u rs d e  
lys , etc .  etc .  
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Ce geme de dorure , est tout à fai t  pro pre aux bords du 

Pthin e t  de la l\leuse , et  est l i m i tée à b dernière moitié 

du xne siècle et  à la première du x1nc.  M. BECQUET 

�i ppel\e avec raison l 'altel l lion des orfèvres sur ce procédé , 

aujourd'hu i  aban(lonné et même peu co1 1 11u , qui sernbk 

avoir réuni les LILW l i tés de sol id i té et  de l ieauté . 

* 
• • 

Celle durure se faisait par un procédé particulier q ue 

lc muiue  ÎHÉOPII ILE fait  conuaitre . Voici com m c n t  eet au­

teu r  en décrit l 'appl ication à la pièce de cuivre rouge , 
préalahlcrnent m ise e n  état , martelée et polie ou ciselé e .  

I l  décr i t d'auor<l la  rna1 ii0re de communiquer au mélal une 

teinte rouge b run ou b ronzc sombre , et  rnême uoire dans  

quelques com parlimenls , sur  laquelle la dorure ressort 

admirablement : 
« Prenez , dit  [' auteur , de l 'huile de semen ces de l in,  e t  

d u  bout du doigt , imbibez légèrement , mais comp l è temeut 
la pièce ; rendez alors la  couche parfaitemenl égale au 

moyen d' une plume d'oie . Tenez l'obj et sur des charbons 

ardcnts , au rno)·en d 'un e pince , jusqu'à ce qu'elle s'échauITe 
modérément et que l'hui le  soit liquifiée ; égalisez-en de 

1 1 ouveau la  couche au moyen de la plume et  remettez au 

feu .  I l  fau t  renouveler celle  m anmuvre j usqu'à dessication 

f' l dnrcissement complet  de l 'e11duit.  

'll Quand l a  pièce s era refroidie spon laném en t , sans 

qu'o 1 1  l'ait surlout trempée à l 'eau , on y dessinera e n  grat­

L l l l t  et comme c'n rasa n t  avec soin les fleurons et l es or-
1 1 (� 1 11 c u ls dési rés , au moyen de l rlmes d'acier fort aigüe:-; , 

! "u t  en é pargnan t les cha m ps qui doivent resler noirs . " "  

1i A ussitót que la plaq ue m étal l ique aura été convenab!e-

1 w� 1 1 l  ornée par  ce  raltissage arlistique , on la. déca pe r; t  
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aussitót au moyen d 'une com position de pierre de vin 1 et  
de  vif  argent e t  ! 'on  proi:ódera sans re tarcl à b clorure.  

Lorsque celle-ci  sera exéi:u tée , on laissera refroid i r  spo 1 1 -
t :rnémeut l 'obj e t  sans Ie t l'em pe l'  à l 'eau ; p uis on l e  p o l i i·a 

et on Ie colo l'e ra com me n o u s  l ' :trnns indiqué.  >J 2 
* 

" "  

Nous venons de  voir que c e  procédé artistique a pparl i e 1 1 t  
à p e u  près à l a  même patrie e t  au r fü� m e  àge crue l'é i m i l  

dont nous venons aussi d e  parler.  Ces d e u x  genres cl'orne­

mcn t :tl ion se rencon trent d u  resto assez souvent su i ·  u n  
m ê m e  obj e t .  

L' éma i l  spécia\  qui nous occupe a é lé n o m mé é1n ail d e  
\ laestricl 1 t  e t  i l  a été admis assez longt e m p s  que l o u s  l e s  
obj e ts d e  c e  travail  étaiel l t  or iginaires d es ate liers de cett e 

Y i l l e , mais c o m m e  on l 'a prouYé � on rencontre certaincs va­

ri étés de ces produits qui p ro viennent  d'autres souri:es .  

M. BECQUET , Ie  savan t  arcli éo logue qui a fai t  u n e  é tude r e­
m a rquable de rel iquaires analogues à celui qui  nous occu pe 3 

a l trib ue une partie rle cct te p rocl uction artistiquo d'é m a u x  
e t  surtout d e  clorure spécia le , a u x  moines d e  ·waulsort sur 

J\Ieuse , près D i n a n t .  Cet au teur fait remarquer en efîe t  que 

1 Crème de tarlre brute. 
i « Q11omado denigratur cuprnm .  - « Deinde talie oleum , quad fit de semine 

lini , et  cum d igito s u perlin ies per omnia ten u e , atqu c cum penna anseris :equa­

his ; et . tenens c u m  forcipe , pones super prunas arden les. Cumque modicum 
incal ucrit , et  oleum l iquefactum fueri t ,  denuo C L1 m  penna ::equahis , rursumquc 
i mponcs pruni s , sicq lie facies d on nee e xsiccet11r . . . . . . . . . •  

" C u m  refrigerat um fuerit non i n  aqua sed per se , c u m  ferreis rasori i� valde 
ac.utis rade di ligenter flosculos , itá ut campi remaneant n igri . . . . .  Cum vero 
lamin::i d i l i genter rasa flierit , statim invi vabis eam cum confecl ione vinicii  lapi­
dis et  vivo argento , et mox deaurabis ;  deauratamque non exsling1Jes in aqua , 

srd p e r  se refrigerabitur , poliesque sicut sup ra dictum est , el eodem rnoda 
çoJoraLis. >> 

THEOPll ILI pl'esbytel'i et mon ach i lib1·i JIJ seu d i lle"sol'wn ai·t i mn schedula , 

l i b. 111 cap. LXXJ. 
3 Vair A rnrn les d!t Ce"cle a"chéo!ogiq11e de Nam111', T. XI! , p .  1 5L 
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J e  rnusée de Namur renferme plusieurs de ses objets p ré ­

cie u x  q u i  viennent de Diuant et  des e nvirons.  
J 'ai  des raisons de croire que l'exécution de ce genre 

d'o1 -fèvrerie artistique , chargée d 'é mail et surtout de eet t e  
dorure s u r  cuivre bronzé que l 'on dit spéciale à l a  haute 

Meuse n'était pas seule ment o riginaire de ce tte source , 
mais qu'elle fieurissait aussi sm les ri ves de la Sambre. 

L:t Sambrn , comme la i\feuse et le Rhin , avait ses mo ­
! las lè res oü plusieurs artistes travaillaien t  avec ardeur e t  

talent et parfois m ê me avec génie 
A Oignies on s' occupait beaucoup d'orfèvrerie et le frère 

HuGo y a créé un grand nombre d'ceuvres artistiques de 

haut p rix et qui sont appréciées à leur j uste valeur et dont 
beaucoup sont réunies dans Ie trésor du couvent des sceurs 
de Notre-Dame de Namur. Dans les abbayes de Lobbes , 
d'Aulne etc . , on p ra tiquait aussi les arts avec grand succès . 

J 'ai connu plusieurs de ces pièces d'orfèvrerie en émail et  
dorure sur cuivre rouge bronzé , qui devaient avoir cette 
origine , non seulement parce qu'on les a retro uvées à proxi­
mité de ces monastères ; m ais  surlout pa rce qu' elles appar­
tenaient à des étahlissements qui avaient directement dé­
pendu de ces grandes communautés. 

Le musée royal de la por te de Hal renf er me plusieurs 
pièces d'orfèvrerie de ce lte nature qui viennent des bords 
de la Sarnbre et  entre au t res de l'abbaye de Floreffe . 

Le phylactère qui a fait  l'obj e t  de ce travail est dans ce 

cas . Il appartenai t au prieuré de Sart-les-moines à Cour­

celles , et selon toute p robabilité venait de l'abbaye de 
Lobbes. I l  resta dans les archives du prieuré lors de sa  
suppression et  i l  tomba aux mains des  successeurs à qui  
revint légitimement l 'héritage des  derniers moines.  

MARCINELLE,  ce 17 décembre 1878. 
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LES 

PISTOLETS DE L'EMPEREUR 
NOTICE SUR L'ARTILLERIE D E  CAMPAGNE D E  CfL\RLES-QUINT 

en 1. 554 
P A R  LE 

Ll .-COLO:-IEL P. HENRARD . 

C'est à G ustave-Adol phe q u 'on fait  t'emonter le plus 

souvent l 'em ploi  de l 'a1· t i l ler i e légère sur le  champ de 

bataille , e t  on semble ignore1· qu 'un siècle avant lui  les 
A l l emands en possédaient déj à  de très mobile , qu'i ls fai­
saient marcher aYec leur cavalerie, à l 'avant-garde dans les 

mouvements oITensifa et à l 'arrière-garde dans la retraite .  
A ce suj e t ,  dans ses Commenlaires , Louis d'Avi la , parlant 

d e  l 'arrnée protestante ('1 516) , est  très catégorique : « Par ce 

» costé , di t-i l , mard1oit u n  t r·ès grand esquadron de gens 
» à cheval , accom paignez de huict  o u  dix pièces d'art illerie ; 

» à main gauche d 'e u l x  venoit  ung peu plus loing u n g  au!­
» tre bien gros esquadron de gens à cheval accompaigné 
» d'autres vingt pièces d' ar lil lerie ; et ainsi marchoit toute 

5 

.· 
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» leur chevalerie répartie en esquadrons et a ccompaignée 

» de leur artillerie laquelle venoit esten due par la cam­
» paigne , comme l e urs chevaulx , non q u 'elle fust menée 
» pièce après aultre , mais arrangée d e  front , pour tout  à 

)) u n g  coup pouvoir tyrer les p ièces que bon leur eust sem­

» b l é .  (Liv.  I ,  p .  30) . » Et ail leurs encore « • • •  et par leur 
» arl ' ière-garde es toient demourez tous l eurs chevaulcheur s ,  
)' :w ee aussi  toutes l eurs pièces d 'arti l lerie de camp qu'i ls  sou_ 
)) loient mener en l ' avant garde . )) (Liv. 1 ,  p .  09 , v0) . 

Q uelques années p l us tard , p lusieurs écrivains fra n­
çais accusent la  présence dans l'armée de Charlcs-Q uint 
d 'uue artillerie légère plus mobile encore.  D<:tns son réci t 
du cornbat de nenty ('13 août '155 1:) ,  J ean de l\fergey,  clan s 
ses MémoÏl'es, parle de « q uatre pièces de campagne 1110 11-
» tées s u r  quatre roues que deux c!1eva liX: menaient  au 
)) ga lop )) comme appartenant à l 'armée de l 'empereur. Fran­
çois de llabutin , dans ses Conimentaires , cite aussi : « trois 
>) ou quatre p ièces de  c:t m p:tgne p or tées sur quatre roues , 
)) LJU'on pouyoit pro rn ptement tourner à toute main , et  
>l depuis ont  é té appc lez pistolletz de l ' Empereur. » Enfin  
G ui l laume d e  Saul x , sciguem cle Tavannes , qui  a aussi 
écrit des l\[ém oires sur cel le époque , 110us apprend que 
plusieurs de ces c:1 1 10ns f ure ut pl'is p :tr  les Français . 

Une rela.t ion f1a m a 1 1 d e  de cetle cJ.m pagne cle tG5 1:, écrite 
selo n  toute apparence p:tr un officier  d'arti l lerie cl e ! 'époque,  
tracl u i te par  1 1otre regre lté c0t 1frère i\I .  Louis Torfs et publiée 
dans J e  t .  I V, 2c série,  de nos A nnales, e n  parlant des per­
tcs e n  matériel  é tffuuvées d i t  que les Françai� , indépen­
clamment  d' u n  Llouule canon et d'un demi canon (do/J /Jele 

cou.rlauwe , half cnnrlau we) s 'emparère n t  aussi d 'un  petit  
chameau et d 'une p ièce tuurnante (een kemcnen en een 
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clrayende stopken) Les deux pre mières sont respectivement 
des calibres d e  20 et de 24 l i  vres,  ce ne sont donc pas elles 

qui peuvent figurer <lans l 'artil lerie légère ; mais i l  en est 

autre ment  des deux autres . 
La pièce lo nman te répon<l assez bien à cel l e  dont parle 

Rabu ti n : « qu'on pouvai t p rnmptement tourner à tou te 

)) main ; » mais qu'était ce kem elken,  et faut-il en conclure 

que Charles-Quiut faisait po r te r de pe tits canons par des 
chameau x ,  comme I e pre m ier consul Donaparte , dans sa 

cam pagne d 'Égypte , en fit po rter à ses clrnmtidaires ? On 

pourrni t  Ie  pré tendre , en citG n t  à l 'appu i  un passage de 
Paul Jove qui , en parlan t de l 'ar til l ede de Soliman sous les 
murs de Vienne,  e n  '1529, d i t  qu'elle se  composa i t de 300 
bouches à feu , d 'un calihre très faible , et dont chacune 
étai t portée par u n  chameau (t . I l , l iv .  X XX , page 21,2 , 

traduction de Domenichi). riiais des documenls, cl'une authen­

t ici té non douteuse , n o us permettent de donner de cette 

ex pression un e explication plus satisfoisante.  

On sait que Ie grand arse11al  de ! 'artil lerie de l ' e mpercur 
dans les Pays-Bas se trouvai t à Mali n es ; i l  é t::li t , à l 'époque 

dont nous parlons , sous l a  gar d e  de Jeh:111 Dubois ; mais com­

me cëlui-ci « n e  pouvait bonne ment  s 'absenter de cette pla ce 
» pour tenir  I e  com p te des m u ni tions  qui  se . mènent et d is­

» tri lment a u x  cham ps , ll Marie d e  Hongrie , par l ettre 

patente du 3 m:irs 1 55:2 (vieux s tyle) , avait  commis Jehan 

Van der Thommen c c  à la garde de !'arti l lerie aux champs, » 
au gages de 30 pa tars par j o ur , nprès vcl'sement préalable,  

e ntre les mai n s  du con troleur d e  l 'arti l lerie , d'un caution­

n ement de 000 l iffes .  
O r )  daus  l '  U(lt et  spécificalion des (lrlilleries et amuni­

lions  de guerre de l 'Emperenr , cnvoyez au camp de Saditc. 
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Majcsté, de l'année 1554 , adressez à Jehan Van der 

Th ommen , etc" nous trouvon s ,  sous Ie  nom <le rcceples et de 

m isses , représenlan t  ce qu'auj ourd" hui dans l' adm inistra­

tion des gardes d'artillfn-ie nous appelons les remises et 

consomma tions , les articles suivants : 

RECEPTE . 

Folio 2. - J tem , encore reccu rl udi l  commis Jehan D ubo i s , s i x  faulcon -

neaux ti rantz les b a l i es d u  fl'l' cnvi ro n deux l i v res , les cinq 

fo nduz p a r  Pastenael;cn e t  I e  sixi1; m e  par llerny 1 ,  monlcz s u r  

leurs a!fust lymonniers ayant ch ergeoi rs c l  poussoirs. 

MISSES . 
Le x i ij c  d'aoust fuircnt cnvoycz trois desd i tz faulconncaux d e  la con­

d v i le d e " .  gcnti lhomme de !'artillerie à la montagne de Fan l ­

comon , laquel lc  n o u s  gen s d e  guerre avo icn t gaingné , c l  fut 

par l'arméc d u  Ro y  repr i ns et cmrnenez l csdits  trois faul­

conneau x .  
L e  xxvi jc  d'aousl fuirent cn voyez et m i s  au chasleau de Renty trois d cs­

ditz faulconneaux , avecq l eurs appartenanccs , comme chcr­

g-eoirs , poussoi rs e t  nectoirs.  

Au verso du même feuillet,  i l  est également question de 

douze demi-fouconneaux , <lon t trois venus de Bru xelles et 

neuf de Valenciennes ; six furc 1 1 t  aussi envoyés Ie '13 août 
avec Je même genti lh omme de l 'arti l lerie , <lon t  I e  garde, 
par es prit <le bonne camaraderie sans doute,  a laissé Ie  nom 

en blunc , « <levers Faulcomon , dont  y fust  pri ns ung p a r  

» l 'armée de France e t  l es cinq aultres saulvez, m a i s  p e nl u  

» tout leur esquippaige , com m e  ch ergeo i rs , pousso i rs e t  

>> sacqnellets de pouldre. » 

1 Il est questi on ici de Ilemy de I- lal l u t  qui , comme Paslf'nack en , éta i  l 
étabti fondeur d'arlillerie a Malines. Nous donnerons prochainemenl une llülé S U I'  
c e  q u e  nous avons pu accueill ir d e  données touchant les fonderies d e  canons dans 
notre pays. 
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D eux espèces de bouches à feu sont donc restées entre les 
mains des Français : trois fauconneaux de deux livres montés 
sur affuts limoniers , et un <lemi-fäuconne::m <lont le ca­
Jibre n' est pas indiqué , non plus que l'espèce d'a!1ût sur 
lequel il était monté . 

Mais u n  autre compte va n ous renseigner à ce suj et ,  celui 

de « J ehan Dubois pour deux années finies Ie dernier 
ii jour de décembre 1559 , » mentionn e ,  foli o i3, « 23 demi 
ii faulconneaux venus d'Allemagne sous la conduite de 
> .Messire Philibert dP; Mastaing , seigneur de Sassignies , 

i> lieutenant rle ! 'artillerie )) , avec d'autres pièces , et qui 
avaient été fondues par .Maître Grégoire Loftler. Nous y 
trouvons : 

Folio 1 4 , vo « trcnte six alîutz tournantz pour derny faulconneaux 
venuz d'  Allemaigne. >> 

Folio 1 1 6 .  - « vingt-trois derny faulconneaux délivrez à Alc nso del Canto 
par ordonnance de la Reyne .  

Folio 1 19 .  - « à Alonso d e l  Canto , 1 8  alîutz d e  derny faulconneaux avcc 
20 testes de fer ou agunnellas (?) serva11s aux dits afîutz. 

Folio 126. vo - « à Alonso del Canto , 67 roeucs servans aux 23derny faul­
conneaux . 

Folio 1 44. vo - « 1 0  chargeoirs poussoirs que nectoirs pour derny faulcon­
netz ,  qui fon t  20 bastons , e t  est á cntendre que à ung bas­
ton ou fust tient Ie chargeoir et poussoir el à l'aultre Ie 
nectoir .  

I l  est clone bien question ici d'aITuts tournants à qua tre 
roues , dont deux servent à l ' :i.vant-lrain ; e t ,  e n  eITet, claus 
Ie  premier compte de Jehan Van der Thommen pour l'année 
1553, nous trouvons la rub rique suivante : 

Folio 3, v• - Item , six derny fau\conneanx rnontez sur l eurs a fîuts t o u r ·  
n a n b  à t1uatre rocues e t  l y m o n  a v c c  l e s  chaq;coirs et poussoirs , 
arncncz par Hubert \Val put  de �lal ines à la v i l le  d'Airc Ic 4e jour 
du mois de may. 
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Il y a là u n  progrès bien marqué. Sur les bas-reliefs du 

tombeau de François Ir , qui datent à pen près <i e  !'époque 

dont nous nous occupons , nous co l lstatons encore !'absence 

d'avant-trains aux canons ; les limons étaien t  adap tés direc­

tement aux fbs11ues de l ' a(fü t ,  dont la crosse t t'ai nait par 
terre ou bien était soulevée par Ie poids de la bouche à feu ,  

d o n t  on abaissait :..i lors forternent Ja volée à l' aide d u  coin 

de poin lage placé sous la cubsse .  Tel étai t sans cloute e n­

core J 'a fTü t J i rn o 1 1 i e r  d u  fauconneau , car dans l a  n omencla­

ture des :wan t- t rains clont il est queslio n  dans le compte 

que nous exarninon s , i l  est fai t  mention de ceux p o nr ca­

nons , dem i -canons , coulevrines , demi-serpent i n e s , sacres ,  

tandis q u e  p o m  Jes fauconneaux nous n e  trouvons que 
l a reccpte de « deux paires de bras de lymons.  » 

On rernarquera a ussi que,  dans la perte des demi-faucon­
n eaux, le  garde men tionne les sacq 1wllels de pouclre , ce qui 
fai t  remonter au milieu du XVI0 s iècle l'usage d e  la gar­

gousse .  En e ITet , nos com p tes nous apprennen t l ' e m ploi de 

de  o: 1000 aulnes de canevas" . .  em ploié à faire les cartu­

« sen; o u  sacqz pom· tirer fi ne  pouldre aux grosses p ièces )) 
( fol io '14-l , )  et  p lus loin (folio 1 96) i ls cilent 6850 ca rtusers 

pour cano n s , 4050 pour de mi - ca no 1 1s , 2000 pour les demi­
coulevrines , 1 700 pour Jes demi -serpeu tin es , 21 00 pour 

Jes fauconneaux.  Sous J e  1 10111 de fin e  poulclre , i l  faut ic i  
en tcndre Ja pour l re non grenée , ce que nous nom merions 
Je poussier ; l 'em ploi  des sacs était  en  quelque sorte obl i gé 

dans ce cas pour facil i ter  J e  chargemen t .  

E n  poursuivant  nos i 1 1vesligations da l ls les com p tes lles  

années :mbséquentes , nous trouvo ns, dans  Ie  « compte der­
» nier de Jehan d u  Boys, des a r til leries et munitions d e 
» b'L1erre mise::; et clistribuéc.-; de b garnisou de Malines 
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» pour 14 mois , finis le derrenier jour du mois de février 

:» 1557 » (v. s . ) .  

Fol i o  77 v•  « S i x  affusts o u  cameaul.c tournans pour demi faulcon­
n eaux , 

et cl rins Ie compte suivant de Jehan de Rem icour t , q u i  a vait  

s uccé<lé à Du bois, i l  es t fai t  me11 t ion (folio 8 vet'so) de « six 

» a ffö ts ferrez ou cam eaulx to urnans , servans pom dern y  

» fou lconneau x . » 
Il u'est pas douteux que ce t te d énomination de cameau lx , 

clonnée à des a fTüts d'une n a tu re particu liè re , n e  soi t  u n  

te t'm e  consacré par l 'u sage e t  qui  devait  s o n  origine à une 

forme caractéristique.  C' est celte forme qui nous frappe dans 

I e  croq u i s accompagnant cette not ice , et qui  n'est qu'un 

calque fidèle d 'un dessin à l a  pl u me appartenan t aux archives 

du royaume. I l  ne porte ni éche l le , ni  da te, mais l ' inscription 

placée a u-dessous d'un cercle dans l 'angle gauche de la 

fe u il le : La juste roncleur cle la balle , est évidemment 

d' une écri ture d u  XVIc s iècle ;  el le  nous apprend que Ie ca­

l ibre de la p iè ce élait  de :15 à 36 m i l l i m è tres . Le bu u l e t de 

fon le pouvai t clone  peser environ 4 l ivt'es de Nu remberg 

de ûk4G75. 

I l  n'est  pas clouteux que la p i èce qui , pat' sa longueu r , 

a ppal'l i e 1 1 t à l a  fam ilie des co u l e \'l'ines , ne soit  al le mande , 
comme l 'étaien t cel les <lont i l  e s t  ques tion dans Ie compte de 

de Jehan Dubois ; elle a la  p lus grande analogie avec celles 

représentées dans les p lanches de l'oll\Trtge de SenlTLenberg, 

mailre de l 'art i l lerie de Dantzig dans l a  s e conde mo i lié d u  

XVI0 siècle,  e t  que l 'auleur  d e s  L'tudes S UI '  l e  passé e t  l 'a ue­
n ir  cle l 'arlillerie a rep rocl uites <lans son t.  III , p .  267 , 
p la ncl i e  /�2 .  La pièce est J iv isée en trois parties séparées 
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par des moulures ; la lumière semble au centre d 'un orne­
ment en relief formant u ne sorte de  récipient pour la 

poudre d'amorce. Le cul-de-lampe à la culasse et  l ' extré­
m ité de la volée sont  ornés de feuilles d'acanthe ; les anses 
sont e n  forme de dauphins , e n fi n  les p lates-bandes de cu­

lasse et rle volée portent une masse et un gra i n  de  m ire bien 
caractérisés . 

L'a fful se compose de deux fbsques parallèles , fortement 
cintrés au m i lieu , reliés par diverses entretoises e n  bois et 
par des chevilles en  for ;  leurs deux extrémités reposent sur 
des essieus p e u  élevés.  Des sus-bandes , main tenues par des 
clous d'applicage e t  des étriers ou liens en fer , rcnforcent 
les flasques sur toute leur longueur, pendant que leur pa rtie 
cintrée est e n core sol id i fiée par une bande de recouvrement 
l atérale ,  :wee clous d' applicage et  boulons cl'assemblage avec 
rosette . 

La partie supérieure des cintres est rel iée  par une semelle 
en fer servant de  base :'!. deux supports des tuuril lons de la 
bouche :'!. feu .  Le t rois il!me p o i 1 1 t  cl'appui  de  cel le-ci est 
l 'appareil  de  point<lge . l l  se compose de q uatre p ::irlies en 
fer : 1° U ne longne l ame courbée vers le b<ls , fixée sous la 
semelle porte-touril lon , et dont la queue se re lève pour 
former le eoliet  d e  �up port cl 'unc vis  de pointage ; 2° deux 
verges,  s'engagea1 1 t  rhns les fourches au-dessus des  tourillons 
pour empêcher la pièce de se dégager , et  se p rolongeant 
cnsuite , en se  cintrant forleme1 1 t , pour se réunir à u n e  
pièce transversale s' a p puyant s u r  la lame ; 3° u n  étrier repo­
sant sm les deux verges , servant rle trois ième point  d'appui 
à la bouche à feu e t  qu'une tige en fer réunit à l 'écrou de 
la vis de pointage ; 4° e 1 1 ru 1  la v is de pointage avec manivelle 
qui , par son mournmen t , e ntraine l'écrou , l' é trier de sup­
port , et provoque l\1baissement ou l e  relèveme n t  de la  

culasse de la pièce . 
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Le diamètre des roues de,; < l e u x  t rains n'est pas le même , 
e t  sans doute les extrémités < l es flas 1 1ues vers la culasse de 

la pièce étaient réunies par une e ntretoise percée rl'une 
lunette pour I e  passage cl'une cheville-ouvrière fixée sur I 'es­
sieu d'avant-train .  Ce clerniel' porte deux armonts courbés , 
qu i se rapproche 1 1 t  pour recevoir l e  bout de l a  pièce de 
bois réunissant les deux l i m o n s .  Deux crochets , fixés à ces 
derniers, servent à accroch e r  les trai  ts . 

Une sorte <le servan te , flxée à la bande de recouvrement 
du centre des flaslrues et qui avait sans doute son analogue 

de l 'autre cóté , parait devoir servir à soulever l'affût lors­
qu'on veut l 'accrocher à !'avant-train . 

I l  est  i ncontestahle que t o u t  ce systême réalisc un pro­
grès marqué sur cc qui existait à cette époque en France, et  
on conçoit  q u e  les chroniquems d e  ce tte nation a ient  cité , 
en caractérisa 1 1 t  sa rnobi l i t é ,  celtc a rt i l le rie légère.  Fau t-i l 

nous é to1 1 n e r  eepeu<lau t d e  ue plus la rencontrer dans la 
suite ? Le combat d.e llenty o u , pour la première fois , el le 
ap pa ra î t à notre connaissance sur Ie  t.:hamp de bataille , ne 

lui  fut  pas favorable et, sans doute à eause du peu d ' h a b i­

leté d u  genti lhomme qui la condnisait ,  el le  tomb :t en par t ie 

entre les mains cle l 'ennemi ; son fui bl e calibre, et par suite 
son p e u  d'efficacité , n 'o lfraient  pas une compensation s uffi­

sante à l 'emploi des nombreux chevaux que comporlai l son 

tra i n ,  car les  munitions l levaie n t  ê t re tt·a nspol'lées dans des 
voitures partieul ières qui nc  pouvaient  suivre leurs pièces 

dans les mouvements rap i d e s ; i l  en résultait que cel les-ci 
devaie 1 1 t  se taire après avoi r tiré les l ruelques co u ps que 

pouvaie nt emporter les servan ts , et  attendre ensuite l 'arrivée 
des chariots à munitions p o u r  reco mmencer leur feu .  

Lï11 lroc1 1 1dion dans les  a rrnécs d u  m ousquet, arme < l  feu 

- - -- - , 
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portativc de fort calihre, fort !ourde , uni que ment employée 
jusc1 u'a lors dans les siéges , que Ie  duc d'Albe mit sur 

l'épaulc du soldat en y ajoutant u t 1e  fourchette pour appuyer 
I e  canon pendant ie ti l ' ,  e t  dout i l  ar:na quinze hommes pa r 
enseigne dans ! 'infanterie qu'il arnena en 1567 dans les 
Pays-Bas 1 ,  t int l ieu de cette artillerie légère , e t  lui fut 

supérieure sous bien des rapports ; l es chameaux de l 'em­
pereur Charles-Quint, venus d'A l l c�magne et que les Alle­

mands avaient peut-être e mpruntés aux Turcs, nos maîtres 

à cette époque , ne reparurent plus sur les champs de 
bataille. 

1 V a i r  l e s  Comme11tairi!s de Bernardino de Me11doça , t .  1 , p. 4() , édilion d e  
la Société de l'hisloire de Belgique. 
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§ I .  

Considérations générales sur Ie droit d'asile 

international et Ie droit d'asile religieux 1 •  

L'asi le , a u  point  d e  rn c  po l i t i q u e  e t  i n te rn a t ional , est I e  

<l ro i t  pol l f' tou t  é tra 1 1 ge r  11 u i  arriYe d a n s  u 1 1  pays quelconc1 u e ,  

d'y j o u i r  J e  la p ro tedion des lo is ,  lant  q u ' i l  n e  s 'en rend pas 

i n < l i gne e t  s:rnf les rcstrictions a p rorlées ü ce cl rn i t  par les 

trai tés e t  les con ventions con c l u s  en tre les p u issances . 

1 Prinripalcs sou rces de ce travail : Jl:To t i vwn j 11 1· is impressum mcmdato 

i/l ust1·iss i m i  et r11 1•c1·e1 1diss i m i  dom i 1 J i  l/um/Jati G u i lielm i m·c!tiepiscopi 

Mech l i 1 1 ie11s is , i n - ·1 2° ·1700. - Disc•.1s"ion hiotorique, j u riuique E-t pol i l ique d e  
l ï rn 1 n 11 1 1 i té  rérlle Jes églises ' i n - '12° s a n s  u a l e .  - Det1 11ct io }Jl'O i m m u n i t n t e  

ccr:lcs iasticu /oca li  q1w 111 saen issi m w  p1·i11ci pi M 1.11·icc J,ï;sa/Jc/ !tee ,  Bclyi ! 
y 1 < uer1i at1 · ici, of{erl lle n riCl fs JOSl'Jllt us cpiscop11s bn1ye11s is, Petit in-4o �ans 

G 



Le d roi t. pnbl i c  de l' <rn tiq ui lé n'au toris:-t i t  g u è rc l 'cx.­

t ra d i tion < l es i 1 1 di v i d u s  q u i , réfugiés chcz u n  peu pl e , 

i nvoquaicu t Ja p ro tec ti ou des cl ieux. na tiorwux. ; tou t  au p l us 

a ulorisait-il cc \ \e  d'un élr::rnge t· q u i  dans l e  pays mèrne oü 

i l  s' é la i t  rMug·ié s' é la i t rcnclu  co u pabl e  d' un  crime envers 

u n  l\u lre é L t·anger. Du rno ins 011 regard a i t e n  ce cas l' e m ­
p lo i cl es représ::ri l l cs com me \ ic i le .  Mais p o ur l iv l'e t' u n  

c i ! oyen �t un  peup l c  é trauger,  i l  f o l lai t que  s o n  c ri me envers 

ce dernier ft't t tel que son ex.tracl i t ion ne pomai t l� lre 

refusée à l a j uste viudic le  clc L1 na t.ion o ffensée.  

Considéré a u  po i n t de vue l Î ll d ro i t e i  vi l ,  ecc lés ias t i r1ue  et  
c l'i n i inel , l 'as i le  é ta i t  u n  l ieu de refu gé et  de sürcté o ü  les  
cri rn i l le ls  se rc l ira ien t a tl n  d e  s e  m e l lre à cou\'el'l d e  l a  
sévé ri té d e  l a  l u i .  Son < l urnct i 1 t e ,  re;:; t re iu t  L l'aborJ :rnx. égl ises ,  

n e  tarda pas à s' é largi r .  I l  s ' ótcn d i t s uccessi verne1 1 t  aux. 

c i m � l ièrcs,  aux. abb:-iycs , aux. couven l s , nux. écules , nux  

l io p i l:-1u x  e t  e 1 1  gé 1 1t! ra l  à lous l es l icux. pieux. e t  aux. éta b l is ­

scrnc 1 1 ts r l e  b i e n f: 1 i sll t 1 c e .  L'f:gl ise o u \T:>Î l rlu n c  cle uom brc ux. 
l i c u x d'as i le e 1 1  m è m e  lcrnps q u'e\ lc  e x. erça i l I n. j u rid ic l ion 
p t'.' 1 1 : t le d' u ne 1 n a 11 i è re L r è s  é l eml u c .  

L a  co1 rne'x i lé q u i e x. i s la i t  e i t l re l 'asi \c re li g i eux. e t  l ' asi l e  

i 1 1 lc rn a lio 1 ta l  e s l  é 1i d c11 l e .  Ce l 1 1 i -ci esl  cu q n c l que sol ' le I e  

coro l la i rn  d u  p re m ie r· e t  i l  e s t  LlL: i le de  démonlrer  1 1 i sto­

ri q u cmc1 t t  co rn m c n l  i l  en décou l e cl  <le Jémontrer à t ravers 

Je l c rn ps e l  son o rig ine c l  sa ll l i a t i o n .  

Dans l ' an l i r 1 u i lé , au rnoycu àge e t  mL\me pom cerla i ns  

dal r .  - D E  Ch\�CO . /.e 1/ i 'o i t  d'asi k ,  2 rnl . in-H. - \\'ALl.01'. D u  d/'()it d 'asi/f', 

i u -8°. - l l 1·: 1 : 1-::\ lJ l : E l'.\ I gE .  t�'ssai s u J' l 'usi lc ;·e l. i u ieu:r dans l 'c1nµi 1·e J'O l } l ct i l l  el 
Ie " '"' " " l'l'i1 ie (> ' 1wr·r1 i ."' • (n i i, / i" 1/i l·11 1 1 i : de l ' {rnle des Cli!tl 'lcs . s,;, . j,, I l , l o me' 
l\' et \" . )  - i ' RoosT. /-/ ist1 1i 1·c du d 1 ·oi l ,/ 'os îlc 1·cl i!J ic 1 1x l'll lklyi11 1 r c , .1frssnycr 
des Scie11ces li isto1·i 11 i1cs dl! 1Jcly iry1 1c, anné<•:; ·\i:)(j8 :, -ll:)G\J .  - rl 1·,;/i i 1 ·1•8 de l ..\ 1 t­

d ic111·c , dt!s Cnnscih l"·i i ·é et 1,/ '/tat , de la dtallt:cllaie des I 'a us-lfos à 1 · ic1 1 1 1c  

- cornplcs des o l fi<'icrs 1 le j uslicc , aux ,\sc i l i l'CS d u  royaurne.  
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pays j usquc vers le m i lieu d u  xvnrc s iècle ' c'é ta i t d a n s  
l ' asi l e  n'i i gicu \': q u e  les co u pables prenaient  Jem refuge. 
Les l i eux. sGcré::; éta i en t <les p laces franches,  sous trai tes à la 

j u r i < l ic L ion d u  souvcrain e t  forman t  en quelque sorte u n  

t e rr i to i re i n clé pen dan t d u  terri toire du pays ; pom J es y 

ar rê te r i l  fa l b i t  trai le r <le pu issance à p u issance avec l ' :.rn ­
to ri t6 eccl é�iasl ique e t  e n  o l>tenir  l ' ex l racl i tion . Dès lors 

ceu\': q u i  se Lrouvai e1 1 t com p l'O rn i s  ob ten a ien t sans franchf r 

l a  fro 1 1 L ière u n  refugc d 'a u ta n t  p l us assuré qu' i l  é tait  cléfendu 

par  l es fou <l rcs de l 'e x com m u l l ication.  Mais  lorsque l'as i le  
rel i g i e u \':  fut tombé e n  d ésu é tu cl e , les cr iminels d ürent che r­

c l 1 c t· à l 'ex tér ieur u n  a b r i  con t re les p ours ui tes d e  l a  j us ti ce .  

L'as i le  i n tern a t iona l rem pla ça l 'as i le rel i gi c ux et  i l  parcou ru t 

success i v e m e n t  lou tes les  pl iases  de son h is lo i re ; co m m e  

l u i  i l  p rocur a i t  claus Ie  p rinc i p e l ïm pu n i té au cou pabl e , i l  
fu t p e u ü p e n  a m o i n d r i  p a r  l es tra i tés e t  l e s  conven ti ons o ü  

l'on in tro d u i s i t  les  res lridiuns q u i  j adi s furen t appor lées 

clans la j o u i:;sa 1 1ce de l ' i m m u n i té locale ;\ l a  su i te d'accords 

con cl us e11 L re Lrntorité s p i ri luel le  e t  le p o uvoir sécul ie r.  1 1 

y fu t s ti pu l é llUe les gramls ma lfa i teu 1 ·s leis que l e s  

assassi n s , l es H1leu rs cle gra n d  chem i n , l e s  i ncend iaires , 

e n  sera i en t  e \': c l u s  et on y p rocla mai t  m ê m e  q u 'i l  fo llai t p o ll l' 
dé te rm in e r les cas cl ï n d i gn i t6 s ' e n  ré férer  ati d rni t  ecclé­

s ias l i c1u e . 

Dc pu i s l ' é tab l issemen t de r a p p or ts plus régulie rs entre J e s  

étals modernes , d';:i p n � s  Ie  p1 i nci p c  d e ! c m  indépendance 

ré� i p roc1 u e , l' usage a co1 1sacr6 p a r tou t les règles suivan les : 

'1 ° C l iaqu c État  est  mal tre d e  refuser l 'entrée cle son ter­
ri l o i re a u x  é l ra n gers réfu g i és e t  au\': é lrangers e n  généra l . 

C: e p c n cl a 1 1 t  c lcs considéra t io n s  d' l1 u ma n i tó fon t  accorde r  
faci l c m e n t  l ' a u lorisa li o n  d e  s éj ou r  sm· u n  Lerri toi re , e n  i rn­
posa u t  l 'acco i n p l isse meut  d e  c ertaines condîtions.  
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2° L' e x l l'acl i t inn  n c  s'a p pl i c1u c p :ts a u x  n :ll inn:rnx re l i l l'L�S 
d a 1 1 s  l c u :· patr ic .  

3° Les c l A rn a nclcs se fon t  par v o i e  J e  commi ssion roga­
toirn .  El le.3 6noncent  les fai ts et les motif::; s u r  lcsqu e l s  
e l les son t fomlées .  

1:0 S i  l ï 1 1d i v i d u  i n culpé est  sous Ie coup de  poul'sui les 

d i r igé·es conl l 'e l u i  c l::ms l e  pays rnème oii i l  s 'esl  réfugi1\ i l  
pent  y ê t l 'e j ugé a \· :m t  qu 'o 1 1  proc0de à son e x tra d i tio1 1 .  

S0 L'i 1 1 d i v ic l u , d o 1 1 t  l ' e x l ra<l i t ion  est conse n l i c ) n c  peut  
ê tre pou rsui \· i  qu ' :\ raison c l u  C l'i rnc p o u r  l e<1u c l c l l e  a ó Lé 
u!Jll'll Ue .  

G0 A uc u n  gou ve rn e m e n t  n ' e s t  ten u  d e  recevo i r  les  i ncl i­
v i <l us inculp<�s ) clo u t  l 'ex l l 'a d i ti o n  l u i  est pro posé e , s ' i l  n 'a  
pas cou tra c lé un engagement formel ü ce suj e t .  

A ujourd'hui , grüce a u x.  n o mbreux t 1·aité:> d ' e x l racl i tion 
que les  nalions onl  concl u s  e n l l'e el !es , le  coupablc  t rnuve 
:'t peine u n  coi n d e  tel 're oü il pui:;se é d 1 n pper a u x  lu is  de 
so 1 1  pays . L' élecl 1· ici l6 e t  l a  vapeur p n� lent  l c ms a i l cs :'t l a  
N é m ésis vengc ress c .  Héuuis pat· u u e  sorl e de  sol i cl a ri té 

d:.:tns u n  !J ut d e  d6fe11se récipruque , les  :f.: tals aux c 1ne ls  i l  
dcmanrle a::; i le , l e  rej e lte1 1 t  de  leur  sein.  

En va i n  i l  francl i i l  les mon lagnes , les f1e uves , les m e 1·s 

m C:me i l  sera alte i u t  p <1 r  !e mand.ü, celle ft c L io 1 t  l óg-a l e ,  q u i  
l c  tnuch c ra c l ans son p l us l o i 11 t ::i i n  rcfuge . 

§ I 1 .  

L e  droit d'asile religieux depuis les premiers 
siècles du moyen àge jusqu'à la constitution 
Grégorienne. 

( lans l'an t i qu i lé patenne , Ie c! rni t  d'as i l e  fut admis  en 
fayeur des c r i m inels , el i l  d c vai t e n  ê t re ainsi q nancl on  
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songc a u x  c ri m e s  e t  a u x  t n r p i l u J es d o 1 1 t  les  d i e u x  c u x ­
rn ê mes ó la i e 1 1 t  s u u i l l és : l\Ie rcmc p n'! s i lh1 i t  a u  YO l , Y é n u s  
c n co u rage a i t  l e s  p l u s  J 1 o n te u ses d é bauches e t  I c  p è r e  d es 
d i e u x  a \' a i t  é lé asseni ;\ tou t c s  l e s  fa i b l esses de l ' l 1 u m a 1 i i lé .  
D è s  l o r:> les  l 1 o m mes, q n i  a d o r a i c n t  d e  s e rn lJl alJles d i \' i 1 1 i té s ,  
1 1 ' é ta ie 1 1 t -i ls p as l e a u s  d e  fa i re d e  l c ur s  tcmp le:-; d e s  a s i \es 
touj o u rs O l l \'C l ' ts  aux m a lfa i te m:> et i l  é ta i t  i r npossi !J l e  clc 
l e u r  re fuscr  u 1 i  p artlo u p o m  d es fa n tes d n n t  les  i m rnorte b  
l l \« l icut  fu u rn i  l a n t  J' e x c rn l_l \ e:; . D 'a i l l cms b 1 n y l ho lugic  
1 1 o u s  rn o 1 1 l re les babi l �rnh de l 'ü l y 1 1 1 [J C  fug-i t i f:> , p rns c ri ts e t  
cl ierc l 1 :1 1 1 t  un  asi l e  sur  l a  terre ; i l  1 1 'es l cl one pas 6 tonna 1 1 t  
q u e  l e s  l 1 o i n mes �·1 l e u r  t u u r  a i c 1 1 t  réL: l a m é  Ia d c t le d e  
l ' l iosr i l a \ i té e t  Ja [l l'uledi u 1 1  d e  l e u rs n u t e b .  

L e s  e m pe l'e u l 's c l i 1 ·6ti e n s ,  e n  a rlJoral l l la  c l 'u i x  su r l e s  
temp\es p: 1ï c 1 1 s ,  1 1 e  rn u l u rc n t  p a s  e n  c\ 1ass e r  l e s  m a \ l i c u re u x  
q u i  s' y t'd1 1 g i ; 1 i c 1 1 t  et i l s  l e s  m ni 1 1 t i 1 1 l 'C l l t  dans  l :1 j o u i ss�rncc 
d e  l ' i m rn u n i l é local e ,  qui  1 1 ' e x i s t a  <L1bul 'll q u e  püll l' dun n e r  
; w x  é ,·0 • 1 u c s  I c  l c m ps d ï 1 1 t c r c é d c r  c 1 1  f a rn u r  d e s  coupahl e:> .  

Suus b d o rn i 1 1a l i o 1 1  fl'a 1 1 r 1 u c  I c  < l l 'o i l  <l' a s i l c  n ' e ::; l  p l u s  Ja 
si m pl e  i u lcrcess i o n  d u  p rê l re ; i l  se ré: v è l c  ::l \'CG to 1 1 te s  l e s  
[ > l ' éroga l i \l:s e t  to u s  les  a l t l ' i lJ u ts cl ' u n  d rn i t  pos i l i f. ll n e  s e  
IJo r 1 1 c  p l us à [ ll'U léget' n 1 o m en l a 1 1 6 rn c 1 1 t  \ e  cou p::i l J l e  e t  ;\ l u i  
rn 6 nage1· l ' i 1 1 lc r rn u l i o n  dos é v 0 q ucs , m a i s  i l  l l t i ass u l 'O la  
gr:ke d e  l a  \' Î C , grüce q u i  d .)cou\e  d \1 1 1  co m p 1·0 1 1 i i s  fa i t  a u  
nrnyrn r l c  l a  compos i t i o 1 1 en t re r a n:u s é  e t  s a  fa m i l i e .  

I l  p rés c 1 1 le d rn 1 c , s o u s  c c  I ' il l ) [)O l ' l. , d es c a ra d(· 1 ·cs l ri'.·::; di f­
r,·· l 'e t : I ,; r i o  cc u x  q u e  l u i  a \·ai c u t  a l l ri u ués l e s  l o i s  l 'U 1Y l a i 1 1 c s ,  e t  
L:e c l t : 1 1 1 ge 1 1 w 1 1 t  s ' c x t i l i q 1 1 e  1 1u :rnd o n  consi < l�re que l a  Del­
g i q 1 1 c  1 1 'o l Jé i s s :1 i l  p .b :\ .l u s l i 1 1 i e n  e t  q u 'el le  é l a i t  tnm b1�0 a u  
p o u rn i r  d os p e u p l c s  d e  la  l � e r rn a n i e .  Clwz c e s  p c u p l c s  
l ' l;) a t  I i C  s 'é l ' igc a i L  l l a s  < ) 1 1  rn n ge11 r d e  tous les  c ri m es q u i  
JJks::;a i e 1 1 l  I c .;  t iarl Î •5 L i l i c 1 '.� 11 t  a ln : 1 do : 1 na i t  s o u v o u l  à l ' o ll'e u s é  
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o u  à sa fami l ie  Je soin 1lu clll'tli me11 t .  L e u rs lois  perrn e l­
laien t ,  i l  es t vr: t i , a u x  coup:-ib l es d e  racl tcter I c  d l'O i t  de  

vengea1 1 ce e t  déterrnin ::üent  e l l es-rnèmes la  b:- i:;e d e  sern­

blab\es lransaclio ns ; rn:i i:;  du c rime <l la composi l ion i l  y 
avai t  !l écessaireme 1 1 t  quelque morn e 1 1 l  l1 ' i 1 1 le rYal le  el Ie d l'O i t  

d e  vengea1 1ce 1 1 e  s'éteignant que p a t· Ie  p a y e m e n t  réc l  lle la 
composition , l e s  accusés se L t·ouY:1 i e n t  à l a  merci d e  lcu rs 

ennern i ::; , ce qui  aura i t  occas i o 1 1 né de gran d es p c rt u rba­

t ions .  ] 1 a clo n e  f:tl l u  y u e  les lois Yi 1 1 ssen l :'t l c · m  :;eco u rs e 1 1  

donna1 1 t  au roi , à s e s  ofllders d e  j n s t ice  e t  mûmc a u x. sei­

g n e u rs Ie  pou\'Oi r  lle cun tr; 1 i 1 1 d l'C l ' olfonsé e t  scs p ro c1 1 e :; 

cl ' a ccorder la p ::i i x. �t l 'o ffe t ise u r  p o m  uu tern p s  l i m i t(� e t  0 1 1  

retom cl\rne cel ' laine sornme q u' i ! s  rece \·o ie n t e t  llllC l 'on 

nornmait : {J'cclu m  7 vrede , hcri /Jan n n m .  C e l  état de cl toses 
porta l es nouveau x. con q u é ra u ts , d0s qnïls eurenl  cmbrassé 

Je cl i r ist ia n i s m e, ü a l lr ibuc r I e  cl rn i t  d 'a :; i l e  a u x  égl isc:S e t  
:wtres l i eux  sa i 1 1 ts d a n s  Ie !Ju t  d e  rn e l t re l ' u ffe 1 1 seu t · :'t 
l 'abri de l a  colère d e  l ' o !fonsé .  

Lorsque ces n a t i o n s  ft0rc:; e t  b e l l iq u cuses se fu rcnt  sou­

rniscs au jong de n:�vangi le cllcs aurn i rent comme luis, Ic:; 
Jécisiu 1 1 s  d es conciles e t  l e u t':'i p t·i n c c s ,  :'t l ' e !fe t de rel e \·er 

l 'au tor i té de l ' I�gl ise , se foisaicnt  un d e vo i r  c l '  e n  assu 1 ·cr  

l ' exécu t ion . Le co1 1 c i l e  cl 'Orl éa ns , col l vucl l 1é par C: l o v i s  (3 1 '1 )  

y gl i ssait l ' autori té < l u  cl roit romain q u ' i l i 1 1 tc rpr0 La i t ;'t sa 
rn:: r n i t'· re : « q11a 1 1 t  a u x l iorn i cides , a u x.  a J u l ll: l 'cs et a u x. 

rnlcms , sïls se ré !'u g i e 1 1 t  :J. l ' égl i s e , n o u s  YOt i lo 1 1 :; ' J u' u 1 1  
obscn e cc  qu i  l' ,_; l  réglé p: 1 1 ·  l e s  c:_u 1 u n ::;  ecclés i ; t s l i q u es l' L 
ordonné pat' h l u i  rnmainc : q u ' i l  ne s u i t  pcr11 1 i s  de les L i rc r  
1 1 i  d u  pan· is  de l 'égl i s e ,  1 1 i  d e  l a  rn a i s o n  L; p iscnp: 1 l c , q u ' i l:; 
ne :Soi e 1 1 t  poi n t  l i v rés av: t 1 1 l  q u ' u t t  serme1 1 t. prè· té s u r  l'1::va 1 1-
g i l c  1 1 e  les a i t  ga ra 1 1 l is de l a  mort , d e  la n i u l i lal ion c l  d e  
lo u l c  pci 1 1 c  s c m b lablc , d e  fa <:'1 J 1 t  pom l a 1 : t  q u ' i ls co 1 ; \· i c 1 1 1 1 e 1 1 t  
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a \·ec l a  personne lésée il ' un c  j u ste ::::a t i s facl ion .  )) L'esch1vo 

mèrno , sous Ie poicb d ' u n  cri m e  n l roce (1·ca t u .  o t 1 ·ocim·e 

c11 lp a /Jilis) t rnuY;1 i t  chrns J 'as i lo  remise cl e tou te pc:i 1 1 e COl' [)O­
rel lo e t  n e  ponvait  ê t re sou m i s  qu'aux mar1 1ucs  clïgno rn i n i o  
o u  a u x  lraya u x .  

A ux XJ J ic e t  X lY0 s ièc lcs , les  viobtions rl e ce d rni l llevimc 1 1 t  

très fré q u e n tes .  A 3s iége 1 · I e .� l i c u x  cl ' i m rml! l i lé , l e s  e 1 1 lo u rct· 

d e  ga rdes , d 1 assct' le réfugi é .  par J e  fe1· o u  p a r  Ie fe u , 
l ' e n cl 1 a i 11 e 1· ;'1 l 'a 1 1 Le l  et I e  f a i re m 1rn ri 1· 1 lïnan i li o n , le i s  

é l; i i e n l  les moye 1 1s q u e  l 'u n  e m p l o y a i l  pou 1· é� l m l c 1 ·  I e  dl 'lJ i t  
d'as i l e  q u :rnd o n  1 1 ' a l l a i t  pas j usqu'à a 1Tad1er Yiol c rn rn e1 1 L  r l c  

l c u 1· rcfugc c c u x  1 1 u i  c r: 1 i g n a ic 1 1 t l e s  p o lll's u i lcs cl c l a  j us l i t: c .  

D u  rcs le les  a l t c i 1 1 lc s  p o r t écs  :'t cc d rn i t  s'expl ique1 1 l  p a 1 · 

l 'é l : 1 l  m è mo d e  la sociélé.  P a l ' l o u t  l ' a b us Ie p l us révul l a 1 1 l  

t l e  l a  force , pa 1 · tou t  l 'op pressi o n  d u  fa i b l c  e t  d u  pauvrc , 
l e s  t u rp i t u d e s  d e  tous gen res i m p 11 1 1 ies , p a rfui ,; m è rn o  
:iu lorisées par Jes  c x cl.·s  d e s  g1 · ;rn d s .  C' est  a i n s i  1 1 ue n o u s  
voyo1 1 s  H ég 1 1 i e 1· , corn le de  l Lt i 1 1 a u t ,  r 1 ue s c s  fo rfai ts fl rc1 1 t  

r l es li l ue t· e t  ré lé;;uer e n  Pa1J t 10 1 1 i e ,  p t'of' ane 1· ;t 1 11 l a t.: i c 11sc rn e 1 1 t 
\ ' alihaye de Lol JIJcs . 11 Cc p 1 ·in ce , d i t  .\ I .  Voss, ( Lo /J/J cs , 

s o n  n /J u avc cl s o n  c!1 C1pil r-c , t. T ,  p .  27 1:) p n u rs u i vai l d e  
sa l 1 a i 1 1 e  Ic  cl 1 c \·a \ ie l' O d u i 1 1 .  Ce l ui- L: i , c r a i g 1 1 e1 1 1 l  d 'è l n� 
s urp r i s , ne  sortait  j a m �1 i s  sa n s  è lrc c n lo u ró d e  ga l 'rles .  U 1 1  

j olll '  quïl é l a i l  venu à Lol i!Jes s e  re m e lt re clcs fal igues 
d e  la g u e r re , i l  a l la s e n \  :'t ] ' {· g l i s c  S t-lfrs m e r , co m m e  
e 1 1  u 1 1  l ieu 1L1si l e , la iss;1 1 1 t  ei  e t  L't les gc1 1s  1Lu · 1 n c s  s e  

J ' l' [ >uscr a u ss i  q 1 1 c l rp1e p e u .  Hégn icr 11' c u t  p a s  plus  lli t 
a p 1 1 ri s c e l l c  1 1 u u \· c l l e  q u' i l  accouru t  pom· assouv i r sa v c 1 1 -

s c :1 1 1 c c .  O i l u i n  s 'c 1 1 fu i t  :t i l  fo 1 1 1 l  rle l 'égl isn ;tu p r(�s d u  sé­

p u l cre rl e s  sai n t. s  p a l rn 1 1s e t  se cacha dans u 1 1  to1 1 i l 1 cau q 1 1 i  
y (· L: 1 i l  o u \·c i - t .  H L'[; l i i c r  c 1 1 lra e n  flt l 'c u r  rl a 1 1 s  l e  lc m pl e  e t  
I e  c l 1 c r c l 1 : 1  p a r to u t .  L' : 1 y ; 1 1 1 l  c 1 i l i 1 1  L 1 ·ou \·é cla 1 1 s  c e  lu mbca u , 
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i l  l' en tra i na j nsqu'au m i l ieu du  parvis e t  Jà lui  t1unc l 1 a  la 
t ê te sans avo i r  égn rd ni ft Ja saiu le té du l i e u , ni au tl ro i t 
d 'asile dont i l  jouissait )> . 

A ces excès l'Église cl t ré li o n n e  voulul opposer une c l i guc . 

�es Lemples clevinren t  des :::i s i l e s  loujours omer ls à 

l 'opprimé , asiles qu'on ne viobi t jamais i m punémcn t ,  e t  

de ses Lribunnu x  pnr l a i en t des a l 't'C· t s  a u x qu cl s  l e s  cou pables 

n e  pouvaient se sousL1 ·aire p nrce que Ja sOGÎ(� Lé e n t ièrc é t a i t  
cha rgée de  l es e xécu l e r .  

Parfo i s  i l s  ó la ie 1 1 t  a s t re i 1 1 h  il L t i rc a 1 1 1 c 1 1 d c  l i o 1 1 0 1"C1b lc  0 1 1  
p rt'�sent.:c de l 'évê L J UC  o u  d e  s o 1 1  o ff k i a l  e t  à prnmcl l ro d e  

resp3der dé�ormJi:> l ' i m m u n i té lo�a le des égl iscs ,  de ::;  

c imeLièros e l  aulres p laces fra n d 1 cs .  

En 1 21 0 ,  u n  s u p p ó t  du cha p i tre d e  Tournai , n o m mé 
Jnct1ues Leclerc, ava i t  da n s  line  é m c ute com m i s  u n  homici cle  

e t  s'était  réfu gió dan.3 ! ' e n c e i n te d e  l ' ég l isc cal l 1 é d r; i l c .  Le 

m n gistra t, sans tcn i r  comple du d ro i t  d ' asi l e 1 1 i  cl u p riY i­
lège q u'arnit  Je d 1n p i lre de co n n ai t 1·e e x c l usi v e m e 1 1 t  d e ::;  
cri m es e t  dé l i ls de s e s  m em bres e t  su p pó ls , ava i l  f a i t  
en lernr Ie cou pa lJ! e d e  e e t  en d ro i t  e t , rnalgrt� t o u l e s  les 
réclamalions de  l 'évêque G ossu i n  , i l  J 'ava i t  fa it  pe 1 1cl re 

sous les murs mêmes de l ' enclos d u  chapi lre.  Cel  ade de 

violence venan l à la su i te d 'une  série d'n 1 ! 1 res actes ;i t te 1 1 L;t­
to ires <1 la j urididion t e m po re l l e  cle l 'évêque et d u  cl tap i tre, 
a rn i t  donné  l i r u  à u 1 1 e  p rocé rl u rc long·ue et  i rr i la 1 t l e qu·o 1 1 
dés i ra i t de p art c l  d'a u t re voi r terminer  r l e  t.:ommun aceord . 
Le m a gis lra t 1 · c ..:1 1 1 ; 1 1 : 1 i ss : 1 i t  quïl  : 1 Y a i l  u u lrepassé ses d ru i h ,  
mais  i l  se refu sa i t :'t payer l ' a m e 1 1 de q u' i l  aYn i t  e 1 1 cou r 1 1 c  d e  

c e  chef. Les deux  p a 1  t ies co n Y i 1 1 re 1 1 l  n l o rs d e  Sl J ! i i ..: i tc r  
l 'arLi trage de Wa l ler  d e  � la rvis , successe u r  de  l 'é \'èq11e 

Goss u i n .  Le p roj et présen lé var ce  p rt'.� ta t fu t J o1 1g le rn ps 
d isrntl: .  � lud i !lé 1 1 0 ! :1.ulerncnl  d : t l i s  �c:; d i sposi t i u1 : s , i l  fut 
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en fi n  accep t é  par l e  magistrat et confit 'mé par un ade 

revê t u c lu  sceau de  la  c o m m u n e , porta n t  l a  date du prnmier  

vend redi de  décembre 1 227.  
D'a près l e s  disposi tions princi t >ales de eet  acle , Ie nw gis­

l l 'at é l a i t  tenu ·d e d étrnire l a  potence e t  de la brülcr sur la  

p l ace , sans  ponvoir  e n  p la c e r  une n ouYellc a u  rn ê rne cn­

d rn i t .  Les restes cl u s u p p l i ció clevaicnt  ê tre exhumós p o u 1· 

être déposés dans u n  autre l i e n  avec les honneurs de la sé­

r u l t u re .  Il s 'o b l i geai t aussi pom· Ie p : 1ssé fi u11e a m en d e  de 

m i l l e  m �H·cs d 'a rgen t e t  à répa rer les dommages causés pa t· 

l e s  d i fförentes éme u les susl' i técs à l 'occasion cl e celle 

a ffaire . Il s 'engngeait d e  plus  à res pccler Ie d ro i t  d'asi l e , 

sous pein e  d'une a m en d e  d e  m i l l e  marcs d 'Rrgen t  pol lr  
chaque conl.rayen li o n .  

Ce m o d e  de rópara tion p<1ra i t r< i i t  étra n gc aujourd'l w i , 

avi l i ssa n t  m ê m e  pom l ' a u tol'i lé q u i  s 'y  soumcll rai t ,  m a i s  i l  
étai t d an s  les  rnmurs d u  l ern ps e l  s e  pra li q uai l ord i n a i l'C­

m e u t  en d es cll.s semblables .  Souven t nous voyons les m<l­
gistrats de nos fi è 1·cs ci tés , sol l i ci ter lm rnLl e men t de l ' o l'cl i ­

n a i r e  d u  d iocèse o u  d e  son d é légu é la rémissi011 d e s  cen­
smes qu' i l s  nvaienl  encouru e s , e n  porla n l  :1 ttei 1 1 le ;\ lïmm 1 1-
1 1 i lé ecclésiast iqu e .  E 1 1  1 272 , les  rrwgi :-; l ! 'a ls  braba nçons cl e 

:Maas trich t , q u i avai e u t  a rrè t é  u n  rna l fa i teur réfugié dans 

l 'égl ise St-Sen·ais de cet te  v i l l e , du rent  à cause de  celte 

violalion se soumel l re à u t J e  p é n i tence puli l ique .  Par se11-

tence d u  comte de  Looz , agissa 1 1 t a u  nom du d uc de Bra­

ban t ,  i l s  fu re1 1 t  co11 <lam 1 1é:; à assis ler à l a  p ro ce::;sio n  e n  

gnrnrl cost u me u n  d i m a nche à l 'ègl isc St-Servais e t  l 'autre 

à No t re-Da rne e t  ;\ y fai re amende l 1 n n o rable  a u  doye n .  

Ces sortes de  répa ra tions en Yers l' l�i:\'lise étaient fréque n ­
tes en ce te rn p s .  

J )au 1 270 , un no m m é  13 laret , a p rè .'> a v o i r  poignar<lé sa  
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fe m m e , se réfugia d a n s  [ ' tj;jl isc < lc  St-Pierrc :\ L i l l e  o ü  
i l  l i ran i l  l a  j ns l i ce sén1 l ière .  A rno u \ r l , s e i g n e u r  rl e C i su i 1 1 g , 

s 1 1 r  les  l e nes cl u q u e l  s '0 1 : 1 i t  com m i s  Ie c ri m e , 1 1 ' l 1 é ,; i l a  

p a s  à a rracl i e r  I e  co u p: 1 b l e  t l c  s o n  a s i l c  e t  :i I c  f;1. i re p e 1 Hl re .  
i\ fa l  l 1 1 i  e n  p ri t . Le c l iap i l 1·e d e  S t-P i c 1·1·e j e l :.i  l ' c x c u rn nn1 1 1 i­
ca l i o n  Slll' Je se ign e u r  de C i s o i n g  q u i  1 1 ' e 1 1  fu l rn l e v é  q u ': 1 p r0 s  
arni 1· é lé c \ i e r c \ i e r  l e  pe nr l 1 1 a u  g i b c t  e t  l 'a\' U i r  r a p il o r t é  
s u r  son d u s  d a n s  l ' ég\ i se d e  S t - Pi e rre o ü  0 1 1  l ' ol J l igca d e  

baiser p l u:: i eurs fois  s u r  l a  bouche l e  c a rhvre . I l  d u t  e 1 1 s u i le 

ass i:> ter en hali i t  de cl e u i l  a u x  t) l ' i è res p u b l i r1ues q 1 1 ' o n  f i l  p o u r 

le sa l u t de la µ rétend u e  Y i c ti rn e ;wee u 1 1 e so lc 1 t 1 1 i lé e x t ra­
o rd i na i re , aux fra is du seign e m . Ce n'est pas to u t , on l u i  
i m posa , à lui  e t  aux s e i gn e 1 1 rs d e  C isoi t 1 g , ses successeu r,; ,  
d 'a c co rn pagner l a  p rocession de L i l l e  cl iaque a n n é e , Y è t u  

d ' u ne co t te d ' écal' late , à c l i eval , une ve rge l i \ :rncl 1 e  :i la  

main e n  l 'honneur d e  l ' Égl i s e .  C' é t a i t  ce chcvalie1 ·  ro11ue q u i  
fi gu ra i t à l a  p rncession de Lil le j usqu' e n  \ 'a u  1 GG2.  A 

Tou rnai u n e  m ai son de l a  rue d u  Cyg11e , i n ce n c l i ée e n  
1 7 ,U  , port: r n t  pour e nseigne : an chevalier ro nue , ra p p e  l u i t  
eet Ó \'é 1 1 e m e n t .  

M a i s  l :l  n e  se b o rn a i t  p a s  touj o u rs l a  pll l 1 i t i o u  r les tra 1 1s­
g resse u rs d u  drnit J ' a s i l e ,  on les ob\ ige::i i t  I e  p l u s  s o u Y e 1 1 l  �t 
payer e n  o u t re u n e  ce rta ine so m m e , don t rn 1 e  p a rt i e  s e r­
va i t  à consaner Ie s o u ve 1 1 i 1· de l c ms n i m e s  e l  de l c 1 1 r  
c l t :l ti m en t d a n s  u n  tableau q u e  l 'on suspe u d a i t  :i la p lace l a  
p l u s a p pa rel i te c 1 11 cl 1 ce u r  avec u n e  i 1 1 s ·.:r i p l io n  ! : 1 t i 1 1 e , 

J lamande ou fra nçaise.  En '1 1-3 4 , Ie r n a gis tra t d e  :\1 : 1 \ i n es , 

q u i  a va i t  fa i t  c 1 i \ e Y c 1 ·  d u  ci 1 1 1eti è 1 ·e des c a nnes e t  e x é rn l e r  

deux assassi1 1 s ,  d u l  c 1 1 l 'épara l i o n  d e  c d  a l te 1 1 ta t  f:t i rc fa ire 
deux vi l ra u x ,  dont 1 ' 1 1 n  d ev<J i t  !'.· L rc  placé a u  couven t d e  ces 

re \ i gi e u x  e t  1 ' ;1 u t re �1 C a m lir< i i el  o it é l : 1 i c 1 1 l re prés c n l és la 
Sa i u te V ie rge , S t .  .l ea 1 1-D: 1 p l i s l c , S t .  G é r�· e t  S t .  J\ u li e r l , 
é vèL1ue de Carn b ra i .  
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D'autrefois o n  les concbmnail  u o ffri r à l' égl iso des ima­

ges 0 1 1  c i re fi g nra1 1 t  le s  Yiolate u rs dans une at ti tude hurnble 

e t  suppl iante . C'es t  à cette d e rni 0 re répara tion q u e  fut  

sou m is en '133 1  N icolas de  Lala i n g , graml bai l l i  d e H ai n n u t .  

C e  se i g neur , q u i  cherchait  p :tr lous les moyens {t étenr lre  

la clo m imtion de la  comtesse d e  1-bimu t , l\forgue r i to 

1l'A vesnes,  arnit j e té son  rlévo l u  s u r  u n e  p:trl ie d u  d om a i ne 

d e  la cél0bre abbaye d' Anch i n .  Chicanes , co11lestat io 1 1s , 

p roc0s,  i l  a\'ai t  mis  tou t  e n  cc uvre p o u r  parve ni1' à son b u t  

e t  co 1 1 flsquer a u  p ro fi t  d e  sa souvera i n e  les d rnits sè i gnou­

riaux qui  ap partena i e n t à l ' abbé d u  rn J nast�·re . .'\ ucun d e  

c e s  rnoycns ne l u i  ayan t réuss i , i l  c rn t  q u e  l a  f urce e t  l a  

Y i o l e n ce l u i  cl o n n e ra ie n t c e  q u e  l a  j usl ice el I c  b o n  d roi l  lu i  

avai e nt cléuié  j us11u'alors . A la t ê te d e  llLWlre fle ses  nobles 

e t  cle quara n lc l 1 o ni mes d ' a r rn es , i l  e1wal i i t  le Y i l l :1ge d e 

Pecquencourt oü il ren versa l a  d o m i 1 1 a tion du préla t , en 

chassa n t  I e  magi st ra t  e t  ceux q u i  y exe rça ie 1 1 t  Je pouvoi r 

a u  1 1 0 111 L le  J ' abbaye e l  e n  y éta1J l iss a n t  des offlc iers de s o n  

choi x .  L e  prieu r , I e  sous-prieur e t  lrois des princ ipaux rno ines ,  
n pr0s l u i  a vo i r  résislé a v e c  cou rnge , yoya 1 1 t  qn ' i l  é ta i t  im­

possi ble d 'arrêtcr  ses e rn pi ó te me n ts , song0 rn n t  ü m e ltre 

l e u r  p e rsun ne à ! 'abri cl ' un co n p  de m a i u  e l  se relir0re 1 1 L  

claus l 'enclos d u  m o n a s t<' :rc ; m a i s  l e  respect que l'on p rn­

fessait  a lors pour  I e  d ro i t  d 'as i l e , ne  les sama pas e n  
ce tt c circon stn n c e  d e  L1 co1 0re c l e  i\Jessi rc d e  Lalai n g , 

i l  Jes e r i leva de l e u r  re tra i te e t  les  a m c 1 1 a  prisorn 1 iers 

p o ll l' les p u 1 1 i r  d e cc qu' i ls aya i e 1 1 t  osé défe 1 1 d re les p réro­

ga tives de l' alJb:tye . 

L'au tori té  ecclésias t i q n e  songea :tuss i t ü t  ;) cl 1ut icr les cou­

palJ l es e l  u n e  réparat ion  leur  fu l irn posée.  Le s ire c le  Lal aing 

e t  ses cheval iers f ure n t co t :darnnés à o ffrir à J 'évêque d'Ar­

ras ci1 1q fi gurcs en cire , d u  puids  d e '1 3 l incs cl iacu11c e t 
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o ru écs do l ems én1 sso1 1s , l a conl c a u  cou c l  rcn: : t 1 1es d e  

leurs h,1L i ts e l  si gncs d is l i 1 1 c l i fs .  

L' a m c 1 1 c1 e  h onora l1 le  c u t  l i e u  Ic 7 f.:: \ï'ier '1 3:J i  aYec unc  
t l'ès gra1 1 <l e sole 1 1 11 i t é .  

Mcssi rn de Ln la i 1 : g , gran • l  IJa i l l i  c le  f hi 1 1 a u t , tL· le  rn 1c c l  
l a  l in r t  SUI' l e s  épaules , se  rc 1 1 d i l <l c l \�gl i s c  de Pet:quc1 1 -

cou r t  jusqu' ;'t l ' e 1 1 d roi t oü i l  a Y: 1 i t  ;1 1Tè l é  les  rn o i n c s .  Ses 

com pl ices Ie  sui \·a ie 1 1 t  et co1 11 1 n e  l u i  porta ieut  Ie sig1 1e d ï11-

fa rn i e .  Le co r tège , après avoi r d l'.�posé l es cinq f1 gl1 l'es . se 

rem i t  e n  rn a rd1e e t  s'arrèta au pied du maitrn -au le l d e 
l 'ég l ise aLba ti al e . · Là tons s'::i geuoui l l t'.· rent  et suppl ière1 1 t  

[ 'abbé Ilodolphe e l  tous l es moincs  présents cle vouloi t' leur 

p ardonner e t  receYoi r  l 'ofTra 11d e  des flambeau x. e11  ex pia lio1 1  
des at lentats dont  i ls s' é taien t ren d u s  cou pables. 

Le p ré l a t  d'Ancl t in  les reçut alors à m e rci , rn:1 is sous les 

con d i t i ons suivanles : Nicolas d e  Lalai 1 1 g  devai t  faire  hom­
mage de se p t p la t eaux. d ' a rgcnt d u  poids de rprn trc marcs e t  

s'olJ l i ge r  cl 'entre te 1 1 i r  à p c r pé tui té d e u x  ciergcs pesan t  q u atre 

l ivrcs , q u i  brû lerai e n t  consta m m en t  pen da n t l es o ffices 

< l ivins . En o u t re J e  roi d e  Fra nce Jean l l  lui  orcl o n 1 1 a  d e  fa i re 
d o n  d'un pla t 11 'o r  e t  d ' u n  cierge e t  ce la  p a rce q u ï l  avai l  été 

Ie  cl ief  e t  lï nsl igateur c les violenccs , auxqnel l es les  rel i­

gieux avaie 1 1 t  été en l rn tt e .  Enfi n  J es cél 'é m o 1 1 i c s exp ia tui res 
se terrn i nère1 1 t  p ;1 r  Ie s e r m e 1 1 t  q 1 1 e  fi t N icu l < t s  de La l a i 1 1g r l e 
vivre e n  Lonne i 1 1 le l ligen ce avcc cenx d'i\ nch; 1 1  et pou1 ·  

plns d e  sécur i lé i l  c 1 1 donna cnutio n .  
E n  som·e11 i r  cl e cette ;rniende ho 1 1 urable , les c i n q  figu rcs , 

re prése 1 : t a u t  lo s i re d e  La l a i 1 1g  e l  scs q uatre dieva l i c 1·s ,  re:-;­

tèren t e x posées deYa 1 1 t  un crnci fi x  d a 1 1 s  la chapel le des rna­

tines , et les quara n le flrimbeaux. fu re1 1t  ap pencl us au x. co­

]01 1 1 1 es de p ierre do c l 1 aque t;üló du m;t l tre- ; 1 u t e l . 

Mais ue Lou l es les pciues ' u s i técs Cl l  cas d e  viulatiu 1 1  d u  
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d rni l  d 'asi lc , i l  n 'en  aai t pas d e  p lus l o ll t'de que l ' i n t e 1 ·1 l i t 

nu l 'e xco 1rn n u 1 1 i cal.i n 1 1  la t l l�ée c o n tre unc  com m unau té en­

l i0re . C'étai t à IJ eaux deniers quïl fal l ai t  l e  rachete t· e t  les ma­

gist rals <'.• ta icn t , en o utrn , aslre i n ts à des vo yages sans nom­

brn pour o]Jten i r  l a  l ev0e de l 'anathème sous lequel gisa ient  
leurs admin is trés. I l  e s t  cer la in  q u'on abusait s i n gu l i è re m e n t  

de  ce moyen d e  répressi o n .  Fra ppé cles i 1 1 convéu ients qn' i l  
p rése1 1 ta i L ,  I e  p:tpe I nnocer1 l  I V  d é fe n d i t  d'excorn m u 1 1 ier 
des corps ei 1 l icrs ;d1 n que lï 1 1uoce u l  ne füt p uni en mème 
lcrn ps c1 u e  I e  cou pab le e t  ordonna  de I e  fu l m i 1 1 er contrn ceux 
seulerne11 t  q u i  �W<Üe1 1 t  commis le méfai t .  E n  '1247 , I e  mêmc 
pont i fe re 1 : oun� l a  eet  orLl l'6 e 1 1  ce i JUi  conce rn ai t la v i l l e  
d'Ypres . .  Mais ces s:1 ges presc r i p lions 1 1 e  fure 1 1 l guères ob­
senées , nous n 'en voulo1 1s cl'au lre preuve que lïntcrcl i t  iJ U i  
fu t  Lrncé e n  1370 s u i· la v i l le d e  Binche.  

B a u d u i n  d e  Pos t i l avai t  été t 1 ·ai t t'eusement  assassi n ó  e t  ses 

rnc u rlriet'S s'é ta ien t sauvés dans l' église de S t- Ursmer .  Un 

pat'ci l  forfa i t  11e puu\'ai t ce pendan l rest.er s;rns c l t cH imet i t , 
:tuss i le prévot , C é rar(l Do bies , s'e m p ressa-t-i l  de fa i re 

iJ tTè l c t' les cou t)ablc:� . . \ cetle ópoquc l a  j us lice crirninel le 
é ta i t  e x pé d i ti \ e et n e  b issait  j arnais l angui r ceux qu i  avai e n t  
;\ passe r p a r  scs  m a ins . L e  lwmreau do  Mons fut aussi l o t  
maurl é  c\ Hinc l i e  o l! i l  suu i n i t  à la qucsli o 1 1  deux  des qua t re 
; 1 ssass i 1 1 s  ; d0s Je leu r lernain trois cle ces malheurenx 
curnnt  la  tè le l i·a1wl 1ée , Ic  quat ril: m e  fut  rarne1 1 é en  p rison 

;\ la prière de  quclqucs seigncms e t  des bonnes gens .  
Tou l efois i l  n'o]J l i 1 1 t  [KIS s a  grüce e t  I e  bourreau l ' ex écuta 
que lques jour,; :1 pn::s Ie suppl ice Je ses compag1 10n s .  

1:: v i d e 1 11 rnc 1 1 L  i l  y ; 1 \ a i t l :'t u n e  viobtion 11agran te  d u  cl ru i t  

1L1:� i l e .  L'a 1t lu r i lé cc:c lési < lsl ique s 'en cou rro uça e t  rcurl i l les  

p:rn vres U iud1o is , q u i  u ' c n  p o uv; 1 ic1 1t  mais , responsab les 

d u  t rop d e  zèlc que l e u r  pré\'ot  av:1 i t  m is  ft p uni r  l e s  meur-
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t ri c rs de D a u i l u i n  d e  Posti l ; Ic p l u s  terrible rk:> a 1 1a l l u � mes,  
l ï 1 1 lenl i l  fut  l an c é  co1 1 Lre la Y i l le . O n  emoya i rn média te­
m e 1 1 t  u n e  clép u ta tio n à Cambra i  ;\ l 'cfîct de rep 1·é·se 1 1 ler :i 
l ' é vê ([Ue J erm d e  T ' S c rclae;:; les c i rconslan ces dans l es­
que l les  Ie cr ime avai t  é té commis  et vengé.  Le p révot 
o fîra i t  m û m e  de f a i re a m en d e  honora lJ l e  e t  cl c m a rn la i t  
q u' o n  rn u l ü t  l u i  pardon1 1 c r , l 'Ót�onc i l ier  l ' églisc e t  suspc n d re 

l 'i n ler<l i t , mais  l 'évèquc n e  se déclara pas sal isfa i t  de c e l te 
{l t': m u rche e t  d e  c c  ' l u c  les  doyens l u i  avaic 1 1 t  écr i t ; i l  ré­
pon d i t  q u' i l  fe rai t  p re 1 1 d rc des  i n fu rmalions .  Cc fn t tou t  ce 
r1u c  les  d é p u lés p u rc n t  en o l 1 lc n i r .  

C c p e n d a n t  l ' év0que c 1 1 voya :i Bind1e  deux. 1 1 o t a i res p o m  

omTir  une e nqu ête s u r  l a  Yi o b t i o n  cl u cl ro i t  d 'as i lc  e t , les  
p e r 1 1 u is i tions lerm i 1 1ées , i l  fl t j uge r l ':.i fîai re e n  cou 1 · d ' ég l ise .  
S o n  offlcial  d écbra l 'ég l isc  e t  I c  cim e l ière pro fa 1 1é.; , I e  pr0-
Yót  c l  scs  com p l i c e s  exco rn rn u n iés . EL  :.i près cclte s e 1 1 le n cc 

Ie prélal  ne vu1 i \ 1 1 t  accorrlcr la gruce des con pables q u';\ 
des condi t ions c.1u i  p a r u rc n t  i nad m issibles à G éra rd Dobies . 
I l  1 w  resto. i l  plus qu'un mo�·en d 8  flé c l 1 i r  l 'évèquc , e' é la i t  
l 'in lcrcess i o n  d e  l a  d u cl 1essc d e  D raban t  .l c a 1 1 1 1 c , q u i  par  
son p re m i e r  m a riage avcc  I e  f i l s  d u  cornle c lc  l l n i na u t  ava i t  
reç u  B inche e n  d o u a i rn .  Cc t te p l'i n cesse a cc u c i l l i t  avec 

b ienvci l la 11 c e  l a  su p p l i q u c  des  bour gf'ois  de la  pamre v i l le 
i 1 1 le rd i te e t  flt pla i dc r l e u r  cause auprès de J e a 1 1  de T 'Ser­
c la e s .  Celu i-ci , qui j usque -L't s'éta i t  mon tré « d u r  et  es t rai­
gne l> ,  nc cl e m e u r a  pas i nse1 1 s ible a u x  vccux de la dame de 
Dincl ie  e t  per m i t  de  récon c i l ier l 'égl ise ft des con d i t ions 
a u xq u el l es Ie p révàt  s e  sou m i t .  

L a  réconci l i a t i o n  e u t  l icu  I c  2 4  aoüt , j o m  d e  l a  fète de 
St-U::i r t l 1 é l em i .  Hie 1 1  de plus  so len 11 e l  q u e  cclle  céró m o 1 1 i e  
o ü  I c  c l e rg5 d 0plo yai l u 1 1 c  pornpe inouïe e t  b i e 1 1  pro p re ft 
i 1 1s p i 1·er  aux rnasses Ie  re;:;pect  des lu is  d e  l ' Egl isc . D'ap rè s  
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l c  l l 'ai té co 1 1 c l u  a w c  J 'éyC·q 1 1e  d e  Cambr;i i ,  q ua tre crrcu c i l s ,  
C O U \'C l ' ls d e  d raps b l u n cs u c l'U i x  1 1 o i res , fu re 1 1 t  p ortés �t 
l ' t'.·g l isc  c l  l 'o 1 1  ofüi t d o u ze c i e 1·gcs de s i x  l i \TCs c l iacu1 1  e 1 1  

rl: p a r J l i o n  u c  l ' a t l c 1 1 l a t  co m m i s  cu 1 1 lre I e  d ro i t  u' ;isi l e .  L e  

c a r d i nal  d e  Poi l i c rs accorr l a  l ' a lJsol u tion a u  préyót et  :1 scs 
com p l i ces , tuu l e fois ce ne fu t q u' a u  co rn m enceme 1 1 t  d e  

se p lc 1 1 1 l ire q u e  l ' i l l l c rd i t  f u t  cl é fi. 1 i i t i v e m en t  lcvé .  

!lfo i :  \ " Égl i :; c  1 1 ' da i t  pas  se u l c  ft l u l ler p o u r  cc p ri Y i l t'.·gc 

c l  e l l c rc tH:o u l ra i t  des a u x i l i a i res cb 1 1 s  les c i tés  e t  les corn­
I r 1 L 1 1 1cs  q u i  fa isa i e 1 1 t  d e  l e u rs e n ce i n tes de \' ér i t;ibles as i les  
r J t't 1 ' 0 1 1  Lrou Yai t lou tc sécuri l é  con tre les  p o u rsui tes d e  la  
j u s li c c .  

Le d l:crcl  d e  G o c l e froi r l  d e  Fontn i n es , é \'élJ U e  d e  C a rn ­
l i 1 ·Ji , p u l ' lé  r 1 1 1 22ï :'t l ' efîe t  d e  régl c m e1 1 ter  l ' exerc i c e  d e  l a  

j 1 1 r i d i c t i o n  d e  l ' uffi ci : i l , des p n'.m ) t  e t  é c lt e v i n s  cl e l ' évéq 1 1 c  
d a u s  la \' i l l e  e t  l c  tcrr i to ire  d e  C: < t tn l i r; 1 i ,  co 1 1 Lieu t d e u x  a r ­

L i cl c s  rcn1arq u a li lcs q u i  \· i c 1 1 1 1 e n l  ü 1 ' : 1 p p u i  d e  n o t rc asscr­
li ( 1 1 1  : 

J\ . L .  i\ p rés , se ! 1 o rn c c i u e  t L l ll lre l i u  e 1 1 l rc en I c  c i tc i l , 
se p c rsoni 1 c  s e ra sauyc,  fors <lc La n t  l ;i j u s tice  e 1 1 sc ig 1 1cra.  

A .  Ll. A p rès , k i k o 1 1 k u cs co u pa ul es u fou l' f. t i s  e 1 1 l re c11  le 

c i t é , sauf sera et  l i  ci tés I c  d o i t  d é lc 1 1 i r  ta1 1 l  comme i l  sc­

ruu t  a p pa r i l l i c t  cl 'cslrc :t j u s li ce s e l u n  Ie loi de I c  c i le t , 
fo rs cl 1 i a u s  d csq ucls i l  e s t  cspécicm m c u t  ex pressés.  

Les c ri m i 1 1c ls poma i e 1 1 l  s e  réfugicr  à Va lcncien nes el l a  

Y i l lc d e  Tou rnai , p a 1 ·  u 1 1 c  cou l u rn e  tr0s a n ci e n ne , perm c t ­

l : i i t  ó c c u x  q 1 1 i  fuya i cn t l es p o u i ·s u i tes d e  la j ust ice [ )Pll l '  ! 1 u-

1 n i c i d e  1 1 0 1 1  c o m m i s  par rn a t 1 i é 1 ·c d e  m 11 rd1·0 u u  d e  t ra l 1 i so 1 1 ,  

d ' y  l l c 1 1 1 e u rc r  p a i s i lJ l e m e 1 1 t  c o 1 1 1 m e e n  u n  l i c u  dï m m u 1 1 i lé .  
La corn 1 rn 1 1 1 c  d e  Dij01 1 1 1 ' é t : 1 i t  pa s  m o i n s  jtl l o usc d u  rnai 1 1-

t i c n  d e  cc pri Y i l C•ge c L  l l l l ll s  la Y u yons sou tcn i r  au x._yc s i è cl e  
u n  p ruc L'S cé l0bre coutre un h o rn m c  puissa n t  q u i  a rn i L  osé 
m é co n n a l lrc ses fra n c l i iscs .  



78 -

Dans les p1·emiers jours de n ovembre 1 455 , un rnédcci n ,  
n u rn rn é  Pierre d'Esta ing , se disant  at taché à la maison d u  

d u c  de  Dourbon , ani\'a p réci pitamment au convent des 

J acobins tle Dijon e t  réclama l ' usagc du d ro i t  <l'asi l e .  Le 
rnéJ.ecin se reposait  depuis quelqucs jours à ! 'abri , derrière 

les i m rnunités du rnonastère, l orsque Ie m ercre d i  7 novem­

brc , entre b ui t et neuf heures d u  matin , arrive sous pré­

texte d'ente n d re la rnesse , Jean d e  Dauffremon t ,  seigneur 

de  l\lircbeau c l  d e  Dourbonne  : i l  élait  accompagné de deux 
de  ses enfants na turcl s , <lo n t  l 'un était  moine facob i n , e t 

de plusieurs servi tcurs armés.  Les chevaux d e  l a  p e tile 

troupe avaient  été condui ls sans b ru i t  dans l 'écmie d'une 
auberge Yois iue .  A peine Ie s ire cle Dauffremont avait-i l 

franchi la por te d u  couven t ,  qu' i l  ren contra Pierre d' Es­
tüng sous les arcades d u  doitre.  A ussitót il se j etlè sur  lui , 

en l ' inj urian t et l 'épée n u e .  Ses compagnons en fon t  aulant ,  
et , m algré les cris  e t  la résis tance des moines accourus , i ls  

eu tralnent  I e  rnédecin hors u u  couvent ,  Ie  garru t ten t , l'at­
lachent sur Je dos d'un cheval arnené tout e x p rès , p u i s  g•1-

gua n l  a u  galop la porte de la v i l  Ie , i ls  condu i sc1 1 t d'une 
trai te leur  p rison nier  au c l 1àleau de l\ii re beau . 

A la n ouYelle d e  cc scan1la l e , Ie rn aire e t  l es édieYins  
s 'émeuven t .  E n  cffet , oulre J e  mópris ibgran t cl ' u n  privi­

lège consacré p a r  la ch::u'le d e  commune , i l y an1 i t  eu vio­

l a li o n  d 'u n  couven t .  Dès Je  Jen derna in  de J 'atten la t , des dé­
p u tés se rendeut a u  nom de la ville a l\l irelJeau pour deman­

der au sire de Dauffrernont répara lion du dom mage causé à la 

com rn une ,  mais cel ui-ei les éco1Hlui  t par des réponses éyasi ves . 
Les moycns amiables ayant éd10ué,  il fal l  u t  en venir aux. voies 
de rigueur .  i\I::tis c'éta i t  un aclversairn re<louta!Jle à a l laquer, 
ca r Jean ue J3aulfre rno1 1 t  n ' é la i t  pas seuJement U l i  seigneur 
puissant , u n  al l ié de l a  maison de  Bourgogne , i l  était  <le 
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pl us un des f: clè les servi leur:> d u  d uc .  Tou tefois les offi ciers 
de la con 1 rn u ne He se découragère 1 1 l  pas ,  et  snrenl si  bi en 

p laider l e u r  cnuse au près d u  duc P l t i l i p pe-fe-Bon , que ce 

p ri nce ar l ressa dè:-; Ie 0 d écembre l'ord re à son bai l l i  de 

Dij o n  d e  se l l'ansporler i m m éd ialeme n t  :\ l\I i rebeau , d e  

Jél ivrer I e  prisonnier e t  d e  l e  res ti t ue r  a u  l i e u  rn ûme o ü  

i l  avai t é l é  p ris , e n fi n  r l "amener sans débi l es coupables 

a u  chàtea u  for t  d e  T a l : m l .  

S u r  eet  oru re pérern ploi re , P l 1 i l ippe de Courcel les , 

é ...:uyet' tranch a n t  d u  clu c  e t  b a i l l i  de  Dij o n , se rencl I c  

: H  décein bre ft l\Ii rebeau , accom pa gné de sergenls e t  

d ' l iom rn es cl'armes . Les p ortes d n  chütean él :t i e n t  fc l 'mées 

Pl b:tnicadée::;.  A p rL'S avuir  h e u rlé pat' trois f o i s  :'t la pur lc  

p ri ncipa le  e l  fa i t  sonner d u  cor à l 'ent rée du pont lc \'is , 

Ic s ire d e  Courcel les voi t e n fi n  pa ra i t re I c  kUard J ea n  < le  

H u ppes , gue l teu r ,  qui ,  pour tou te réponse d écbre , que 

so1 1  m a i tre est alJse l l t et  qu' i \  a la issé l 'ordrc , en pa1'lan t ,  

d e  n ' omT i r  à q u i  que ce fü t .  Le bai l l i  e x b i lle Ie rn::rnde­
menl  du cl u c , menace Ie guette u r , Ie t o u t  i n u l i le rnen t .  

A lors i l  p rononcc  solcm1 e l l e nw n t  la con fisca l io 1 1  d u  chàlean 

d e  l\l irelJca u ,  e t , e n  signe d e  m a i n-mise , ap pernl les hülons 

< 1 1.H.:aux: :'t la  gran d'porte ; puis , après avoi t· r:tssem b l é la  
po pu l a l ion d u  buurg �l so1 1  de l l 'ornpe , i l  fai t  crier , tan l  

d e va 1 1 t I e  chà teau q u'i l a  l 1 :1 l l c , 1 1 11 aj o u rneme1 1 t  au sire 

d e  Bau ffre m o n t , à scs com p l ices r t  au IJëltarcl  de nuppes 

c l 'avoir <
'
t comp a ral tre par deva n t  l u i , Ie 10 j anvier  suivan t ,  

à pei ne d e  bannisse m e n t  e t  d e  confisca l ion d é fi n i l ive des 

Liens Je lo us les :1journés .  

J ean d e  Bauffremo1 1 t , en p résence de c e t l e  i n tervention 

c l u  c luc , cru l que Ie plus s ü t· étai t  de se soumettre , et v int  

se con s t i tu e r  priso 1 1nier au chàteau de Talant .  Q ua 1 1 t à ses 
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compl ices , t r·arrué,; Je tou-; cóté:> , i l s  fu 1·c u t  a1Taés I e  ·1 1 

m:trs et c o 1 1 frn 1 1 tés Ie m è rn e  j o u r  aYec leur  r n a i l r c .  

C'est alors seul e m e n t  que I e  sire de l\Iirebe:tu se dét.:irL1 
à parler à cceur ouyert et  racon ta co mme1 1 t  un certa i n  

frère O l ivier ,  de l ' orJrc de,;  JacoLins , l lUÏI n ·ava i l  j a rn a i s  

v u , é lai l \'C n u  Ie  trom·er de la  part  d' u n  m édecin Je 
Moul ins e n  DomLonnais , n o m rné Pie rre d'E:-ilaiug , se 

r l isant gent i lho rn rne et de p l us p rnche parent du pape . Ce 

médecin , au <l ire du rnoi ne , se faisait  fort de lui a p ­

p rendrn , rnoyen1 1ant  Ci n a 1 1 .:e , lil manièl'C de se procmcr 

tons les  ans q uaran lc o u  t.:in (1uante m i l le écus 1 l 'or , par 

une sc ience occul te <'t laq n c l l e  i l  d u n na i l Ic  n n m  de l i gue . 

S u r  ces assura nces c l  a p rès p l us ieurs al lées e t  ve1 rnes rl u 

frèrc Ol iv ier , fai fes b i e n  e n le n r l u  aux fra i s  d e  J ean d e  
Daulfremou t ,  cel ui-ci s'é ta i t  Jéc id é à se rcnd re l u i-mème ü 

:\[ou\i 1 1 s  p o u r  négoc i e r a ,·cc c l ' Es ta i ng , p u is , comme Jes 

prépara lions nécessaircs ü l ' ceuvre é laie1 1 t , : tu  <l i re de l 'alcl t i­

rn iste , fort  dél icales e t  ne rl eva ie 1 1 t pas d u rn r  m o ins de trn i s 

mois, i l  avai t p ris  I e  part i  cL1 m e ner ü l\f i rebe a u  et cl' hé­

berger dans son dtd.leau d 'a bord u n  servite u r  d u  métlec in , 

eufi n Ic m éd ecin l ui- m è m e .  Le prix convc1 1u d'avance en tre 

les part i es et rléposé par Ic  si re de Dau ffrem on l d 1ez u 1 1  

rn a rd i a 1 1 d  d e  l\fo u l i 1 1s é t a i t  de cinq ce 1 1 ls écus c l 'or.  Mais 
une foi s  en pied dans la m a ison ,  d'Estaing en a vait  prol l l é  

p o m  tire1· d e  sa d u pe Je n o u ,·e l lcs  sommes : t.:' é laie 1 1 t  it 
c l ta L 1ue i 1 1 s ta 1 1 l  des cade a u x  p o u r  sa femm e , pour ses 
v;,t l els , vo ire 1 rn� m e  pour s a  dia mLriL· rc .  Cepe1 1dant , Ic 

l e rn ps s'écou b i t  et la  f; 1 1 1 1 C"' 1 1 �c  l i g1 1P n' :wn nra i t  p:t s .  A la  

s u i te d e p l usi e u rs scè1 1 cs , Je s i  r e  d e  M i re b e a u , Ll ll i com-

111 ençai t. à s' i m pa l ie 11 l e r  :wa i t  c x i gé du méJeci 1 1  Ic serme 1 1 t  
solennel  de n e  pas m e l l re Ie  pied l1 o rs d u  è l 1 ü lc:rn ava 1 1 t  
l 'achèvernent  cornµlet  d e  ses o p éra tions akl. i  1 i 11urs .  !\ [a is 
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n n  beau jo 1 1 1· , Da u ffrn m ·m t rcv::; n:rn t d ' u n  voyagc à Vi l l e rs 

les Poh, ava i t tru uvé mai:>on vide : lc médec i 1 1 ,  p ro fi tan t d e  

sou a lJse n t:e , s 'éta i t é vad é p a r  u ne fe nè t re e t  avait couru 

se réfugier  au cou ve n t des  J a colJ i n s  d e  D ij o 1 1 . 

Ce J 'Ót� i t  term i 1 1 é , I e  mairc  e t  l e s  échevins d éposè rc n t  

l e u r.� condusions .  l i s  d c ma n d ct icn t q ue I e  sire lle D a u lfrc­

rno1 1 t  p a yü t u n e  a m e n d e  de d i x m i l l e é r n s  d ' u r ,  à em p lu ye r 

; 1ux fu r t i fi c a t i o n s  d e  1:1 v i l l e  e t q u e  ses com p l i ces fussent  

abandonnés ü leu t· j us t i ce . Ce dernier  p o i n t :1 y :11 1 t  é té 

:-i cco nl é , i l s  ret1 d i r e 1 1 t  u 1 1  j 1 1 ge m e n t  par l e q u e l  les  coupa b l c s  

étn i c 1 1 t  con r lam nés ü des p e i n c s  tri::;; d u rn ::; .  La sentencc , 

c 1 t  e l fo t ,  pol'la i t  « que , <'t u 1 1 g  j o 1 1 t· d e  d i m a nc l te , qu' i l  

)) Y ie n n c 1 1 t  ton t 1 r n z  e t  d c s c l t a u l. \ , chascu i t  u 1 1 c  torc l t e e n  

n l e u rs r n a i 1 1s , pe:;a n t  t ro i s  l i \ï'es , d eva 1 1 l  la po rtc G u i l ­

)) l a u rn c , pat· l aqu c l l c i l z  t 1 "1 y 1 1 è re1 1 t  ! e d i t  m n i s t 1·c P i er re 

n (IÏ'�s la i n  h o rs d e  l erl i tc v i l l e  e t  i l  lee  cryernut rnr.rc y , to u s  

ll {1 ge n o u l x , ü me::;sires les  m a i e u 1· e t  eschevi 1 1s , qu i  se ron t 

» pour cc a p pe l ez d e vLt 1 1 t  l cd i te potte, cryctt t t  a ussi  mercy à 

» l o u t e  la Y i l l e , e n  coufe s sa 1 t l. <.j u c  Ie p r i m e  p . 1r  ! e d i t  

)) seig1 t e u r  e t  pa r e n l x  < l u r l i t  m::üstre Pi e rre i l z  1 t c  Je de b­

» v u i c 1 1 t po!nt  fa i re ,  e t  puys réci lero1 1 t  l 'amenLle l to 1 1 oralJ l e ,  

» e l  a p rès , 1 u' i l s  a y e n t  cl tascun copé uug poing ; e t l es t 1ue l l c s  

ii torl'i 1es  : 1 prè::; q t t ' i lz  se ro u t f< t i lc l 'amemle lwnnora b l e , 

ll q u ï \ z  l es a l e n t  u ffr y a u  gra 1 1 d l w u l lé ,  (au te l l desdi:-;  frè rcs 

ll p resche u rs ; e t  a u  rcga .rd de cc truï lz  : 1 ye 1 1 t c l tasrn n 

n co p é u n  p u i i tg,  t ! ' i i  vo u ld ra p i·éf ére L· m iséricurde à requé­

ll l ' Î r de j u sl ice qu' i l  soic n t  concl a m pnez c1 1  une a m en de 

n µéc u 1 1 ie l l c , c l t ttsL: u t t  se lon sa fa u l c u l té et à len i r pri::ioi 1 1 , 

>> j u squcs i l les  a y e t 1 t  pai écs e t  après q u 'i l soic1 1 l  bnnis d e  

'll l a  v i l le e t  banlieue de Dij on .  )) 

Les co m pl ices d e  J ean d e Baulfremo11t  subire1 1 t  cc l te 

co1 1 clamnatiou I e  prem ier di rnanche d'av ri l  suivant .  Qu: . w t  
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au princi pal  cou pah le , l 'alîa i rc traîna e n  l ongueur e t  n e  ce fut 

que I e  23 m.1rs HG7 (n.  s t . )  que Ie d uc Phil i p pe l u i  nccorda 

son purdon e t  lui  restitua ses iJi ens , sanf Ie:> d roils de l a  

vitte e t  moyennan t bonne et  s û re canlio n .  Alors com me nça 

u n e  suite de procédures pendan t l esqnelles Ie s ire de :\I ire­

beau monrut .  Lïnslance f l t t  re prise en ·HG2 co ntre Mar­
guerite de Chà\on,  sa veuvc,  e t  Pie rre de  lbu lfremo n t , s o n  

fl ls, e t  sur  l'ordrn d u  d uc ra nvoyée a u  parlement de Dour­

gogne,  \ors séant  à Decrntw .  
Enfi n  I e  12  j anv ie r 1470 ( n .  s t . )  i n tervi nt  nn a rrêt d u  

p n rl e rn e n t  q u i  co nclamna \ c :-;  h é ritiers d e  Jean d e  BauITre­
m o 1 1 t  :\ une amende de qua t re mil le  \ i \"l'es e n \' c rs la vi\le , 
a m ende q u'un arrauge rn e n t  amiable réd u isi t à m i l le l ivres .  

J l  i m porta i t  ce pen c lan t < le circonscr i rn  dans cl'é tro i tes 
l i rn i tes un droit qu i < lonnai t  \ieu :'t de  si scandaleux abus 
tj ue sou vent Ie repos pub l i c en é tai t troublé .  E n  ' 1300 , des 

m a l faiteurs q u i  s' é ta i en t rc l i rés dans l 'église d 1 1  bégninage 
de Diest avec femmes et e 1 1 fan ts , avaient  transformé ce t le 

maison de prière e n une Haie taverne. I ls  s' y l ivrnient  :\ 
des excès de tons genres : l e  j e u  a l ternait avec les o rgi es 
les p l us éhontées et lel i e  é t a i t  leur  a udace q uï ls y a l i m en ­
taient u n  bràs ier a u  moyen de  dél>ris d e m eub\e s .  La fumée 
ahlmait  l es l i v res e t  les t:ü i leaux et t rn ul1 lait  m ê m e  I e  ser­

vice divin . 
A u  L:om mencemen t dn s iècle suivan t ,  les gens de sac e t  

cl e corrle avaient o rga 1 1 isé u 1 1e espè..:e d e  ten·e u 1' à B ru xel les 
e t  dans les envirous , gr:ke à l ' imp u n i té quïls obtena i e n t  
p a r  l e s  1 1 ombre u x  l ieux d ' : 1 :-; i l e .  

IJs y é la ie 1 1 L  ü l 'ahl'i de Lou te pour;:;ui le , car l a  m e n ace 
<l'exco i n m u nication en fa i;;,ü t  (les j a 1·d i n s des l iespél' i <les e t  

mieux q u e  J e  d ragon d e  l a  fal1 le l e s  dófe n dai t co 1 1 t re les 
en treprises des o ffi ciers d u duc e t  de l a  Yi l le.  Ces ab us,  i l  est 
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a isé d e  se Ie figurer , devinre11t  trop préj udidaLles à Ia 

sén1rité publique , aussi Jean 1 V e t  Ie magistrat clernan­

rlèrent-ils au pape une bulle restrictive du d l'Oi t  d'asi le .  
Martin V ,  qui  occupait alors I e  s iége d e  St-Pierre , ac­

cueillit favorablement  leur supplique e t  par une bul le  d u  

3janvier 'l '!:1 8 1 Jé, · l:wa i 1 : cl i g 1 : e:-; d u  p rivilège de l ' imm unité 

locale : 

1 °  Les vol e u rs e t  les larrons  d e  gra n d  che m il l ; 

2° Ceux qui  r avageaien t les ch : 1 mps ; 

3° Ceux qui dressaient des e m bûches a u x  voyageu rs ; 

4° Ceux qui com mettaient u n  vol dans u n e  église ; 

5 1  Ceu x qui  se rendaient cou pables d'homicide dans l 'cs­

po i r d e  se réfugier dans u n e  égl ise.  

Sous Ie règne de  Philippe-Ie-Bon , les frères préi::l 1 e 1 1 rs 

à A nvers furen t  en L utte à tou les sorles d e  vexalions. Les 
assass ins , les voleurs , les i nc e n diai res s 'étahlissaienl s u r  
Ie  terra i n  de leu r convent ,  cl 'oü i ls al laie n t  piller le voisi­
nage et faire main basse su r tout  ce qu' ils renconl l'ai e u t .  

Leur audace était s i  grande qu ' i h i n t rocl uisaient des fem m es 

d e  rnauvaise v ie a u  mil ieu des cloî tres e t  qu'ils enlevaie n t  
d e  force les cellules des panvres religicux . Phi lippe-le- Boll  

par une ord o 1 1 nance du H j n i l l c t  1 435 , mit un frein <.'t ces 
t urpitudes et d éfendi t  aux fugi l i f:'> de d ern eu rer au-delà J e  

t ro i s  jours dan s I e  couven l ,  a pr( s quoi l e s  officiers d e  j us­

t i c e  a va i etl t plein d rnit  de les y ::i rrêter.  Les clésordres con­

t i 1 1 uère 1 1 t  à se p rod ui re , para i l- i l ,  j usqu'à la fin du XV J e  
siècle , p uisque l\'Tartin Hithovc , évêque d'Yp res , décréla 

dans sou s yn ode d iocésain tiue tout réfugié q u i se permel­

lra i t  d e  p rofaner l 'asile par des e x <.:ès ou des festins sera i l  

ad monesté p a r  Ie pasteur e t , s ' i l  ue s e  rendait  p a s  à ses 

hons av is , il deva i t  être expulsé de la place privi légi ée . 

Vers Ic mi lieu du XVe siècle , les violalions et les sacri-
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léges étaient devenus s i  fréquen ls à A nvers que \'auto­

ri té e cclésiastique el le-mème s'e n  a la rma et pri l des me­

smes rigoureuses pour y m et t re un term e .  E11 v ert u d'une 

concessio 1 1  d u pape Pie Il  du rn novemb 1·e HGI , \ 'écoutè te 

fu t autorisé à a t' l'è ter pendant  les  foire::; de la vi l l e , en l ieu 

d'immunité , les incend iai res , les  volell l's de gran d  che m iu , 

les homicides volontaires , ceux q u i  ravagea ie 1 1 t  l es cl ia m ps 

e t  e n frei gnaient la pai x ou tJ l l Î  co 1 1j u ra i e11 l con tre la l ibe rló 

<le \'ég\ise on l es s tatuts d e  la v i l le . L'oflldal de C a m u rai , 

Giselbert onl onna même , q ue lqnes an 1 1 ées plus t::mJ , an ma­

gis l 1 ·at sous peine d 'excommunica lion et d ' u n e  amende d e  
cen t rnarcs , de  chasser l es crim ine ls <les  ! i eux  sacrés .  En fiu 

m i  concordat solennel  fut  con clu , le 30 mars '1 5 1 4; ,  e n t r e  les  

Lonrgmes lres et  échevins e t  l 'évèque Jacques de Croy , 

touchant  l 'expulsion des malfaileurs réfu giés dans les ég l ises 

e t  autres places francl 1 e s .  

L'aulorilé ecclésiaslique l a i ssu i t dunc au j u ge sécul ier  Ie  

pouni ir  de  sévir , mais el le  s e  rése rvai l Ie d ru i l  d' cxa rn i 1 1 e 1 · 

s i  les acrnsés méri la ient  on 11 0 1 1 l a  j ouïssance d e l ' im rnuni tó  

\ocu lc .  C'est pour  a vu i 1· mécon1 1u  cet t c  pré roga li ve de l a  
l'.O u 1· sp i ri tuel l e qu 'un d i ffére1 1 cl s'éleva ye 1·s '1 5':2G e n t re Ie 

La i l l i d 'A lost el ! 'officia l  de Camlm1i .  

U 1 1  \ 1 o m m e  q u i a pparlenai t ;\ une  l'a rn i l l e n o b l e, Jacl} ll f'S 
YLil l  den i\J a l e , cou pa l 1 le de ]J l us ieu rs cr i mes , s 'é t a i l  sam·é 

d a n s  l ' é r; l i s e  d'Erembodegem , p rès d'A los t .  Le b ; 1 i l l i de 

cclle v i l l e , convainc u que ses d"él i ts ue m óri ta ien t  a u c 11Lc  

m iséricoril e ,  Cll\"O)'::I Et i enne de Meyerc , ü B r u xe l les , p o 1 1 1 ·  

<le rn a 1 1 cl e r  à ! 'offi ci a l  de \'éyê c 1ue de Cambrai l ' a u lorisation 

de  l ' a rrê tc r  e n  son as i le . 

Pe11da t 1 l  ces pourpal' lers Ie La i l l i  eül so i n de mel lre des 

gardes nu luur d u  ci m e tière afi r1 de rencl re tout e  t en tatiY e 

d'évu::;io11 irnpossibl e .  C:cpendaul cel officier et  les l iornmcs 
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de fief d' Alost , lorsqu'ils e u re n t  examiné les chal 'ges qui 
pesaient sur .Jacques van den !Vfa l e ,  o rdonnère 1 1 t , sans atten­

d re l a  décision de  ! a  cour sp i l' i luelle , l 'arres tation d e  ce 
dern i er el I e  firent meLtre en pri son . On manda i m rnéd ia le­
ment le bourreau de G and , les pou rs ui tes sui v i re n t  l e u r  
cours , e t  c o m m e  l e s  présn m p t ions d e  cul pabi l i té éta i e 1 1 l  

suffisan tes , van  den  Ma le  fu t m i s  à la  question et torturé.  

Mai s  cette p rocéd u rn  ne la1·1 L t  pas à ê tre i n lerrom p u e , 

gràce à une menace d 'excom m uni ca tion que I ' au t orité 
ecc lésiasti<prn fulmi n a  contre l es j uges .  L'offici:t l  voula i t  non 
seul e m e n t  que le bai l l i  abandon nàt l 'accusation , mais  i l  l u i  

e1 1joign:ti t encorn d e  rétablir l 'accusé e n  l ieu d 'as i le . F'n l'ce 
fu t donc à eet officier de renvoye r  Ie  bourreau et  de dépu te r 

de nouveau Étienne de l\feye re vers la coui· spi l'i tuc l l e  

p u u r  qu'el le  perm i t I e  jugement  e t  l ' exécu tion de Jacques 

van den i\fale.  Sur ses i ns tan ce s ! 'official ch:trgea un com­

rn issai re t le prendre des i nfo 1Tna tions en J;t v i l l e  d 'A lus t ,  e t  
d ' a près son ra p po l 'l , i l  cléclara l ' uccusé ind igne d e  la j o u is­
san ce du d roit  d 'asi l e .  

A u  XVI0 s iècle , I e  clroi t  rom a i 1 1 , q u i  d éj à  sous les p ri 1 1 ces 

d e  la m a ison de Bourgogne avait  i m p rimé  à l'ad minis tration 

d e  la  j u st ice ce cach e t  rle gr:t n cl e u r  d i sparu d epuis  des 

s i ècles <hrns Ie uaufrage du moJ Jde a n l ique , parvi nt à é t a­

bl i r défi ni li vemen t sa prépon rlé r:rn ce et à e x e rcer de nou­

veau s u r  l 'u n i vers ] 'em pire de  l a  s;-igesse e t  de  l a  ra ison . 

Désor m a is le d rn i t  <l ' :ts i le s 'e !face deva1 1 t  I e  clro i t  de répres­
sion q u i  se < légage d es e 1 1 t 1·aves qn'il ava i t  suhies j u s q u c ­

J;i ; a u c u n e  rnesure rad i cale n ' e s t  p r ise , i l  est  vra i , d a n s  

n o t  re p a y s  cont l'e son ex isten ce , mais cl 1:1q 11 e  rl éc ret I e  dé­

poui l l e  de ses p réroga t ives el  lu i  ravit  une catégo r ie de 
cri m i u e l s .  Tels  fur e n t  les  éd i t.s d e  Charles-Quint  du 22 j u i 1 1 
-1 537 et d u  1 8  seplemhre 1312, et l ' o rclonna nce de sou suc­

ce::;seur P h i l i p p e  I I  e n  dale d u  G j u i l le t '1 570. 
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Pend a n t  q u e  n os souverains  s'elforçaient d 'atténuer aqtant 

que possi l J \e  les  i 1 1 convé 1 1 i e n t s  qui  rés u l laiel l t  d e  l a  grande 

é lel ld u e  du d roi t cl 'asil e , en  France i l  d ispara issai t com­

p l è t e : n e n t  cle la  l égislatio n .  Puur l "aLo l i r  les rois  tr�)s chr6-

t ie 1 1s  p r·ocl!•l.::rent doucement et sans brnit.  P l usieurs o rdo 1 1-
1 1 u 1 1ces y ;wai e n t  ach e m i l l é  peu :i peu . En -1 530 , Fran çois I 
lra ns ige u i t  encore awc ce privi l ége et se co1 1 t.c 1 1 ta i t  d e  la  

rcsl i l u tion p réalablc d e s  cri mine l s  « sauf à les  réi 1 l légrnr s' i l  

y esc. l teo i t  >> . H emi II  n ' e n  parl a i t  déj à  p l u s  claus s a  l u i  d e  

1 5 1 7  : << S i  u 1 1  m eur tre a é t 6  co mm is , l o r s  sc l'a fai Le d e u e  e t  

e 1 1 t i è re per 1 1 uisitio11  e t  rP.c l lerches par  tou les les m1 1 isons , 

égl ises t'L fr: 1 uchises , pum se sais ir  l'l!a u rn tn el l l  cl de fai t  
d e s  d i ts r n c u rtriers cl  assassi 1 1aleurs.  >> 

§ I l l .  

L e  droit d'Asile religieux depuis l a  con stitutio n  

Grég orienne jusqu'à l a  promulgation d e  l a  

Bulle : << E x  quo divina » de B enoit X I I I .  

Le p a p e  G régo i re X L V  f igure a u  pre m i e r  1 '< 1 n g  des légis ­
la teurs d u  d ro i t  d ' asil e .  1 1  réu 1 1 i L  eu rn 1  s e u l  cu"ps d e  doctri 1 1e 

tous l e s  pri n cipes qui  régissa i e l l t  ce privi lège et  q u i  a rn 1 1 t  

so1 1  pon t i fi l:a t s e  t rou \'a ieut  d issé rn i 1 1és da 1 1 s  u u  grand  1 1 0 1 1 1-

L re de décrélales , de lrnl les e l  de d ispositiuns c le  couci le:-;.  

Cel  :1ctc cólèbre , connu sous l e  1 1orn de Consli l u tion GJ 'é­

.r;oricn n c, devint  d ésormais b règle d e  con(l uite pom tou tes 

Jes :1ffi t i rcs d ï m m unité l oca l e  et  G régoi 1·c X I V  m i t  a i ns i  Ie 
s1:ea u à la réforme i n a u guréc plu· ses p1 ·6Lléccss e u t's . 



- 87 -

On ne saurait  méconn a i tre q u e  ce tte bulle ,  bien que con­
f irmant  d 'anciens usages , ne consacràt en quelque sorte 
la prépondérance du clergé en m atière J'as i le .  Les juges 

sécu l iers y v iren t  u n e  m enace cont re les p rérogal i Y c·s de 
l 'au torité civi lc  ; i l s  com meucèren t donc ;\ rern1 1 rl i 1 1 u e r  
ave<.: plus de  harcliesse Ic po uvoir (l' examiuer s i  l e s  al ·cusés 
étaien t d ignes d e  la  protec tion de l'Égl ise.  lis heul ' la ic 1 1 t  
a insi  d e  fro11t l a  Conslitu lion Gréyorien ne e t  préparnien l ,  

par ces n ouvel les tencl a u ces , la voie aux v iolen ls c n 1 , flits 
y_ui su r·g i reJ J t au xv1nc s iède et  qui  por lèren t les de rn iers 

<.:ou ps ;'t l ' i mmu11ité locale . 

Cepeudan t , Ge cl ro it ,  q ue l ' a u lorité séculière cherc l 1ait  à 

amoi 1 1 drir ,  l u l l ai t  encore victorieusement contre I e  droit 
d e  répression . En 1507 , à la  fète de l'Invention de la 

Sa i n te-Croix , un conse i l  de guerre venait d e  condamn er à 

mort un soldat en gamison à Mal ines , lorsqu'une jeun e  fi l l e ,  
à l 'exempl e des Vestales ro maines <lo n t  la présence sauYait 

l es cri m i nels , se présen la , rnvêtue d'une parure de fö ncée, 
<levant l a  Cour martia l e  e t  d éclara vouloir épouser te mal­
heureux.  

A ee t élrange spectacle , accouru 1·e1 1 t  pöle-rnèle l' l Ie 
peuple et les so l dals , les fe rnmes sur lout se mo1 1 trè l 'c i i l  e 1 1  
grand nombre . De l à  tu mu l le e l  Msordre do1 1 t  no l re ! 1 é ros 
profi ta polll' s 'e1 1fuir clans la  mé l ropole d e  SL- R o rn l ia u l .  Le 

gouverneur gé1 1 éral , l 'arcl 1 i d n c  A l bert , ordonna an m ;igis­
lra t  d e  Ie  faire a rrèler , rn ai;; cel ui-ei , par l e ltre d11  7 rn a i , 

i n forma ce prince que I e  rnlda t d epu is sa retraite à l\;gl ise  
avait  déjoué tou tes les red 1 erc l ies . D'ail leurs , l'ard1evt'>que 
M a thias Vande11 Hove ava.i t d éjà  refusé au bourgm cs t re el 
aux officiers d u  régimen t de  l e u r  l ivrer Ie  soldat réfugi é en 
asi l e . 

Le pouvoir ecdé;;iasliquc 1 w  cessa it d'élcver la vuix l?our 
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f léfendre t.:e pr ivilége ; e n  '1 63J , I e  synode d 'Anrnrs , 
d a ns Ie but  d'éviter les d i fficu ltés q u i  1 1 a i ss: 1 i e u t  du  dro i t 

d ' .lsi:l e , p 1 ·es..:rivit , s o us pe in e rl 'excommunicat ion , la r igou­

rense observa l ion de la bul le de G 1 ·ég-oi re X I V .  Des théolo­

giens et c les canonistes l u i  don n e rent  m è rne une extensio 1 1  
q u'el le  ue  com portai t pas , de  là l 'i rn pun i té acquise e t  e n  

quelque sorte consacrée e n  favenr d e s  crim i nels . 
Aussi les arcb iducs Albert e t  ls::lbe\le furent-ils ob l igés de 

venir en aide aux offkiers de j usl i ce , <lont  l'action é ta i t 

cons Lamment paralysée , e t  de l e u r  perm cttre , pa r \ ' a rt .  2 1  
de l 'édit du '1 j u i l le L 1616, <l 'a.tTêter clans l es l i e u x  d e  refuge 

l es vagabonds , les  voleurs e t autres band i ts . 
I l  était  deven u nét.:essaire de déploye r  c l 'auta n l  p l us d e  

sévéri té contre l e s  mulfa i teurs q u e  le  clergé subalterne leur 

fournissa i t  souvent  ! 'occas i o n  de s'échapper.  

Les bourgeois cle Louva i n , i rn pliqués dans les troubles 

<lont  t.:eLte vi l le  fut Je théàLre e n  1 G84, d ur e n t  leur  sal u t  à 
l 'extrèrne m an suétude de certains t.:hefs de communau tés 

rel igieuses ; ils les avaient reçus en effet dans l eurs cou­

vents pour les sous traire à la grande sévér i té que le gou­

ve rnemen t se mblait vou loir i m pri m e r  aux poursuites. 

Évi demmen t les exigences de la répressi on n e  perrnettaient  

pas de les y l a isser en paix ,  tel fut !'avi s  de la chambre du 

Conseil de  B raba n t , qui  avait été envoyée à Louvain ,  avec 

m ission de séY i t· cont re les é meu t iers : elle sou t in t que 
d'uprès les lois , u sages et  t.:0 1 1 corc la ls du p:1 ys , dans l es t.:as 
de séd i t io 1 1  e t  de cri m e  de  lese majesté , Ie d ro i t  d'us i l e  n e  

deva i t pas être respedé e t  e l l e  0 1·d u 1 l ! l a  au  p rnt.:ureur 
gén éra l d 'a rrêter les  act.:usés nonolis tanl toule réclamat io n .  
Cepen dan t , p a r  défé re nce p o u r  l 'au Lo l'i lé ecclés iast ique , I e  
gouyerneur générnl a v a i t  c léputé ü \ 'a rchcv(! t J Li e  d e  �fal i ncs 
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Ie fisca l Bouton pour tacher d e  s' en tendre et de conc i l ier  l es 

i m muni tés de l'Égl ise avec les intérêts cle l'É tat , mais  

cel lo d émarche échoua devan t l es scrn pulos d u  p ré la t q u i  
aaignai t  d 'ou trepasser ses po uvo i rs . Les pe l'qui s i tions l :u 1 n­

mcncère n t  clone dans les cou ve nts ; l e s  conl e l i e l's a 1 1 .� lais 

reçure n t  l a  visite du procu l 'e ll l '  gén é ra l et d u  m a i e u 1 ·  d o  l a  
v i l l e  a ccompagnés d\m e fo l 'ce arrnée i m posan te . 

Co fut en vain que l e s  1·e l ig i c u x  essayèront  cle s' op poser ;\ 

l ' in vestissemont de  l eur  c lui tre , et fi re n t  e n te n d re les  p ro ­

testa t iuns l e s  p lus énergiques . L e  prncureu r  géné ra l Ol 'd t J 1 1 1 1 a  

d e  n'en t .en i r  a ucun comp le ; rien 1 1 'éclw p pa au x invesligalions 
de l a  j us tice , e t  o n  fou i l l a  le conven t dans tous l es sens , 
es péra u t y tromer les  coupables. Toulefois eet te vi s i te , 

q u i  n e  d ura pas moins de  s i x  heures , u 'amena a 1 1cun 

rés u l t.at . 

I l  e n  fu t d e  mème chez les carmcs déchaussés 0!1  les 
ordrcs d u  Conseil fure 1 1 t  exécutés avec l a  clcruière rigueur.  
L'a u to ri té ecclésiastique y vit  une atteinte por tée :·t ses 
i m muni lés et Ie nouce dJ pape à Mad rid , le ca r . l i 1 1 a l  
.Mol l i n i , ad ressa a u  gouvern eur généra l des p l ain tes a rn è res 
au suje t de l a violalion du d ro i t  d'asi le . 

Un e questio n  d ïmmunité locale soul  eva , en 1 Gn ,  1 · 1 1 trc 

Ie grand Consei l  de :\Iali nes e t  Ie Conseil de F l a n d l'e u 1 1  

co idl i t q u i  n e  manque pas d 'i 1 1 té1·é t ; i l  s'ag issai l de déciclel '  

si Ie d roit  d'as i l e  était  suj e t. a u x  régle rnenls des c a usL'S c ri­

m i ne l l es ou s' i l  rentrait  da 1 1 ,; le d o rn a i 1 1 c  des a ffo i rcs ci­

Yiles, à pro pos d \me dou!J lc a rrcsta l ion o pérée dans l ' : t l J IJ : tye 

d 'Ecna me , en v ertu d'nn rn a n d a l  d u  procureur gé1 1 éra l  d e  

Flan d re .  Les deux accus(�s av: 1 i e n t  é té i nco. rcé rés ;'1 G a l l l l ; 

i l s  y fu ren t ,  malgré les récla mations d u  p rélat d 'Ee 1 1 a m c , 

réduits à u n e  d u re cap livi t é c:l l ' u n  cl 'cux suLit l ' l 1 o rr i 1J l o 
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torture connue sous Ie nom d'Ila lsba n l  1 Dans u 1 1 e  le ltrc 

écrite au nonce a postolique , r aubé expusa ces fai ls et f i t 
rernarquet· combien il étai t  i rrégulier d'appJiquer à Ja ques­
tion avant !'examen du priviJègc d'asi le ; il supplia Ie re­

présentan t du pape de vouloir poursuivre au consei l  privé 

la cassation d'une semblable p rocédure . I l  prit égalcment 
son recuurs a u  roi et sa requête fu t envoyée avec demande 
d'avis aux conseillers fücaux du grand Cons 3i l  d e  Malines.  

Ceux-ci déclarèren t  que l 'exception iu voquée par l'abbé était  

préj udicielle « et par  rnnséquent sur l ' adjud ication ou refus 

d'icelle doit estre fait d roict avant passer ;\  <l es a fllidions 
corporelles des ac1.;usés pour l'i rréparahi l i tó qui résulleroit 

du procédé contrnire.  » 
Le grand Conseil ordonna donc au Conseil de Flandre de 

décider Ja question de  l ' i rn m unité locale avaut de j uger 
l 'alfai re au p rincipal , mais Je procureur général , Ioin d e  

s e  rendre à cette inj onclion , prétendit q u e  I e  conseil de  
Flandre n 'avait pas d'ordre à recevoir du grand Conseil dans 

un procès ou il s 'agissait d 'un m eurtre qualifié , et que cette 

haute cour ne pouvait  pas s'immiscer en u n  procès criminel 
soumis au Conseil  de Flandre . Le 5 jui l let  1672 , les con­

seillers fiscaux démontrèrent l 'inanité des assertions du 

procureur général ; d'après eux la question d'immunilé 

n 'était pas assujettie aux réglements des causes criminelles, 

mais étai t comprise dans Ie dornaine des affaires civiles.  

Sur eet  avis , Ie g 1 ·and Conseil  ordonna cle rechef au Con­

seil de Flandre de décider la q ueslion d'asile cl:ms un délai 

t L' /fo/.sl"wt ou col l ier é�ait  g-arni de po intes à lï 1 1 t é rie11 1· el lixé par d!'s 
cordes aux q u atre coins de l a  chambre.  On Ie mettait a i lb i  au cou du prévenu 
que !'on faisa i t  asseoir s u i· 1rn t répied , Ie� IJ 1\1s l iés derrière I e  dos, les jambe:; 
relevées au moyen d'autre:; cordes. l l  l u i  était  c.lonc t res c.l i fl ic i le,  po11r ne pas d i re 
impossiLle , de se mainten i r  en rqui l ibrc et Ie 1 1 .u i 1 1J 1  e dtoc l u i  faisait cntrcr 
)!lS pointes de fcr dans Ie cou. 
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d e  hnit jours , sous p e ine de l'évoquer par <levant l ui .  I l  
n c  fu t pas obl igé <l'en ve 1 1 i r à ce tte e x trémité et Ie Conseil  
d e  F l a n d re porta u 1 1 e  sentence s ta tuant que l 'arrestation 
a rri i t  é té l tSg : t le nnn t faite et <m1 onna que les accusés 

s c ra i e 1 1 t  1 1 é a n m oi 1 1 "  re m i s  en l i e u  franc.  
S i  Ic  d ro i t  <l \tsi le  e n 1'<1 y�1 i t  les  po u 1·: mi tes cri m inelles et  

as:m ra i t  p:irfoi:;  l ï m p u n i té anx cou pables , i l  est  a isé de 
com prendre q uel le i 1 1 tl uence néfaste i l  a d û  exercer s u r  la 
d isc i pl i n e m i l i ta i re .  E n  '1077 , I c  p ri nce d ' O range ne vou­
l u t  m e ttre de garn ison n i  à Mons , n i  à S t-G hislain , i l  re­

doutai t trop les conséquences de  l 'i m mu n i té l o L: a l e .  Con­

su l tée sur l 'é tendue lJUÏl  co n venai t  d e  conserver à ce p ri­
vi lége , la foculté de l ' u n  et l' a u tre droit  de l 'univers i té d e  

Lou ,·ai n ,  é tabl i t  u n e  dist inc tion entre les déserte u rs , 
cl 'a près J e  cu lte q u ï ls prnfessaie1 1 t .  El le  é m i t  a uss i ! 'opi n i o n  

q1 1e  l e s  évêqu es pouvaien t , à cause de  la raison d'Eta t , p e r­
m e ttre l'ar res ta t ion d e  sn ! ! L 1 ts réfugiés clans l es l ieux sa i n ts .  
Ccpc 1 1 < 1 : 1 n t  e l l e  ne d e va i t  p a s  se L t i re à main arrn é e .  

Le C� ra1 1d  Conse i l  d e  l\fo l i nes e t  Ie  Conseil de B 1·akrn t 

f1 1 r0n t éga leme n t saisis d e  l a  q u es tion.  Le gou verneu r géné­
r : i l , d uc de V i l laher rnos:t , ado p ta la  mrrn iáe de voir < l e ce 
d e rn ier  e t  par u n  éd i t p ub l i c i l  d écbra que les  cléserleurs 
l i C po u va ie 1 1 t  pa:=; j rn 1 i r  de l ï rn m n 1 1 i lé des églises e t  a u t res 
l ieux pieux et  que ce u x  q 1 1 i  voudraient s ' en p révaloir se­
r;1 ient  arrêlés d a 1 i s  l c u 1· refuge par les officiers séculiers 
e t  l ivrés ensuite au  j uge m i l i ta i re .  

Cette mesu re n e  semble p a s  avoir e x füpé Ie  mal  p u i squ e  

quel 1 1 ues années uprès lorsqu 'on était  s u r  J e  po i 1 1 t  d' e 1 1 tre r 

en cam pagne aveè les arm ées a l l iées , Ie roi d'A.n glete 1Te 

G u i l l u u rn o l l l  et l 'Elocteur de Bavière obtienne11t  de l ' a r­
chevèr 1 ue  c le  l\fa l ines , l l u rnbe r t de Préci p iano , u n  m a n­
demen t clesti né ;\ prénrni r , a u ta n t  qne poss i l> le , l es n o m -
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breuses désertions que faci lilait le droi t d'asile . Frappé du 

préj udice qu'el le� c:un.l ient à Lt dis �ipline mi l i ta i l'8 , son 

successeur le cardiml d 'Alsace demanda au pape Clément 

XI de vouloir promulguer contre les désertenrs une bu l l e  

restrictive de ce  privilége . Le  souverain ponti fe se rend i t  

à son  désir e t  l u i  permit  rle · J. jfendrn à tous l e s  supé­

rieurs des couvents e t  des  égl ises de recevoir les soldals ,  

qu i  se réfugieraient en l ieu  sa int , pour déserter ou  pou r 

commettre d 'autres dé l i ls mi l i taires. 

Le pape donnait plein ponvoi 1· de l ivrer  aux officiers tous 

les soldats qui se trnuveraie 1 1 t  alors en asile , à condition 

que l 'au lorité mi l i ta i re s'engngeàt à ne leur infl iger aucune 

punit ion et  à les labser reveni1· sous les drape:mx .  Si les 

cou pables s'obstinaient à ne p:.is se suumettre aux  lois de la 
disci p l ine , l 'arcl tevèque élai t autori:;é à les faire sorli r de 

leur franchise a u  bout de lru i s  jours , e t  ce Japs de  temps 

passé,  à les mettre cl ans ses pri::;ons pour s'assul'8r de lems 

personnes : en ce tle hypothèse i l  devait  porter l 'a ffaire à 

la connaissance de la cour de !lome.  Le pape accorda celle 

permission pour le te rme d'un an, mais l 'archevèque pou­

vait en obtenir la prolongation j usqu'à extirpation complète 

des abus que la bulle tendai t  à réprimet·. 

Le cardinal-arcl levèque de Cambrai  oli t int  égalemen t ,  en 

1 7 HJ, un indult  qui l 'aulorisait à l aisser arrêter en l ieu d'asi le 
les soldats accusés de déserlion ou d'u n  aulre dél it  mi litai re . 

Le commencement du XVI Ue siècle v i t  naîlre un con!l i t 

des plus violents entre les deux autorités .  Tout semble 

avoir concouru polll' Ie reuclre à j amais célèbre dans les 

annales du droit criminel nux Pays-Bas : Ie r ang  élevé des 

personnages en cause , l 'archevêque de Malines , Ie pro­
cureur général  du grand Conseil ,  Ie roi même ; les mesures 

extrêmes auxquel les de part et d'aulrn on s'abando:rna , ex-
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communication du p 1·ocn1·eur gónéral , s aisie dn tempore! 

<l u pré la t ; enfin les incidents de l'affaire qui démonlrèrent  
que Ie d roi t d'asile  était  devenu la  p ierre d'achoppement 

d e  la j us tice et la  sauvegarde des criminels e t  que par con­

sé 11ueu t i l  i mportait , non-seul e ment de Ie restreindre , mais 

de l 'abolir entière ment et d e  le faire disparai tre de n otre 

légis latio n .  Voici les fai ts : 

Une dame qui  appartenait sans cloute au demi monde de  

! 'époque , joue Ie premier róle Llans Ie p rologue de cctte 
a ffa i re .  Blessée d'une plaisnnterie que Ie capitaine don Carlos 

de Sa l ad mz s' ó tait  permise s u r  son comp t e , la bel l e  pé­

cheresse résoiu t de se venger en Ie t u�mt de ses p rnp res 

mains , e t  e l le  s' oublia , e n  e ffe t , j usqu'à l 'attaquer au p i ed 

u e  l 'autel  de l 'église des U rs u l i n e s .  Son clesse i n  ayant échouó,  

e l le u' en cou l iuua pas moins  ses men aces de bouche e t  p ar 
écri t e t  fl l l i t  par se m ettre e n  rapport avec u n  nommé 

François Van O phoven qui  s'é ta i t  o ffert pour �ervir d ' in­

s l ru ment à cette i rn p Lt i..:a iJ lc vengeance.  Van Ophoven dé­

pluya un gra n d  zèle à venger no tre héroïne , car i l  dressa 

sa1 1 s  re tard u n guet-apens a u  ca p i ta ine ,  qui , toutel'ois , par­
Y i n t  à s'échappe 1· , grüce au secours de quelr{lies µer:>on nes . 

Dès I e  lendemai 1 1 , l e  brnit  d u  crime se répandi t  en vi l le ,  

J e  gra n d  Consei l  s "en a l a rma , tanr l is  que ceux du magistra t  
s e  l i  vraieu t à d ' :1i.;ti \'CS re� l i e 1 ·d tcs  afl n  d e  décou vrir I e  cou­
pable . E l les ne dcrnieut  pas être longues ; on le trouva 

bientót  chez les dominicains , o ü  i l  récla mait  Ie droit d'as i l e .  

L e  grand Consei l , a p n l  fa i t  app eler alors !'official � I .  d e  
Corjache l u i  demanda l 'autorisa tion d e  m e n e r  Van Ophoven 

en p riso n .  Loi n  de  régi mber , Ie cl ign i ta i re ecclés ias l i q ue 

pro rn i t  d'al l e r  don nel' les O l'clres n écessaires e t ,  acco m­

p:. ig1 1é de l ' h uissier Ballai l l e , s e  clii ·i gea ve1's Ie clo i tre des 

dorni 1 1 i r:a ins .  Déjü  les commissaires du magistr:t t y é la ient  
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réunis : aussi l'arrestation s'opéra sans aucun délai , sous 

réserve néanmoins  de lïm munilé  locale qui pouvait appar­
tenir à l 'accusé . Celui-c i , à cause de ses blessures , fu t 
cond uit en chaise jusqu'à la pri son . 

Cependant le magist rat avai t  fai t défense au géo\ ier  de 
laisser sortir ou communi4uer  Van Ophoven avec pet'so 1 1 1w ,  
cons i gne q u i  fut ob�ervée à l 'éga 1 ·d d e  s o n  avoca t , quoique 
porteur d ' u n e  perm i:->sion de \'o l'll cial . De son cólé , Ie graml 

Conseil p ri t la m è m c  mesnrc , <'t \ 'effe t  de dédder si \"a n  

Opl 1oven devait jou i 1· ou n o n  de l ' asi le religie u x .  l n formé d e  
celle conduite , l 'offic i a\ com m c 1 1 ça i m médiate m e n t  lï 1 1 s trnc­

tion de l 'a ITaire e t  c i l a  de\' a 1 1 t  sot1  tribu nal , n u  rnoyen d'af!l­

che:i publiques, l 'écou t ète cle ln v i \ \e  e l tous ceu x q u i oseraien t 
pré t c 1 1 < lre que l 'accusé ne deYct i L  pas jou i r· d u  d roit J'nsilc . 

E 1 1  présence de ce fai t ,  Ie:;  consei l lers fiscan x  présen ­

tère 1 : t  une requête , dans hrp w l l e  il p ro teslaie1 1 t  contre la 
ma11 i t'.:re cl'agit· de l 'o ffkinl . M : 1 i s  déj :'t l 'archevi':que de Ma­

l incs nvait oblenu gai n de cause auprès de n:!ectem Maxi­
milien Emmanuel et  l ' o n l re f1 1 t  donné de faire reme ltre 
Van Ophoven au cloitre J es d u r n i n ica ins , en vertu de la 
sentence de la cour ecclésias t i q u c .  

ki commence u n  n ouvel  épisode q u i  n 'est p a s  le  moins 
i n té ressant .  Le grand Consei l prétendit  (1ue  l e  cl énouement  

du conflit avai t été a rrad 16 par surprise . Sa représen tation 

füt renvoyée devan t I e  Conscil  cl' Etat et le roi cléclara ens u i te 

que le parlement  d e  Mal i nes pouvait e t  d e vait  connaltre , 
ft l 'exclusion du j u  ge cl 'Egl ise , de tont  ce q u i  con ee rn e  I e  
p rivilège de l ' im munité locale c l  l u i  enj oignit de procéclet' 
immédiatement i.t l ' i ns truction de l 'aITaire . E1 1  conséqL1 e 1 1 c e  
de e e t  ordre , Ie g rn n d  C o n s e i l  porta u n  décret s tatuan t  que 
Van Ophoven serai l  remis au conve n t  et  confia au p rocu­
reu r  généra l , i\I. Du J :H'd i n , la  m ission de se ! t·:rnsporter 
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:\ la p 1· ison dans I e  ca1Tosse d u  président pour c o n d u i re 
l 'accusé cl tez  les  d o m i n i t:ains . Mai:-5  V a n  Ophoven n e  vou l u t  
poi n t  cntenrl re p a rl e r  de celte offrc d e  l i berté ; i l  décl ara , 
a n  co1 1 t l'a i 1'e ' q u' i l  n e  s o rti rn i t  d e  son cnèl10 t que par l ' a u ­
lo l ' i té d e  l 'a rè1 1 e v t� ! J ll C , puisq u 'i l  a\· : 1 i t  é l é  i n terné c l e  la  pal ' l  
d e  b cour S [ J i l ' i luel l e .  

L e  procn re n r  général fu l don c obl igé d e  d i lfö1·cr l ' e x écu l i o n  
d e  la sen lence e t  d ' a l � e r  re n d re c o r n p t e  a u  gra n d  Conse i l  d e  
ce q u i  s 'éla i l  passé.  C e l u i -ci l u i  i 1 i l i rn a  l ' orcl re d e  l'e lo u l ' l ler 
:·t la  p l' iso n , et  e n  cas de refus n l léri e u t· , d e  con tr;t i ml re 
Va n O phoven d e  d é férel '  a u x  ord l'es de la cott t' .  

Le procureur  gé n é ral  ;:,' y remlit  donc d e  nouvea u , assislé 
d e  d e u x  hui�s i c l's e t  d e  cinq s c rgen ts d e  l ' é .: o u l è l e  r le l a 
Y i l l e  ; mais  i l  e n t  b e:rn ren o u ve l e r  ses s o m rn a lions , cc fut 
en Yain : i l  fa l l u l  e n  Yen i l ' ü l ' e rn pl o i  d e  la fort: e .  1 1  nous est  
i rn po:-5si l J ! e  d e  dét: r i re la s .:ène qui  se p ro d u is i t ;t ]urs , :1 1 1 s:; i  
c ra yons-n ous d e v o i r  c i tel' lextue l lerne1 1 t  I e  passage s u i va n t  
d u  factu m  q u i  nous ;t fo u rn i  ces dt'.· t1 i l s  : 

« S 1 1 r  q u o y  esta 1 1 t  s u rven u s  l 'offkial , Ie secl 'é tairc , I e  

grefl i e r , d e u x  ;t ppari le u rs e t  t l e u x  va l e l s de l 'art:he vèt{ l!C , 
i l s  se rn i rcnt  to us e n  devoi t· d ' e m p èd 1 er l 'exécul ion d u  
d écl'c t <l u g1 ·a n d  Con se i l , se fo n tT:rn t  e n tre l e  p risonni e l' , 
l i u is:; i c rs el s c rgeG1 1 ! :; , avcc  a u la 1 1 l  d e  c l i a l e u r  q u e  d e  el 'i a i l­
ler ies .  F:t co m m e u n  des d i ls  scr;;eanls n o m m () Feye ns , 
a ya 1 1 t  rent:on tré u n e  j a m lJe é len d ue conlre I e  p i l o t  d e  l a  
poi 'le d ' a u  m i l i e u  de l el p rison , q u i  e m p èd 1 0 i t  q u ' o n  ne p ü t  
fai re sortir l e  priso n 1 1 i e 1' ,  üta par  fo rce celte j a m b e  qu' i l  1 1e  

p o u v a i t  recorn iailre lb n s  la fo u t e  e t  l 'obst:mi té , i l  en reç u t  

u n  cou p s u r  I e  Yen lre , e t  e n  m ê m e  te m ps e 1 1 lendit  la  \'Oix 
d u  sec l'étai re Kerckhove , d i s a u t  : vous prennez ma j a m b e ; 

8 
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e t  c1 1 10i cpe l e  d i t  s e rgAant l ui fit sur  I e  champ scs excuses 

et  q u ' il ne scav:ü t  pas q u e  c 'éloit  ou auroi t  é té sa j a m b e ,  Ie  

secrélaire nèa n t moins n e  put  s 'em pèch e r  de  répl iquer  q u ï l  

l 'apprendroit Lien , e n  cria n t  à haute voi x : j e  v o u s  excom­

munie , ce q u' i l répéta à cl i verses reprises , conj ointemen t 
avec !'offici a l , C!uoyque p er:sonne ne les  e u t  rnal trai lés , 1 1 y  
d e  fa i t ,  uy  de p a ro l l e .  

Cepen r l a n t  ! 'official  aya 1 1 t  remarqué <1ne parmy ces 

désorui·es Ie prison n i e t· se  t rouvoit  poussé j nsqu'aux trai l les 

de la porte luy d i t : venez avec11 moy, j e vous mèneray a u x  
Domi n i q uains,  l e  pre11noi t  pour cela à m è rn e  lemps p a r  les 

bras , ce qui donna l i e u  a u  consci l l c r  et  pron1 r e u r  gén é ra l  

d e  f a i re fermer l a  po1·Le de l a  p ri:-;on j u:sl1 u 'à  c e  qnïl  e n  
auro i t  é t é  faire raport .  J\ ussi  à moins d ' u n  q u :t r t  1 l' h e u re 

aprè::; , l ' h uissier Data i l le rcvi u t  <t l a  p rison , f ü  rontret· Ie  

prisonnie i· dans I e  l ie n  de sa détention e t  p n is o nvri t la 

porte de la p rison , de laq uel le  d e  s u i te lesdi ts offi c ia l , 
secrétaire, g reffie rs e t  a p parileurs e t  valets sorlire1 1 t  l i lJre­
ment. >> 

Cependant  l ' archevêque,  considéra n t  l a  con d u i te du p a r­

lement  de l\fal i nes co m m e  u n c  nouvelle i 1 1j u re à l a  j u r i d i c­

tion e t  à l ' i m mu n i té e cclé:->ias liques , !l t s uccessive m e n t  p a r­

ven i r  au procu reu r  g6né ral deux p roleslalion:-> avcc meuace 

d'exco m m un icalion , sïl  ne  se  tlési:sta i t  pas  de son e n l l'eprise . 

� [ . D u  Jard in  n' r, n  t int  a u c u n  com p le ,  e t  à l a  su i te cl\rne scèue 

des  p l us t u rn u l t ueuses q n i  s ig 1 1a la Ic l t·ausfert  d e  l 'accusé 
de la pr ison a u  l i e u  d 'as i \ r' , cc magis t ra l fut e x co mm u nié  
pat• l ; l  \'OÎ X des préd i c : t lO U l'� r l : J ns  l rs ,;µ-J i srs rl c S i - rt orn­
baut  et Je Sai 1 1 l  · Jean c l  p a r  des arti,· l l f;S p u bl i r1 ucs 1 • 

1 Void en que!,; le rmes éL . t i l  conçue la sen lence 1l'cxcomm11ni c3lion : 
« "" Visi; eti:un caeleris acti,; acl hant: causam spectant ilrns , omnibnsr1 u e  mal ure 
» consiclerat is el perpen,;i; c u m  re\'ercnt.lis at.lmot.l u m  t.lominis praepos il o , de-
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A l 'excommunication de sori procureur général , le grand 

Conseil répondit  par un décret  q ui dénote à que!  degré 

d' effervescence en étaient arr i Yées les part ies .  En effet , 

celte Cour condam n a  l' archevêque à 6,000 flori 1 . s  d' ii mende, 

avec ordonnance aux conseil lers fiscaux de les prend re sur 

son tem pore ! ; elle l n i  o!·don na de Jeyer l 'excomrnunication 

rnntre Ie procureur général , sous  peine de dix m i l l e  au tres 

flo rins cl 'amende en cas de retard.  Enfin , l'aqum et ignis 

in terclictio des a nciens Romains fut infligée au prélat , puis­
que le parlement de Malines d éfendit à tout suj e t  du roi de 

communiquer avec l u i  ou d e  lui fournir , directement o u  

i 1 1clireclement , d e s  vivre s ,  j usl1u'à c e  que réparation eût 

élé donnée de l ' atlentat dirigé contre Ie grand Consei l .  
Lï11tervenlio11 de l 'autori té souveraine était devenue iJHlis­

pensaLle pour calmei· les esprits ; car il importait de n e  pas 

l aisser dégénérer en clésord re u n con fli t  qui prenai t des pro­
port io1 1 s a ussi inquiét::rn tes. C'est ce que fit le roi par Jeux 

letlres , l 'une aclressée an grand Conseil et  l 'aulre à l 'arche­
Yêque . I l  ordonnai l au premier de surseoir à toute procé­

dure con lre ce prélat e t  de l u i  rend re les amendes qu' i l  
pouvait avoi r encourues. Le criminel , qui  ayai t  donué l icu 

ll cano e t  capil ulo nostro metropol i t ico , a 1 1 t horitate D � i  onmipotentis Patris e t  
ll fil i i  e t  Spi 1 · i t 1 1 s  sancti e t  beatorum apostolorum J>etri Pl Paul i , Sancti fl umoldi  
>> et ornnium sanctoru m , ex igente con t u maeia dict i  D. Phi l ippi  Dujardin , imo 
lJ cresl'e11te per nov:i atte1 1 tata tam i 1 1  persn1 1 a m  11ost ra 1 1 > quam official  is nostr i ,  
ll Pl per invasiones in j u risdictionem et i 1 o m 1rnitatem ecclesiasticam , ule1 1 tes 
>l mediis defensionis in casu praesenti o pporl unior i b us , rleclaramus i n  his snip­
» lis 0.  Plti l i ppum Dujardin incurris;,e ext ·c 1mrnunicatio11f'm rn'jorem latae se11-
ll tentiae o b  fact a  i n  praeinsertis l i tteris monitori:1 l ibus noctris expressa , et u i l i i l­
, ,  orninus,  i n  quant u m  opus excom m 11niea 1 1 1 1 1 s  et t amdiu v i ta1 1dum denundamus,  
» c.lonec res i pueri t .  Mandantes ut praeseu t cs l iterae ad rnhas ecde�i•e no,t rae 
• mrt ropol it anae et ecclesiae parochialis Sancti Joannis in lwc ei vitale afriga1 1-

n t u r  et per prarsPntarum ecclesiarum coneionatores prima c.lie opportuna e �ug­
l> gest u  promul;;ent u r  ut spiritus ej us in d ie j udicii salvus fiat. lta pronuutiante� 
� etc. » 
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au di ITéreu d , devail ê tre reliré de l a  p risun couj oiutemPnl 

p a t· les officiers du gra1 1d  Conse il e t  de l 'archevè4ue . Par 

ordre d u  roi ,  Humberl Gu i l lau m e d e  P récipiano d u t ab­
soudre en son oratoire les m i ni stres du grand Conseil q u i 

avaie n t  é lé f rap pés d'a 1 1athème . 

Cepen dan t l'archevèc1u e  de Malines n 'obtempéra pas i m­
média teme1 1 t à eet ordre e t  M.  Duj ard in , p rocu t·em géné­

ral d u  gran d Conseil , n'oLtin t la levée d e  l 'excom m u nica­

tion Jam:ée contre lu i  qu 'en 1 703 et au x condi t ions i usérées 

dans u n  acte du vicaire général Van Sustere n .  

S i  dans le pays de  Liége on n e  voyai t j arnais surg i r  sem­
blable confli t ,  c'est que Ie souverain y réu n issai t en sa 

personne l a plén i tude d u pouvoi r  sécu l ie r  e t  d e  l 'autorité 
ecclési asli qu e . Les princes évèques ayai e n t  d'ai l leurs son­

mis Ie d ro i t d'asi\e à des entraves a ussi  étrnites q ue ce l l es 

q u' i l  suLissai l aux Pays-Bas . Pat· J 'ar ticl e 1 0  de la pa ix d e  

Jeneffe ou d e  Vo ttem d e  l'an '1331 i l  était  s tatué q u e  l ' i m ­

m u n i ló des égli ses  n e  saura i t p ro nter a1 1x perso1 1ue::; cou­

vaincues de grands cri m e s .  Ce p rin ci pe reçut euco re une 
sanction n ouve l le lursque en '1 623 , Ie p ri nce F'erdi mm(l de 
Bavi è re po rla , en qua l i té de duc de Boui l lon , une ordo11-

n a u c e  qui  d éfendait aux Augus ti ns d e  ce t le v i l le de fai re de 
l e u r  con \·enl  un refuge pou r l es crim inel s .  « Com me quel­

ques bourgeo i s d e  n o lre cité de Liége , éc:ri va i t- i l au père 

pri eu r , se fu issell t a d ressez <\ not  re gouverneur p réYó t d e  

Boui l lon p o u r  ! ' élppréhension de qu e l ques sol d a ts ayant assi s t é  
à certa iu \'Ol d e s  choses a p parlcnari tos à p l us ieur·s d esdis nos 

bou rgeois , enlell(lons que pour em pescl 1 er b d ite a pp réh en­

sion , Yous l e s  au ri ez receu e t  leun en voslre clois lre .  Et  
com m e  n otre intenlion n e  soit  que les maison s de rel igion 

se1've n t  d 'usi l e  à gens at taine;t z  de crim es attroces , cum m e  
vul l erie c l  brigamhlge , ttotts avons bieu vou l u  faire cu léndrc 
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par ceste noslre mécon tentemei1 t  e t  défendre bien expressé­
m e n t  de recevoir doresnavant aulcuns malfaiteurs et crimi­
n els aux encloz de vostre maiso n  affi tt que l 'ad mini s t rn tio1 1  

de j ustice n e  soit  par ce moyen ernpesché à nos  offici e rs 1 .  » 

Au xvn1c sièc l e ' l 'asile nltribué aux palais des SOU\'C l'ains 
n'était  pas complétement tombé en désuétudc.  Cct te  im­
munité remonte à la p l us haute a ntiquité ; en effet , d e  

même que les peuples ont e nvisagé la d ivinité com me l a  
p rotectrice de  l ' innocence opprimée , de  même a ussi i ls ont  

donné à leurs rois celte qualité e t  les p rérogatives qui  en 
découlent.  

Pareille franchise fut encore invoquée à B ruxelles le 
3 décembre 1 71 8 .  A cette date A mbroise d'OphoYen se 
présenta, accorn pagné de son frère , à la prison d u  Treuren­
berg en cette ville. A peine eurent-ils franchi le seuil de l a  
porte qu'ils se mirent à maltraiter l a  geólière , q u i  était 
venue leur ouvrir et à exiger qu' elle leur donnàt les clés 
du cachot , oû se t rouvait cl étenue pour dettes la fe m m e  
d'Ambroise d'Ophoven.  L a  Jutte n e  fut pas l ongue : < h;t.:a­
blée de coup s , la  geólière s e  hata de  remettre les clés. 
Gràce à eet acte de violence , Ja fem m e  d'Ophoven , suivie de 
son mari et  de  son beau-frère , sortit libreme n t  de priso n .  
Ces derni ers , :want d e  quitter le Treurenberg et  claus J e  
b u t  de rendre l 'évasion plus fn t.:i le , avaien t  jugé prude1 1 t  d e  

rn ettre la geólière e l le-même sous l e s  verrous.  l is  s e  d i ri­
gèrent ensuite vers Ie  Pare , qui , comme dépenda n t.:e ( ]u 
palais , jouissait de  l 'i mmuuité local e .  Mais ils y fure1 1 t  

bientót  arrêtés e t  cond u i ts :l b. gran d-gnrde , o ü  i ls  réda­
m è rent  leur liberté , en se fondant  sur Ie droit  d 'asi le.  

1 Nous devons CP.t!e pièce intér'Pssanlc a l 'obligcance de M .  Ozer�y. Qu'il f!'ÇOÎl'C 
ici l'cxpression de notre gratit ude. 
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Dans cette occurrence, Ie marquis de Prié consulta l'office 
fiscal du Conseil de Brabant qui  jugea q u e  les cou paLles 

étaient indi gnes du privilège , comme s 'étant échappés par 

force des mains de la j uslice. Quant à la  femme d'Arn­
broise d ' Ophoven , elle fut renvoyée Ie 3 avril 17'19 <levant 
Ie Conseil de Brabant . 

§ IV. 

Le droit d'asile religieux depuis la promulga­
tion de la Bulle : « Ex quo divina )) jusqu'à sa 
suppression. 

Il  s'était formé au XVIII0 siècl e  une école de juriscon� 
suites fortement i mbue des i dées g:rnvemementales. 

Faire une guerre à outrance à tout ce qui pouvait anni­

hiler on amoindrir la suprématie du pouvoir royal sur tout 
autre , telle était sa devise e t  en quelque sorte son cri de 
ralliement.  

Les églises , selon ces jurisconsultes , faisaient partie du 

territoire de l'État et étaient sujettes à l 'autorité souveraine .  
Consacrées au culte , elles étaient , d'un autre coté , sou­

m ises à la p uissance eccl ésias tique , mais pour les affaires 

seules qui touchaient à la religion. I ls prétendaieut que 

l'asile a tll'i bué aux lieux sacrés ne concernait en aucune 

rnanière Ie  service divin et qu'il n'avait d'autres résultats 

que de soustraire les coupables à la j ustice et de leur 
assurer l ' irnpunité.  l is y voyaient clone une  question pure­
ment polilique , de là l a  conséquence que c'élrüt à l'autorité 
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» hau t et pu issan t seign e ur Messi rc Cl 1arlcs-Philippe d e  

l) C ro y , rnnrqu is d e  H e n l y , geu ti l  h o rn rn c  d e  dia m bre e l  

» l:ilJJitaine d e  b garde a l l e r n a u d c  l le  SaJ i te Majcs t6 etc . , a 

ll ordouné a u x. bail l y , rnayeur e t  6d1ev i 1 1 s  de hl v i l le de 

» C h ièvres cl'observcr à r nven i r  p o u r  h m c i l l e me pul icc  de 

>> larlite v i l l e  e t  a u l r e m e n t  co mme s'en s u i l , lc  tout  1 1 é n i1-

>i moins j ust[U8 :'t ra pel J u cl i t  seig1 1cnr m;,m1uis .  

» Première rn c 1 1 l , l l ll e  Ic  gouve rnemen t , d i reclio1 1 , a u di­

:11 lion des co m p tes , coud uite et m an uleu lion des Licns e l  

)) actions , reve n u s ,  n égoccs , la p ru m o l ion et  confércnce ( Ic  
>> é tats e l  c nlremisses non-se u l e m e 1 1 t  d e  lad i lc  v i l l c  et  tou t 

ll cc qui en dépcwl ; m::i is aussi  d e  ccux. conccrnans , com­

» p étalls e l  apartenans à l 'egl ise parodü;i l e , e11scrnulc �t tous 

ll ::iutres rncr n b res pie u x.  d'icel l c , compè tera et  :lll[J<lrtic11-

ll d ra nirnü que d e  terns i m rnémorial  on l a  p ratiquc et ( 1u ' i l  

>> deYai t avoir c s t é  conl i 1 1 ué , a u .\ !Ja i l l y ,  rnayc u r  e t  escbe­

� vi1 1s  d e  h l.J .  v i l l e p réscn lc rnen l e 1 1  état e t  :'t l cu rs s u ccçs­

» seurs , e t  q ue , sans l ' i 1 1 tervenliun d ucli t  IJai l ly , rnaycm· e l  

)> cinq échcYins p u u r  l c  m u i 1 1 s , ! l'en pou tTèl 0 l re  va i l labl c:­
•> me11 t  d é tenn i 1 1 é , con c l u  e t  orclu 1 1 1 H� :mcuue chose . 

)) Q u e  loules u 1 d on n a u co:; et décrols résu l t a n ls l l ' e u x. e t  
>> q u i  se d c v ro 1 1 t  d é fin i r s�u 1s a !Te c l i on et pa l'lia l i t6 :·t l.l p l u .; 

J> gra wle p l ma l i lé des rn i x , scru1 1 l  c x péLl iées par I c  gl 'cf!1 e 1 ·  

» d e  l a d i lc v i l l c , pui:;  a lJ l 'ès c 1 1 1·cgis t récs pou r la plus 

>> grande yalid i lé , i 1 1s l rn c t i u 1 1  e l  :1 ppaisomcn t J e  l a  pos­

» lérité , a u  l i\' l 'e o r d i n a i re J es résolutions d e  l a  rn è m e  

>> vi l le , qui  cou s l u m i è rc n 1 c 1 1 t  e s t  e n  la garde J u t l i t  gTe ffi c r  

ll :sera aussi concu l'ra n t  e l  1 1 u rn 6 l'at i l' a v e c  c c l t 1 i  J o s  pr6 1wrn­

>> rncz.  
>J Et sera de nul lc  v::il e u r  cc c 1u i  sera et  peul  avuir  é lé au l 1'e­

» m e n t urJo n n é  e t  concl u .  

)) Si a u  l'u t u r  y éd 1cu i l aucuu 1 1 uuve<1u ca:; c l  i 1 1cid e u t. 
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s t.rui re u n  chàleau à Chièvres.  I l  est e 1 1 core deliuu l ,  (1 l 'ex­
cepl ion de sn 1 1  d 1 J 1 1j on ; sa façade , en piorre de tai l le , s'élève 

:i l 'ex tré rn i té d e  la pince. V e 1 1 (l ll e n  '1823 , pat· les hérilier� 

d u  p ri 1 1ce Pi gna lc l l i , l 'acq u é re ur s'e m p rcssa de faire dé mol i r  

l c  d o 1 1j o 1 1 , dont  le  rez-rle-cha u ssóe sen·a i t  de p rison . Lors 
de !a dé mo l i liu n t le ccltc luu 1 · , on a dócouvert u11 cerlai u 

nombrc Llc j c tons portwt pou1 ·  l ógende , à !'avers : soffrir 

uaincra Croy , au re vers : do u bter n'en fault Ren esse. 

L' i n térieur de ce ma1 1o ir  es t com plèlemeut déflguré , les  

q uelques yest i ges d e  ce qui  faisa i t  l a  décorat io1 1  d es sal i e�.; 

sont  d i ssémi n é s .  C'est a i n s i  qu'un manteau d e  che miuée aux 

armes d e  Cro y-Henty déco re aducl lement  u n  es ta mine t de 
la \ocalité.  La résiclence des a n Gi c ns d u cs a été succesive­

m e n t  occu pée par I e  curó de la pn roisse , par u n  pensionu a l  

de d e m oisel les , p a r  un brigade de gendarmerie et par uu 

pharmacie n . 

Les ard1icl ucs v i ur e n t  à Chièvres I e  22 février 1 600 1 •  
L e  23 m ars 1 62:3 rles d épu t{�s d e  l a  vil le de Chièvres 

al\è 1 '8 nt  prêler  serment  ;'1 Bruxel les entre les mains de l'iu­
fante Jsabel\e-Clai re-Eugénie 2 •  

nèglemen t JIOll l' l 'adm inislra/. ion de la. ville d e  Chièures ' 

accorclé par Jean de Croy , au  nom, de Charles-Philippe 

de Croy , marq1 1 is de Renty . 

)) 0 1·d re et règlerneut  que haut e t  puis�ant seigneur �1es­

ii sire J c<1 1 1  de C ro y ,  cornle de Solre , chcv<1licr de l 'ordre 

» c le b Tuison d 'or , C:l jJ Î taine de la gard e des ard1iers d e  
ii corps d e  S a  �I aj es té etc .  a u  Ho:n e t  d e  la  part d e  aussi 

1 H. l ' .  �I . DEL WARDE , t .  v ,  p. liJ l .  
' FOUHI J l 1\ , Taûles aiu1 lytiq 111:s , p .  86. 
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ment de ses bois dfl Mormal , de la cense cl u  donjon à 
Naast , la tai l le de bois de Naast 1 •  

Le 9 m ai 1 558 , c e  même monarque leur accorda de 

nouvel les l eltres d' indemnité 2• 

Ces emprunts n'étaient point  remboursés en 1565 ; i l  

existe même deux arrêts d u  Consei l d e s  ftnauces d u  roi, datés 

du 15 décembre , relatifs à eet olij et .  Le prem ier est u n  

ordre don né au receve ur d e s  donwiues de  Lliss e r  joui 1· l es 

villes de i\fons , Ath , En ghien , So i gn ies , B l'a ine-le-Comtc , 
Con dé e t  Ch ièHes , d e  la cense de la sei gnemie  d e  Thieusies, 

affectée , avec cl'aut1·es par lies des domaiues en Jfainaut , en 

hypothèqu e  pour les sommes lJUe ces villes avui e n t  avancées 
a u  souverain ,  conformément aux l c t t res patentes de Philippe 

I I , du 31 décembre 1 556. Le second obl ige l e  receveur de 

Hal  à laisser Jes v i l les  de Mons , A th , Enghien , Soign ies , 

Condé e t  Chièvres , joui r paisi blcmcut  des hois de sa recette 

donnl�S en garan tie des rente::> l 1 éri tières et viagères au 

ca pi tal de 1 36,000 li vres de 1-0 f.il'OS Ja  1 i vre , qui ont é té 

const i tuées sur  Ie crédit  de ces vi l les  à l ' e !Tet Lle satisfa irc 
aux p ressants besoins  d u  roi 3 .  

C:HAP ITilE V .  

P rincipaux faits de 1 558 à 1 799 . 

LE CHATEAU. 

Vers l'an 1 560 , G ui llaume de Cro y , m a rq u i s  de TI.en l y ,  

se igneu r  cle C:lüèvrcs etc" cheval ier de la To ison rl 'or e t  

son épouse Dame l\Ia.damc Anne de Ile ucssc ïu·e1lt con-

1 DliVILLERs , Cal'tula il'e des rentes , etc . ,  t.  I I , p .  409. 
' A rch i ves de L i lle , 2G• reg. des Charles , f0 '144'-'14G. 
3 ÜEVILLE!\s. Cal'liilai1·e des i·en tes etc" t. l l ,  p. 4 10. 
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Pcnrla 1 1 t  Ic XVIc siècle e t  Ic XV f i c  i l  y avai l orcl i 1 1 a i rc ­
rncnt  à Chi èvres u n e  garnison cspagnol c .  

En 1 51:3 , la re i n e  !\bri c , régen t c , donna l a  condn i lc des 
t ro n pes à Phi l i ppe de Croy q ui al la  rav i tai l ler Hinsuerg an 
mo is  de mars ; au retour i l  fut a t taqué par Ie  cl uc d e  Clèrns 
p rès cle Z i tL1 r t , i l  se défcnd i t  avcc bcaucoup de Yri lcur  et 
de cour::tge ; m;iis Ie lieu é lan t  dés;iva11 L:1gcux , i l  pcrdi t  l a  
u:t t :ti l le  1 •  

C liarles-Quint  e t  Phi l ippe I J ,  ohli gés pour sub,·cn i r  ;iux 
< l (�pcnses de  l a  guerre r le  se p ro cmcr c l t: \ ' argen t  e t  1 1 'obte-
1 1 a 1 1 t  des I� Lats q ue des a i c l r,s  insu ffisa1 1 Lcs , n rnpru 1 1 Ll:rnnt  
plusieurs foi s  des  somrncs consirlérahies aux: v i l lcs clu 
JTa inaut .  Pour pr6ter {t l eur  souverri i n , ces vil lcs < lcva ien t  
c \ les-mèmes crnprunter l 'a rgcn t  n éccss;i i re .  Le  mo1 1arc 1ue 
devait  pour ce m olif l eur  eng:tger , en gara n tie  hypo L I  1 éc::ti re , 
unc  partie d e  ses clomaines.  Eu 1551: , les  v i l les de Mons, 
Ath , Engh i e n , Soig n ies , Condó , Brai ne-Ic-Comlc et 
Chiè\'l'es avaie 1 1 t , à la 1 ·c 1 1u0 te de Charles-Qui t 1 t ,  lcvé e n  
co1 1s l i tul ions de  ren tes un  c;i pi la l  de  30, 000 l ivr·es de 40 
gros ; par lel lrns d u  3 clécc mbre eet c m pereur l eur  ahan­
donn::i.i t  com m e  gar::i.ntic j usqu'au rembour se ment  de cc tte 
som me , tous scs re venus cl notam mcnt  lous ses lJOis de 
i\fo rmaI 2• 

Deux ans o.pl 'ès ,  ces m0rnes villes empru n tère n t  un co.p i ta !  
do 83,000 l ivrcs de !�0 gros l a  l i vre , pour  o. i der Jo roi  Ph i ­
l i pp e  I I  à supporter l es fra i s  d 'entrelion c l c  so 1 1  o.rmée .  
En  gnrantie de ce co.pita] , cc rnonarquc leur  assigna , I c  :11 

cl éccmbre '1 Cl36 , les pro<luils de ses do maines e l  spéciale-

t fl.  P. l\T. Dr.r.w.1 n o i<: ,  Ili 1 t .  gé1 1 .  d1 1  llainaut , t .  V ,  r .  t,�50. 
2 LlEVILLEib. Cw·tu lcii ,·e cles 1·e11tcs et cc 1 1s dus a 1< Co111té de fla i1 1rt 1 1 t  pal" /,1 

soc. des li i/JlinJJ!i ilcs /Je/gcs , t. J [ , p. !,OR . 
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La dam e de Chièvres achc la , en 1S20 , ;\ Mons , l'hótel lerie 

c lc Borne Agace , pour y M t i l' m 1  couven t an cl évot frèl'c 

A larcl , son con fessen 1· , rcl ig ieux cl u L iers orclrc de la maison 

de Brugele tte . I l  fut a cl mis ainsi que ses frères e n  rcl igion par 

les  m agist.rals , ;i. con r l i l ion d 'ass is ter et  d e  soignc r les pes­

t i fé rés . Le conven t  fu t n ommé de Ste-Croix 1 .  

E n  1320, les Es pagnols é tai en t rn écontents < 1ue  I c  ro i les 0-Ll l  

q u i l lés pour al ler  e n  A l l crnagnc ; e l  rl' a i l leur s  i l s  n c  pouva i c n t  

souITri r Je gouvernem en t  tles se ign eu rs clcs Pays-lbs ; car 

a prè·s l a  mort <l u m émor;,iu lc Carcl inal  Xi rncni:·s , i l  ava i t  

con flé l 'ad m i n is!rati o n  des a !Ta i rcs a u  Cardinal  J\ cl ricn , q n'il 

:wai t  fai t  vicc-roi d e  ses royaumes,  e t  au scigncm de C roy­

Cl 1 ièYres , marqu is < l 'A rscho t , ba ron de C h i é vrcs , e t  les  

avai l m i s  tous clcux  :'t J a  tète de ses cousei b .  Le prem ier éLai t 

bon , mais faiblr, ; lc second ét:ii t in téressé c l  c 1 1 tre prena n t ; 

aussi  se rend i t-i l m a i t rc de tou t .  Les Esp8 gno ls se pb i g1 1ai en t 

c lone que ces é tra ngcrs a massaiet i t  tonics lcurs p l us bel l es 

piè·ccs d 'or , se <l onu a i e 1 1 t <'t eux-m C·m es ou Yenda i c 1 1 t les gra n ­

des  charges, et  tl istri buaicnt  les pl us riches l Jénéfi ces ü leu rs 

gcns : en tre au lrcs Je se i gneur (1e Cl t iévrcs ava i t  pourrn 

son frère de l ' archevêcl 1é  de Tolède , et  lu i  aYa i t  oblcuu 

I c  carrl i nalat p<:ir l c  cré< l i t  d e  Char les-Q u i t 1 t , Ie  nouveau 

card i n al ayai t résign é <'t son frère n ouert J 'én::c l 16  de Cambrai 

rlès ! 'an 1 Slü ; l 'évé(j u e  de To u rnai e t  Ie mar( jn i:  cl'A rst.:11ot  

l ' ;nai en t mis en possession , l ' u n  cl c l 'évêcl 1é , e t l 'au lre du 

r luc l 16  de  Cambr<:ii . L e s  d c u :-.:  frè res mouru rcnt ft ·w orm s 

p e n d a n t  la tenue cle b D iè le , ! 'an  1 3'21 2 •  
En 1 528 , Ph i l ippe de C roy I I  rlonm ;\ la  co1 1 frérie des  

arch crs d e  Cbièvres un d rapeau . 

1 11.. P. M. DE1.W.\l1DE . [l ist .  gim . dil Jllt inaw , t. V ,  p. 3ï0. 
� inEM , p. :382. 
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s 'é l an t  assemblés au commenccmcnt  r lc  l 'annéc '1508, crurent  

q uï l  fo l l a i t  unc autor i l é  ro yale p o u t· s o t l lc 1 1 i 1· I c  poids  <l es 

a ffai res e t  résistcr aux c 1 1 u c rn i s  d u  [P ys ; c::ir Ch::u · l es d' Eg­

rn o u t p rétendan t au d ud té de G uc l d re fai s a i t  la guerre au 

l l rah:: r n t ,  p i l b 1 1 l  la Campi uc , fai ' : l l l L  t ics p risonn ic r;:; avcG l c  

scGours des França is q 1 i i  c,rn,; ; 1 icut  c l c  grands dorn rn :1ge,;; , 

e t  e n  fa i o;a ient  c raimlrc cncorc de p l us gra n d s .  

Les Éta ls résol n 1·ent  c lo : 1 c d ' u 1 1  co 1 1 s c 1 1 Leme1 1 t  rn 1 a 1 1 i m c  

r l 'c 1 1 voyer d e s  Grn!Jassa d c u rs ;'1 n:m pcre ur pour Je  p r i o r d e  

vcn i r prcnd re l e  gouve rn c m c 1 1 t  dos Pays-Bas . G u i l l a u m c  

r lo  C rn y  e t  Ie  d1ancel ic t' l laut l 1cm fur e n t  choisis pour  cello 

l l t�goc i : t l i on i m porlau le . î l s  a l l è rent  truuvcr co p ri n c o  e r. 

A u lridrn  et l e  l rnrangnèrcnt avcc ta 1 t t  ·d' é loque1 tce e t  

< l'ad resse q 1 1 e  .\ faxirni l ien accepl.a cette gr;rnJe clrn rge ; ma is 
co m m e  ses a ffai res 1 1 e  l u i  perme Ltaien L  po iu t  de v c n i r  a u x  

Pays-Das a ussitüt  q u ' o n  Ic son l i a i ta i t ,  i l  éLabl i t  Margue r i le , 

s;1 fi l l e ,  vcuve d u  duG de Savoye , gouverna1 1 to  gé 1 16ra l c ; l u i  

clon 1 1 a  des conse i l lers selon Ic  d ioi x d e s  I� tats d o1 t t  l ü  chef 

fu t Ic  se igneur de Ch ièvres 1 .  

E n  1 5'! 5 P h i l i ppe d e  Croy e t  Anlo i 1 1e  de  Croy fu rcn t  

créés chevaliers cl e la  Toisou d'or .  

Le -12 novc m b re de la m 0 m c  ::in néc, l c  seigneur de C ! 1 i óv rcs , 

nssista il l\Ious a n  serment que Charles V fi t pour Ic rna i 1 1 -

t i cn  des priv i \ l-ges d u  pays de H a i na u t  2 .  
Le 1 5 décembre suiv:-i u t ,  01 1  l rouvc I e  seigneur d e  Ch i è v res . 

gran d chambe l l an , s i gna l a i re cl c l 'édi t  que Charles V do l l na  

à B rn x el les , concermn t l e s  l iLe rtés e t  les pri v i l ègcs du 
com té de Hainaut  s .  

1 R .  P. 1\1. DELWARDE. llisl. gén. dit  lla i 1 1 a 11 t , t .  ," p .  :J53. 
� DE Iloussu .  JJist. de la vill 1J de Mons , p. ' IGU. 
3 H. P. 1\1. DEL""ARD1':. Hist. gé11 . du Jla i. n a u t ,  p. 3GU. - D1·: Boussu. Jl ist.  de 

la rille de J/01 1s ,  p. ' IW. 

13 
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Le procès sus m e n tionné aya n t  <luré près de deux ans e t  
é tn 1 1 t tout  instruit  e t pr0t à ê t re j ugé par lo grand Conse i l , 
i l  fu t eI J fi n  a néan t i  par c e  pri nco on vertu d' u ne transaction,  

:iccor<l e t  appoinlomont  qu' i l  fit avec Ie  clergé , a u  mois de 
novemhrn Jo [ ' a n  ·l :JO l , por la 11 t e11  substa l l ce que le c lergé 

du Hainaut ne sern tenu à l ' ;n e n i t· de contrilmer Dvec les 

d e u x  au tr8s membres Je  J ' Ét:lt , e n  quolquo m:rni è rc q u e  ce 

soi t , aux aidcs et  au x tai l les , exceplé dans Je cas permis 
par Ie  d rni t  écr i t ; m ai�; en sera toujours q ui tte et exempt , 
:\ conrlit ion de fou rn i r  50,000 l ivres ,  une foi s , d e quaran te 

gros , monnaie de Fla 1 1 <l res , pay::i.bles en-cl éans b u i t  ans , 
par égale p ortion , cliaqne :-: n n éo , laqne l l e  échcrrait à Noë \ , 

on b co m rnençan t au j ou r  de b résurrcction prochaino , 

com m e i l  parait  par  b l e t t re d e  J'a rcl 1icluc , insérée d a n s  

ce l l o  d e  G u i l l a u m o  lle C rny ({U\m peu t l i r e  d a n s  J o s  Momt­
m e n l.� ,  p. G02 et s u i rantes 1 .  

L' a r e l 1 i d u c  d'Au tricl 1 0 , plas tard J ' o rn pcreur Charles V ' 
Y i 1 1 t  ;\ C ! J i è\'t'cs p :ts:3er  qnelquc:-; j our,; c i iez son gouverneu t· 

G u i l l :rn rn e  de Cro y : e t  en '1305 , p e n d a n t  u n  séj om q u' i l 
fa i sa i t  c: l i cz son tu l cur ,  i l  f1 1 t  p rése 1 1 té aux J 1 abi tanls de la 
v i i l e  d'A th , par \ta t'gucrite d 'A 1 t trid 1 c , sa tau te g .  

L e s  p c u plcs <les Pays-Das 11 e  rnula1 1 t  pas ê tre gomernés 

par }fa x i m i licn,  rinïls  r l i saie 1 1 t  ètre asscz ch::i rgé d u  poids de 

! 'e m p i re , s e  co 1 1 t cu tè rcnt  pe 1 1 d;m L  dix-lmit mois ('i 5U7-1G08) 

r \ 'è t rc réglés p a r  l e s  Ê la ls de diaquc proY ince , ayan t  lo u tc� 
fo i s  lous l es  égan1s  possi L l cs iiour G u i l la l1mc cle Croy , 
s e i gn e u r  de C liièrrcs e t  d' ,\ rschot, q u i  avait  é t é  éto.hl i go•1-
v (' rn cur r1 11  jeun e Cl i:-:rJ es et des prnv i n ces par  Ic rui P l t i l ippo 

J o rsqn' i \  partit  pom l ' Espagn c ; mais les Éla ls gé 1 1 érau x 

1 Mo11 1 c mc11 rs, t .  V I I I , p. f,\Xl , SDI• , 5'.J5 , GD8 et GO ! .  

" \" 1 ;-; c1 1 .\;-;T , co n! .  par  Tit:TTEA U , p .  3\Jti. 
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l a  vi l  I e  c l e  f f o l ,  à l eu r  ::trri\'éc Clèves l cv::t Ie s iégc , congéd ia 

ses trou pes et la issa ses  mo r ls dans  les fossés , p :t r trop 

cl' c m pressement pour la t'e l rn i lc 1 •  

E n  HOS , o n  a fflcl ia a n x  p o rt e s  d e  c : 1 i0vrn::> e t  d e  Va l e n­

c icn ncs les francl1ises de d e u x  fo i rcs  ü Sai n t-G his la in o l J tc­

n u es cl c l 'ard 1 i cl u c  2 .  

Ch arles d e  C ro y , 6 \·êri t 1C  d e  Tourn a i , se rc n d i t  :\ Gan rl I c  

23 féHicr ·1 300 e t  y b :t pl i sa C.: l i a rlcs-Q u i n t .  

G u i l la u m e  r l e  Crny , g ra 1 td b:t i l l i  d u  Ha inau t , fut cha rg(·� 

en 1 302 de la lransaction q u i  c u t  l i e u  e n tre l 'arG! . i d u c  et  I c  

elc r ·gé d u  [ Iainaut  p o ur l a  ta i l l e  d u  cl P. rgé , p o u r  h ien s:t i s i r  

l a  po rléc r l e  eet  acte rcmon tons u n  p e u  pl us haut : 
Le 23 mai Ha l ,  le prés idcn t de Bourgogne e t  Ie se ign eu r  

de ll lolc rnbais demandèrc u t  a u x  l;: tats d u  Ha i nau t , au n o m  

d e  l 'a rc l i i d uc :1000 flo rins d ' o r  à p rcnrl re sur I e  Hainau t ,  

p o u r  chasse r d u  chàteau d ïlcs c la in  l a  g:irnison q u i clc pu is 

loug t crnps , par  scs fréqucn tcs courses , pil bit I e  pays ; m a i s  

les  p rélals présen ts rcfusèrc n t  cette so rnme , à cause d e  la 
l a i l l e , qu'o1 t  avai t  d esse in r lc mcttrc sur l e  cl ergé ,  con lrc 

tou t c  raison et con tre lcurs p ri vi l ègcs . La ta i l l e :tyan t  é té 

i m poséc , Ic c l ergé i n len ta u n  p rocès . 

Le :H février 1406 , l 'arch id u c i nsista sur la cl cma nrl c qu ' i l 
:tv a i l  fa i te d e  '1 5,000 écus q u i  lui  fure n t  accordés . 

Le 1 G  févr icr  1 407 , l 'archid uc demanda de lui  accord er ,  

pen da n t s ix  ans consécut ifs u n e  certaine  somme d 'a rgcnL 

pour son en treti en ; e l le lui  fut accordée ,  mais pour quatre 

a n s  scu l cmen t . 

Le 24 aoüt H07 , l 'arch i d u c  demanda 25,000 écus , pour 
m c ltrc des l roupes en garn ison sur les fron tières d e  la  Guel­

rl rc , mais l e  clergé n e Youlut r ien accorder . 

1 11 .  P. !ll . DEl.E\\"AROE, l/ ist.  Gé1 1 .  c/ 1 1  lfo incmt,  t. V ,  p. 8 10. 
� .llo111rn1cn ts , t. \' l i l , p. GOU . 
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» et :i veni r e t  à chawn cl' e u l x  si comme à lu i  a p partiendra,  

il que de noz présens gr;.'tce , don , o ttroy , consen temen t ,  

}) co ngié e t  l ice nce , e t  des uiz  previ l lèges ' droiz ' franchiscs 

» e t.  l ibertez facent ,  suulfre 1 1 t  e t  laiss o n t  les devant  d iz con nes­

,, t� 1b le  et an;hiers de Ch ierrn e t  chacun d'eulx j oir et usct· 

J) en l iènrn1 en t , pla inemeut  e t  pais i ! J lemeut par l a  m:tn ièrc 

» dCSSUS u é c\an!C , sans à c u l x  O ll �IUCLl l l  cl' c u \ x  fa i re O ll 
» d unn e r ne sou lfrir estrc fai t  ou d o n n é  a ucun clestouruier 

)) en c m pechcmcnt au c011tra i r e .  Car ainsi J 1ous plnist-il  et 

» voulons eslrc fai t .  E n  tesm o i n g  de c e , nous :wons fa i t 
» m etlre :'t ecs presente:-:; no:-:;tre séel d e  scret  en abscnse du 

» gra n t , sauf en a u l rc s  choses noslre droi t c l  \ 'au lruy e n  
ll tou tes . Donné en n o t rc v i l le d 'Arras , Ic  x e  j o ur < l e  fév rier, 
)) l ':m de gr:ice mil qua t re eens e t  tren t e  se p t 1 .  )) 

U u i 1 1c2ncl ie a y;: r n  t de l lO ll vea u d é tru it u nc grn nd e p a rl ic 

d e  la vi l le , e n  11:50 , on  la voyili l  tous les jours d i rn i 1 1 ucr  e n  

bou rgeo is ' ce qui  d o n n a  suj e t  : 1 u  cluc  d e  nourgngnc cr y 
é t:i \ J \ i r unc fo i re à l :i sa i ntc � l i c\ 1 e l , :tYec c1es franchise::: p o u r  

les  étr:rn gers e t  c l u  pro fi t pom les bou rgeois � .  
E 1 1  118:2 , Gui lburnc de Cro y , sei gneur d e  ChièYres , 

accom pagné de (1 uelq ucs gen ti l s-l to rn mes , tous ofl lc icrs , n c  

pouvan t soufTri r que les  Français , q u i  s'é taicn t  em pa rés cl c 
\Vakourt , raYageasseut  les  v i l la ges voisins de ce lle v ill c , los 

n ltaqu::t , les cléfit et obligea le commandant des Français 

de renclre la  v i l le 3 .  
Le seigneur ue C l i ièvres et celui ue Chimay , se rcncl irent  

e n  1 480 , à Engh ien , avec d u  mon cle dans l e  dessein d'at l::t­

quer les tronpes de I >l i i l ippè de C\(\ves qui :tssiégeaien t 

1 ,.\i'chivcs de l'Etat à l\Ions , Section Jes corps de méliers et compagnies 

mil i taircs. 
• Vll\CllA!'T , cant. par RuTTEAU , p.  3()(i. 
3 H. P. M. DELEWA!1DE , Hist.  gén . d11 [{ai1z at1l , t.  V ,  p. 303. 
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)) consi r lérat ion rlc cc qui  d i t e s t , comme p o u r c o n te rn pla­

» cion en faveur de l lostrc d i t  cnus in  de C rn y , qui de cc 

JJ nous a s c m l i l a1 J le 111 r) 1 1 t  s u p pl i (') e t  rc q u i s ; n o n s  a u x  rless u­

)) d i z  corn p;t i gnons a r..; l 1 iers  r l c  la cl i d e  v i l l c d e  Ch ierve e t  

» cl t acu 1 t rl' e u l x  ayo1 1s  r lo1 1 1 1 é , C J l lri)yé e t  conse 1 1 l i , do nno ns , 

l> o l l royon" e t  consc n t ons , d e  1 1 o s lJ'C g t'itce , pbi n e  p u i ssa n ce 

>) e t  ;rn lor i l é  c � p e ci al e p;i r ces p ré:-;c1 1 ! e :-; , que d ' oires e n  aYau t  

» j usr rucs au nombre d e  \' i 1 1 t  p c t'so n n es arch i e rs , i l s  pu is­

» s o 1 1 t  n11i n te t 1 i r Llilict.c C'Y l fr;tr[c e t  estre , d e m ourer e t  

)) rés i d e r  en  la cl ide v i l l e  d e  Cl i ierv e , e n  con l i n uan t Icrl i t  

" j e u  d e  l' a rc <'t m a i n , e t  q u e  au soU l 'p l us e n  cesle p a r l i e  e t  

» a u lre mcn t , pom· e t  à cause r l ' i co l l e confra1·ie e t  j e u  d e  

)) l ' a rc , ilz j o ui�;�en t e t  u s c n t  plain erncut  cl c  l o u s  e t  cha­
)) c u n  d es p rcvi l l C·gcs c y-dessus dé t.:la rez : c' est  assavüir de 

» t e l z  et sernbla L i les  d ro iz , franchiscs el l i be rtez que o n t  

» fa i t , fo u t  e t  fe ron t l e s  ;<u t res cornpaignons a rcli iers 
» es la 1 1 s ès con irari es par nous ou n osd i z p réd écessc urs 

)) é la l.Jl ies  en  uos Yi l lcs  de Soi l lgnies , d '  Ath , e t  d e  D r<:i i ne­

)) l c-C:nrnlo , cl que en i ccl lcs ilz soi e n t  ma i n ten ns , en l rc­

D l c n u s  e t  g< i rd cz comme i l  :1 ph):ll' l ien d t'a , pourvu que 

D les t l iz  con 1 1 es la lJ \c e t  compaignons e t  confrères d ud i t  

>> Chicrrn vo u l aus j o i r  de:; u i z  preYi l lègcs , r1roiz ,  francl i iscs 

» et l i l ic r tcz soie 1 1 t  liahi l l es  et sonffi s:1 1 1 t  au d i t j e n  d e  ! ' u re à 

» r n ai 1 1 .  Tou les voyes , uous e n lendons que quarnl  lcsdiz 

> >  cu1 1 1 1estal.J l e  e t  arcl1 i e rs de la rl i clc vi l le  d e Chierve y rn n t  

>> o u  se ron t l 10 rs , a u  service r lïccll c , lc� urs cliz gaiges clou­

>> bleront et scro 1 1 t  leu rs r l i les arrncures e t  b:1stons p o r lez, 

ii cl 1aricz , m en ez et. rame1 1ez aux despcns d e  la d ess us d i c tc 

>> v i l l e de C h icrve.  S i  donnons en ma n d e men t à nostre gran t 

>) ! J ; \ i l l i  c !e Ifaynnau , au bai ll i , maycur , e t  écbevi ns d u cl i t 

l' l ieu de Chiel'\'C e t  à lrrns l lOS au lrcs uailliz ' j us lit.: iers e t  

>> o ffi c ier::; d e  noslJ'C d i l  p:iys e t  co: 1 Lé de lfaynn::w , p r6se 1 1 s  
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» r:-i ns e 1 1  l:1 forme et m:rnièrc quo les arcltiers c les vil les 

i> qui ont lesdiz p révi l l èges , en useu t et ou l  accoutumé de 

)) user . 

« Item ,  et  que pour cause desdiz previl lèses les  dessus 

J> diz connestable et  archiers sont et  seront  tenuz , ob l igiez 

n et abstl'ains à ce que toutes e t  quan tes fo i s  que nous ou 
>, nos succ:esseurs con les d e  l l a y 1 mau amons o u  auront be­

» soing d e  leur service , en arrnes ou  a u t remenl , ib y ren­

>J d rnn t  e l  se ro11 t en l a  compaiguie e t  au m andemen t de nous 

>> e t  d e  nos officiers, toutes et quantes fois que requis en se­

>> ront parrni  ces lou tes voyes q ue q u a n t  ilz serout  en i c:ellu i 

» uostre service , nous l e u r  payero11s o u  ferons p:-iyer· gaiges , 

» t.:'est assavo ir : pout· cl lacu1 1  j our audit  c:onnest,dJ le q u atre 

>> solz , e t  à d iacuu desdiz au tres archiers deux so lz  de nos­

>> tre  d icle mo 1 1 noye d e  H ay1rnan , arncques leurs clespeus 

>> raisonnables . Et en ce cas que n e  leur fu rnissions ou fe­
» rions furu i r  lesdiz dépens en t.:e l icu , les cl i z  cörn 1est<i !J l e  

» e t  arcl1 iers aurun l cl  p t'e 1 1 c l ro1 1 t  Je nous , t.:'esl  ass:woir : 

>> i cel l u i connesta\J lc hu i t  solz , et chacuu ll' i ce u lx arch iers 
» q u a tre solz de nos lre J ic:te m onnoye de H a ynn:r n .  Et uu l tre 

)) ce , seru1 1 t  te 1 rn z  Je fai re charier et mener à nos des p e n s  

» leu rs d i dcs a r rn eures c l  !Jasto11s france : n e l l t  et  q ui lle 1 1 1ent .  

» E t  i l  soit  ai i 1 s i  que e n  i cc l lc  v i l le  de Cl 1 ierve u i l  graut  uorn­

» bre et  quaul i lé  de Lo 1 ts com paignons qu i  \'O ule 1 1 ticrs se 
>> esbabt e 1 1 t  c l u d l t j e u  d e  l ' arc à ma iu , c l  Llésirc1 1 t avoir 

JJ sem\J l a \Jles p revil lèges , curn paiguio e t  c o 1 1 fra 1 · ic  de ar­

>> chiers  que 0 1 1 t  les  dc\·a 1 1 t  n o m rn cz ès a u ! res Y i l l cs d essus 

>J dides , eu 1 1 o u s  su pp l ia 1 : t l i urnLlcrn e 1 1 l  que , d e  uostre 

>> gTucc , l e m  v e u i l l o 1 1 s  dom1cr e t  o l l ro y e r  l esd iz  sernb la­

» bles p rev i l l iJge s .  >> 

l> Savoi1· fa iso1 1s  L J l lC  t au l  pom la ; 1 u g 1 1 1 c 1 1 lat iun , sócuritó 

>J et cl e ffense de  la dessus d ict e  Yi l le  d e  C l 1 i c rve , et pom 
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» Item , t1u'ilz puissent eslever e t  meltre sur icell e  con­
» frarie pour la m aintenir  honnesteme11t , ainsi qu'il  es t 

» accoutumé de fair e  en tel  cas .  

» Item , q u'ilz puissent estre e n  i celle compaignie e t  con­

)) frarie j usques au nombre de vint com paignons du dit 

» sèremen t , qui soient souffisant et  l ialJ i l l es , et dudi t  sèrn­

>> ment de ! 'are à la main.  

1> Item , qu' i lz  n c  p uisse11t estre desmis ne déporl cz d e  

» la  dide com paignie et  confrarie sans cause raisonnaLle et  
» sans avoir commis aucun cas  pourquoy i l z  Ie  doient  estre .  

» Item, que quant :rncun décéclera u u  yra d e  vie  à trèspas, 

» que en son lieu i ls  e n  p uissent mettre et  csli re  uug au tre 
)) souffisant et habille comme di t  est , sans croistre ne dirn i­

>> n u e r  l e  dit  nombre , e t  tou t par  l e  gré e t  Conseil de leur 

» dit  contestable .  
>> Ile1n, qu'i lz puisse n t  faire uue fois l 'an roLes e t  cl iap­

» p e rons de livrée , <lont pour leur  ay<lier êl ce fa ire , chacun 

» d'eulx prendra et  a u ra pour u n e  fois  cl 1acun an vint  sulz ,  
» monllaie de n ostre dit  pays de  Haynu:rn , sm· b viUe ou i ls  
» seront demeurans et  par Ie gré d ' ice l le .  

» Item, qu' i lz  [JOUrro n t  porter leurs  armcurns le l ies  que 
ii a rchiers ont  acoustumé clc porter  sans  mal  fa irn p;i r  1 1 us­
» diz  pays et couté de lf aynna u , lant èsdictes vi l les llUC de­
» hors , et  saus à ccsle cause cncourir  e n  vers nous ne a utre­
» ment e11 aucune partie  ou amende.  

» Item, que se puur  aucunes d eb tes on vouloit  faire a u cune 

» cxécution de j ustice sur les bicns c l 'aucuns d 'iceulx: con­

» nestable aux archiers o n  u e  pourra uul lement pre llll re , 

» exécutcr n e  vendre l eu rs dictcs armeures. 

» Item, que lesdiz connestaLle l' l archiers sero n t  francs,  
» quitles et  exemps d e  contr i lrner aux tai l les e t  i mpostz qui  
» out e u  ou auront  cours en icelles v i l les ou ils sont demou-
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lèrcnt , comme témoi11s , à l a  p t ·es la t ion de sermen t que I c  

duc de Bou rgogne fit e n  ! '  égl i::;e d e  S t-\iVau d ru , à Mons , en 

qual ité de Ma m bour , gouverneur e t  héri tier présomptif du 

comté de Hainau t  1 •  

Quand I e  duc de Croy devin t seigneur d e  C h ièvres , la v i l le 

é tait_fortifiée : son enceinte m ur a l e  était  percée de trois partes 

Jlanquée de tours et bordée de fossés . 

Cette for teresse était confiéc à la garde des bourgeois . 

Nous n e  pouvons passer sou::; si len ce Je règ leme1 1 t que 

Phil ippe , duc de Bourgo gne , donna aux archers d e  la vi l lc  

de  Chièvres le 9 février 1 437 ('1 138 st . n . ) : 

er Ph i l i p pe , par la gràce de Dicu , d uc de Bourgoi 1 1guc , de 

)) Loth icr , de B raban t et de  Le m bou rg , co11te de Fla1 1d res , 

» d 'Artois , de Dourgoingne , pa lati n  de Hayn 1 1 au , de Hol la 1 1 11e,  

i> de Zel lande e t  de Nam ur , rnarquis du Sai n t-Empire , 
» se ign eu r  de Frise , de Sa l i ns et de l\fal ines , à tous ceulx 
» r 1 u i  ces présen tes leltres vcrrnnt , salu t .  Com m e  noz amcz 
» les com paig1wns archie r::; d e  la vi l le de Chicrve en I-lay t l ll a u ,  
)) a p p a r teuan t i ce l le v i l l e  à nostre très c l 1 ier et  féal cous i 1 1 , 
» cons c i l l ie r  e t  p rem ier chambcl lan et seig 1 1e ur de Croy,  no us 

ii a yan t fa i t  re rn o 1 1 s t re r  q u e , eu toutes noz v i l les et autre s  d e  

)> 1 1 os trc dit  pays e t  conté de J-Iaynuau ou a u  moins Ic  gre i­
" gue u r  part ie  <l' icc l l cs , a unc ccrtainc cotn paignic et co11-

)J frarie cle archiers e n  certain nombrc d u  sèremc11 t , d u  

» j e u  de ! 'are à main , e t  à cau se d e  la <l i c te coufl'ar ie e t  

)) dïce l l ui ::;ère rnen t , 0 1 1 t  c e r t;:i i n nes l e l tres d e  pre\' i l léges 

» de uou::; e t  1 1 o s  prédécesseul's co n tes et coutcssc s  de 
)) Hayunau . C'est  assavo i r : p rem i è !'cmo n t , q u' i lz puissc 1 1 t  

il es l i re uug d ' c u l x  q u i  sui t 1 1 1J lable pcrso 1 1 1 : 0 , pour cs tre 

i> leur  eu1rn cs lablc  et c l t i c f  en ce cas p u u l' p ::t r  e u l x  es tre u b é y  
» ai 1 1s i q uï l  appart ie l l t .  

1 Di:: VILLERS ' Les scjotirs du duç  cle ilOW'i)O!JllC C l l  Jfai 1 1 a u t ' p.  G. 
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Les lravaux des fortificatio11s traiuèreut  en longue u r  e t  

eu ·1 384 i ls  11'é taie u t  p o i n t  ern'.ore ad1evés ; c ' e s t  pourquoi  

la  concession susdile fut ,  Ie 7 février '138 1' , p ro longée puur 

Ie terme de douze ans et 011 y aj outa mèrne que la vi l le  du 
Chièvres pouvait, si cela lu i était  agréuüle , a voi r et  premlrc 

des assises « sur les cervoises pat· rasières d e  grains , 

» comme on I c  faisait  à l\Ions , 01 1  augmenta la mu le­

» tule du viu d'un denier pelt' lot qui ser<lit vemlu eu 

ii ville 1 •  » 
Jean 1 ,  com te de Namur , établit  en '13ü3 , à C h i èvres 

une foire ::wx chevaux qui avait l ieu Ic luudi sain t ,  et  que 
ie duc Albert de Davière confirma en '13fö 2• 

Lorsqu'en '13G6, on voulut assiéger Je c hiteau d'Eughie1 1 , 

Chièvres fut choisi pour être I e  rendez-vous génóral des 

troupes.  

En '1386 Ie  seigneur de Chièvres accom pagna avec d'au­

tres seigneurs l e  comte de Bourgogne à Mons 3 .  
Peu d e  temps après l a  ville d e  Chièvres fut p resq u e  en­

tièrement ruinée par un i ncendie , elle devint fort déserle : 

pom la repeu pler, l e  cluc Albert affrancli it ,  Ie 8 oclobre '1391 , 

l e  marché hehdomadaire du mardi , de toutc im positio t t 

lJu'y levait Ie comte de H:ünaut sur les marchandisos , 
m oyennant toutefois uue redevance amme l le de la part de 
la vi l le , de 36 l ivres 5 sols b lan cs , i l  déclara eu oulre tiuo 
tous ceux qu i se trouveraie11t à ce mard1é ue pourraient  être 

arrêtés pour delte 4 •  

L e  23 j ui n  '1427 des députés d e  l a  v i llc d e  Chièvres assis-

1 Annexe II! .  
i V11sCHANT, con t .  par HUTTEAU, p .  3\Jl. - .\clucllement la  l'oirc des chevaux, 

se tient le neuvième jour après Páqucs . 
3 VINCll ANT , c;onl. par l\uT·n:Au , p. :358. 
' Annexe lil . 
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Ie symbole était un grand 0 cou::.u s u r  leurs capuces o u  
leurs surcots , ils revinrent à Thuin vers l a  fête d e  Noë! . 

Jean d'Avesnes profita des trnuhles qu'i ls  faisaieut d;,i 1 1 s  
Ie Hainaut pour  s'emparer des  vil les d e  ce comté , en l 'ab­

sence de sa m è re ; i l s  les enró l a  pout' l ' expéd ition de  

Zélande , e n  1231 , et  i ls  y donnèrent  des  preuves cl' u n e  
valeur éclatante.  Chargés d e s  d épouil les des flamamb ,  i ls 

revinrent au nombre d e  560 , à Liége , oû. on les reçut avec 

honneur.  

Leur dernière retraite fut au chàteau d'E11ghicn , qu 'i ls  

défendirent , au nombre de 700 , contre Ie  cluc c l '  Anjou , 

e n  1255. 
Le roi  de France St.  Louis e t  H enri , d u c  de 13ru1Ja 1 1 t , 

rnenagèrent l a  pa ix  avec la com lcssc i\fargucrite : scs enfa 1 1 ts 
p risonniers lui fureut renvoyés , Ie comte d'A njou renonça 

généreusemeut aux prélentious qu'il  pouvait avoir sur J e  
I-Iainaut. Tout s e  pacifla et  les Honds reutrèrent da11s l 'or­
d re , e n  1 278. 

DEUXIÈMES Füfl.TIFICATIO:-\S DE CHIÈVRJ.<:S.  

Vers ! 'an 1355 , on  commença à relever les  fortiflcatio11s 

de la ville de Chir�vres , on creusa des fossés , 011 vuula i t  en 
faire une forteresse. 

Pour subvenir aux dépe1 1ses , I e  21' fé vrier 1 305 , i l  fut 

concédé et  accordé aux édievins et j urés de la vi l l e  de 

Chièvres « de prcncl re certa i n es assises et male totes de 

l) breuvages qui scra i e n t  Jispensés en la dile vi l le : ai 1 1s i  

» pour cascun lot de vin vencl ut à brnque deux deniers , 

» pour cascun tonniel  Je v in  qui venJus sera en gros 20 
» sols , e t  de toutes Keuwes à l 'a v e u a u t ;  pour cascu11 l o t  de 
» chiervoise une obole et  pour deux lots de gondalle u 1 1 e  
)) obole , pour cascun l o t  de mies un denier.  » 
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d e  tout ce q u i  leut· tom ba sous l a  mai n .  Leut'  premier soin 
fu t d'observcr la m a n i è re de vi vl'e des vassa ux ; assemblés 
la n u i t  d a 1 1 s  u n  Lois , co m m e  les frallcs-j ugcs , i l s  résolu l'e1 1 t  

d e  les altaquer.  P l usieurs d e  ceu x-ci d evai e n t  célébre i· à 

L t b l e  I a  S t .-l\farti n , à Mélin , ;\ Arbre et à Leus.  Les mai­
s o n s  ou i ls étai c 1 1 t , fure 1 1 t  escal adées , enfoucées ; on les 
égorgea sm· les débris fumants de ! 'orgie , et aux fem rn es 
<JUÏ pa rtageaieut leur d é baud1 c , on s e  con lenla d e  l e u r  
cou per Ie nez , l e s  lèv res , une oreil le , Ie m e 1 1 lon , o u  d e  
l e u t· a rraclter les  ye u x . C e  c o u p  fo i t , l e s  Ptornb m archèl'e 1 1 t  
l o u le Ia  nuit , p o u r  arr iver  ;\ Thui n , petite v i l le  dépendanle 
d e  l 'év0d1é de L iège , o u  ou l e u r  d o 1 1 1 1 a  asi le , e t ,  Ie l e 1 1-
d e m a i11 , i l s  écri\' lrent  a u  La i l l i  d e  l l a i 1 1 au t , pour l ' infunne1· 

de cc q u 'i ls  avaicut osé , et de lclll '  i 1 1 te 1 1 li o 1 1  Î l'révocablc 
de m e ltre à m o 1t tous l e s  vassaux d e  la cum tessc , comme 
lra i t rcs et assassius d e  l e u r  père . 

J ea n  d u  Ilosoy , seigneur d 'A udeuarde , e t  Ie Lai l l i  d u  
l l a iuaut , e n Yoyère1 1 t  cun lrc c u x  des hom m e s  d 'armes . 
Duuze d e  ces cavaliers furcn t e 1 1velop pés p a r  l e s  Homl s , 
q u i  leur  fi ren t  gràce , ;\ coucl i l ion qu'ib iraient d i re a u x  

se igneur::; d e  Hainaut q u' ils ex posaie 1 1 t  l e u r  v i e  cotd.re les 
vassaux de la c1 im lesse de F l a l l d re , sans faire d e  lort ü 
LJ U i  que ce fli t ; q uïls étaicnt lro i s  ce1 1 ts (_1ui a\'aieu L j u l'l� 
l 1 a i n e  à ces o p pressems ; mais  ü cux se u l s .  

O n  corn mença a\ors à m i e u x  c o m p reudre les i 1 1 let 1 li o n s  
des llonds , q u e  biell d e s  gon s  avai e n t  pri::; pour des rnal­
f; 1 i teurs ; mais p resque tout I e  monde les favorisa en secret.  
l is pourcliassère u t  s i  vi vemeut l e u rs e n 11ernis , d e puis la 
S t . -i\larlin , que ! e  jour d e  S t . -Tl 10 m as , a pót re , i l  n 'e l l  

l 'cs t : t i t  p lus u 1 1  s e u l  cla ns I e  Hainau t .  - lis e n  aYaicnt  
ex te rrn i 1 1é  qua l 1 ·e-vi 1 1 gt-q uat1·e .  

i\l ieux disci p l i nés , orga 1 1 isé�s en socióté perm::wente dout 
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i\1 a rgueri tc d e  Con s lnnt inople coufirnw , en 1 248 , l es 
p rivi lègcs de l a  ville de Chièvres.  

GuEnRE: DES TI.oNns . 

En 1 234· ,  i\fo rg·ucrite , com lesse de Ifa i nau l , pnva les 

1 10Llcs de lcurs emp lo i s , et rn i t  ü leur µbcc des ll ;: 1 1narnl s .  

J a ma is  Je rné p ris d e s  l u is 1 1 c  fu t p l us outr� , jamais la Jóso­

Léissnnce plus ouvc r l c ,  les révol tcs plus co m m u nes , les  

m c u rlres plus j o u rn:..tl iers .  Daus  c c  lcrn ps ]�1, Ui l  uou cl ier d e  
Chil:vres , nommé Gé r::ll'(l Je  Hond, s e  ren d i t à la fuirc c l'ALh,  
pour y achc Le r du béLa i l .  I l  y t rouva un Lamf fort gras e t  fo rt 

be�i u ,  que son p ropri é Lai rc lu i  ve 1 icl i t seulemeuL scizc p il: ccs 

<l 'or , p a ree q u' i l  cra i guai t que les Y assaux d e  l a  com lcsse 

nc lc l u i  enlevasseut .  - C o m m e  i l  r e tournait c l 1cz l u i , 

n c u f  de ces vassau x l ' arrèll:re1 1 t  et l ui on.lu rn tl: ïcut  d e  

leur  cétler l e  bwuf. Des paroles o n  e n  v int  a u x  coups ; i b  

assassinl:re1 1 t  G érard e t  emmcnèrcnt l 'aui m a l  ;l A Ll 1 , o u  i ls 

l e  Ycndirent muycrn1ant  cluuzc p i è ces cl 'or au c l 1àt e la in, 1 1 ó  
Jans l e  com Ló d 'A los t , e t  q u i  é lai t  u n  Ll cs l c u rs .  

Les six llls d e  G éra rd , 1 lo us bouchcrs comme l u i , 

prire1 1 t  aussitot  les a r rn c s , e t ,  plci 1 1s  de rage , l ;aLti rn n l l a  

cam pague pom· découvrir  les mcmtriers . Lcurs rccl 1crd1es 

fureut i n u li les ; �dors i l: :;  po rtl: re 1 1 t le  cadavre de leur pl: rc 

sm le ma 1-ché de C h i è v res et i u v i lèrcnt  le people à la 

vengeance . 
Le quatri è m e  j o u r· a prl:s cc fun este Ó \'é 1 1cm c 1 1 l , l es  J i ls 

de G é r::ird , a y a 1 1 l  disposé , l c  micux q u ' i l s  p u ren t , de cc 

qu'i ls  possédaient , réu 1 1 i rc 1 1 t  l e u rs pa rc 1 1 l::; , l c u rs amis e t  

J c u rs scrvi t e u rs , au uurnLrc d e  so i x a11 lc , < ] U i  s'ar m è rc l l l  

1 E n  H28 o n  tro uva cucorc à Cliiè vres u u  J e  ! e urs JcscenJants clL1 110 1 1 1  Je 
Collart Ie Hond. 
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ó t a b l i rcut douze Pairs , d es print.:ipaux Seigncms ( Je la 
p rn v i u t.:c , rele\'a1 1 t  d u  cbülc a u  Je l\Im1s  c l  : 1ssis l:rn t Ie  

rn rn te cla u s  Ie j ugement des causes graves oü l ' intón'.·t d e  

l a  1 1 0L l esse óla i t  e n  j e u .  Les pairs u\tYa i e1 1 t ,  sa1 1s  clou te , 

d 'a u trc p réséan ce que t.:el le d e  l ' a 1 1 t. :ie 1 1 l l e l é  tle leur pa i ri e . 
Daus l 'l tolcl  de Vit.:os1 1 e  i Valcnc i e 1 1nes o n  voyai t  le sei g11 e u 1· 

d e  C l 1 i èvrcs I e  premier.  D a 1 1 s  la su i te des te mps I c  Pair 

d e  C l 1 i è vrcs fut Ic dut.: d ' l lavró lj ll i  p u l' lai t de gueu les à 

lrn is l io1 1s d ' a 1·ge11t , co u 1·0111 1 ó s , a 1 · rn és e t  i:lm passós 1 •  
Hasse d e  Gavre , voya 1 1 t  q u e  Haud u! 1 1 lV , I c  Lütisse ur , 

co rn tc de IJ a i uau t , avait achcté d e  G i l les de Trasnguies l a  

v i l le lL\ll 1 , s u t' b q u c l l e  i l  aoy< 1 i t  a rn i r  d es d rn i ts d u  chef 

de s o 1 1  épouse  I i le , l a i  d é d 1 ra la  guerre.  Ce l lo gue l ' t"e 
c 1 1 lr 'eux fut tl'a u t a 1 1 t  p l us sér ieuse puur le t.:om te D a u d u i 11 

q u o  I e  se i g1 1 eu r d e  G a\Te a \' < ! i t  appelé  ü son secoms 

P l 1 i l i ppe , com tc de Fla1 1 d re et T l t iel'ry cl ' ;\ l:;::icc. J l s é l ::i ie1 1 t  
s u r  I e  po i u t d'en vcuir  ;; u x  m a i n s ,  q uancl puu r óparg 1 1 e r  Ie  

s a 1 1 g  d es p e u ples , i ls flrc t : t  des p l'0[ 10s i tiu 1 1s  de pa i x . Lo 
t.:o n l l e  Uaud u in  cu1 1scn ti t ü d o 1 1  t 1 e 1· u u e  ccr tai1 1e som m e  

d ' a l't;e n t  fi G avrc p u u r  pouvoir rester possesscur ·  d e  l a  

vi l le et  de s e ::;  dépeud a1 1t.:cs.  l l  furrn,t d e  cettc lle l le  portiun 
cl u  Brab: 1 1 1 t  u n e  ckUel lc 1 1 ic t.:unsidóral; le  d a 1 : s lat1 u c l le i l  

rnit  Cuudé , Le uze , Chièvres , e k . , e t  y é taLli t Jes cliàte laiu s  
p o u r  go u v e rn e u rs .  

La Sci s 1 1 eu tfo de C h i è vres :1 p p a r te1 1ait  en H84 à N icol as 
d e  Ilu m i g t 1 y  e t  à Hasse de G a \ï' e .  Ces Seigneur::; do11t 1èreu t 
e n  t.:eltc a n 1 1 ée , des fra n c l 1 i s e s  e l  des l illerlés :1 la vi l le , e t  
confirmère1 1 t  s e ;;  l u is et  s a  p :üx . Déj à  à 1..:et le époque l a  
commune était furrn ée , pu iscw' e l l e  avai t  so11  m aire et  ses 
échevins.  

t \' 1� Cl lA1'T, co 11t .  p.11' HUTTEAU, p .  \; ,  - l\EI FFEMllEl \G,  ll ist .  dt l  Cu111té de 
liu i1 ia 1 1 l ,  t. ! .  p. ·175. 
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1 708 . Phi l i p p e  François H u e t .  

1 7 2 3 .  C harl es A n toine S tocqnart .  

1 72 } .  Jacques F r:-inçois Stocqu:-irt .  

1 72G . Nicolas Joseph D u  Cornez.  

'i 743 . Jean Jacques D u  Cornez.  

C H APITRE IV. 

Chronologie historique. 

Fails 1Jri1tcipau.x clepuis l e  commencemenl du Xfc siècle 

jusq 1/en 1 558. 

1 res FonTIFICATIO;\"S DE CmÈVf\ES . 

Nous l isons fbns Jacques De G uyse e t  dans Vincha n t  1 ,  

que vers l 'an '1007 , G u é r i c-J e-Sor , n uhl e baron , assisté rle 
p lusieurs nations qui  vou l aient conqué;·ir des terre s ,  e nva­

h i t  lc comté de Ncrvio , aussi  ap pelé B racb:-i n t .  Aya n t  

usurpé tout l e  pays q u i  avait  appartenu à Gé rard d e  Ilous­

s i l lon , i l  se l ' a p p ro p ri a , disan t qu'il  descendait de ce mêmc 

Gérard . I l  pil la tout Ie  comté ; soumit  toutes les  for teresses , 

les vi l les , les chàloau x , e t  l eur  impos:t des services nou­

veau x .  Aya n t  choisi Leuze pour sa résidence 1 il fi t élovcr 
l a  tour principrile d u  clonj o n  e t  c rensa de l arges fossés . Il 
e n toura de  rn u railles les v i l l es de Gramrno n t , Less ines , 

A lost , Chièvres , Flobecrr e t  Esca n 1 1 ;1ffle e t  guerroya pnis­
sam m e n t  con tre ses e n n emis . 

PAr n r n  DE CHIÈVnES ET CIIATELLE;:-.;rn D'Anr. 

A p rès -1076 , la  comtesse füchi lcle et  son flls Bauduin 

1 .IACQUF.S D E  GUYSE , t. IX , l iv.  X I V ,  chap. Lil, p .  !;51 .  - VINCHANT, cont. p�r 
f\UTTEAU, p .  1\J\J. 
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d i t , c'étai t  l e  résultat <l 'une t ransftcti o n  très-licile même 

fluj ou rcl'hui , u n e  cons li t u l io n  d e  rente moyennant  l'ali én;i­

tion d'un i m m o ubl e .  Seule m e nt ,  aujourd'lrni , toute rente 

est  rach e lable , au l i e u  qu'on n e  pouvait  se l ibércr c ntière­

m e n t  e1wers le seigne u r  foncier q u 'avec son consenteme n t .  

O n  Sft i t  que l e s  b a i l l i s  représe 1 1 taieu t lc  seiçnem e l  e n  

<léfendai e n t  le;;  i n lé n� ts e t  l e s  d l'Oits .  O n  n o possède p a s  l a  

s u i t e  de c e s  fonctionnaire s .  Le plus a n c i e n  qui s o i t  men­

lionné est  d u  XIII0 siècle. 

Voici les noms de ceux: qui  se succ6dèrent jusqn'à la 

révolutio n  fran ç::i iso : 
Mahieu Vilain ; mort Ie 1 4  a vri l  1 51 7 .  
Jean Delmont ; 6cuyer , mort  le  1 2  octobre 1 553. 

Messi t·e Je;in L:rnren t ; mort  en 1 G J8 .  

Jean de Cortombosso ; m o r t  Ie  rn s e p te mbre 1G30. 

C laude Malapert ; 6cuye r ,  mort Ic  31 aoüt 1 G50 . 

N icolas Desen fans ; mort Ie 2 s e p tembro J6G7 .  
Michel  A nge d e  Woenlen ; mort e n  1 (371 . 

1 708 . A n toine de Brabant .  

D o  Gomonpont ; mort  e n  1 723. 

1 723 . De Beugnies ; mort en '1720. 

A rnonld François S1 1rquin ; mort lo 7 1 m rs 1 71t:2 . 

'17 43 . H an n o y e  de Go men pout. 

1 756 . Kovahl .  

1 765 . Dub u s .  

R ECEVEURS.  

Hector Lescuyer ; m o r t  I e  '18 mai 1 583 . 

1 642 . Phil ippe de Gavre . 
1 648 . Nicolas Dessenfans ; mort  I e  2 septe mb re '16G7 . 
1 667 . François lgnace Francquet.  

1 669 . Louis Joseph Dumont. 
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27 nvril 1 6 13 , furcn t , <l cpn is \ors , ad m i n is lrés par l' aulorilé 

d e  ce U c  co u l ' .  
L e s  com p le s  <le la se ig 1 1en l'ie de Ch i èv res rencl us ü l a  

è(J U I' so 1 1 t  dé posés a t 1 :--: a rcl i i \·es j u r l ic ia ires r l e  \'lt ta t à �Ions , 

on y vo i t r1u 'an1 1ée co m m 1 1 1 1 c  l a  se igncuric d e  Cl i ièvt'cs rnp­
porla i t en argen t : ·13 , : n3 l i v . , ii sols 7 d e n .  et 3 p .  cle den . 

e n  bló : 1 2 10 ras i L· res 2 quarl iers � p in lrs e t  e n  avoi n e : 

1 082 ras ières 1 qu :trl i c r  2 p i n lcs et u n  t i c l's d e p i n l e  1 .  

Pou t' term iner  ce cha p i L l 'c nous fcro n s  rcm: t rquer q 1 1 c  

presque tous l es sei gneu rs cles terres à c!ochcr  :waien t l a  
haute j usl icc ; m a i s , comme le  rl i t  u n  :rn l c u r  q u i  t ra i te des 

d roi ts seigncuriau x , f lcf  e t  j us lice n'ont  ric n  <.lc comrnun ; 

c'cst-:'t-d i re q u e  \ 'on  pou\·a i t :tYoir la j us ticc d u  vi l lagc 

sans posséder Ie flef  q u i  en pot"lc I c  nom , et réciproque­

m cn t .  T l  fau t  aussi  rernarqucr qu ' i \  y avai t plus ieu rs cspèccs 
de seigneu ries . On dis li 1 1 g u a i t  nola m m e n t  entre I c seigneur 

j usticicr , l e  se i gneur féorb l e t I e  se i gne u r d i rect  ou fonc ier .  

Le se i gnem féo clal é ta i t  Ic  propriétaire d'un ficf  ou cl' u n  

fl ' ;rnc alle n d  nob lc . Le se igneur direct ou  fon c i c r  é tni t ccl u i  

d u r 1u cl relevait un  h é t" i lagc tc n u  à eens e t  pou r lcqucl  Ie  

Lcna ncicr é t a i t  ob l igé r l e  payet· au se ign e u r unc rente an-

1 1 1 1 0\ l c .  Le se igneur j ust ic icr  é ta i t  cclu i  qui  :wai t  rl roi t  de  

créer  j n ges e t  nu tres officiers . 

Ln révolution frnnçai se  n abol i  les flef� , c l le e n  a al tribué 

la propriété :\ ceu x  q u i les possédaien t ,  e n  l es d ispcnsan t  

d e s  ob l igalion s qu' ils avaien t contractées e n v e rs I c  se i gne u r 

suzerain . Elle a égal c m e n t  :i.bol i les dl'Oits seigncuriaux , u n  

scul  exepté : c'es t l a  re n te que l e  se igneur fonc ier perce­

v�i i l  anmie\lc 1 1 1ent  sur les b i en s qu' i l  nvn i t concédés. Cc 
n'  était  pas I:\ , d u  roste , un d roit seigncurial p ropremcn t 

1 Cornpt2s des ;mné<'s 1 G H ,  1,5 cl suivant<'s. 
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teau de Hempemon t , t ient  deux fiefs : 1 °  un fief ample , 
nommé Je ficf Del molte , gisan t à Ardempont d e  Chièvres , 
consistant e n  u n  c.lemi  bonnier de j a rdin <1 pplanté cl'arbres 

f rui tiers , :wee les fossés , e t  Ie 2° consistan t  en quatre bon­
niers , soix:rn lc partics de terre bbourable en une pi èce 
tenant à l a  cou ture d e  Pa l lorbu , :i la Croix d e  pierre . 

Fran ço is Alexandre de Hobaulx , écuyer , se igneu r de la 
franchc terre de Hantes , t ient  un fief liege mouvant , e n  

la. franche te rre et  seigncurie  de  I Ian tes , consistant  e n  

toute just ice haute , moyenne et Lasse , ayant à raison 
d 'icelle droit d e  cl 1asse et de  pêch e  sur toute son étendue. Un 

droit de deux sols blancs annucllement sur chaque manant , 

trois sols forts sur  ch::ique cheval tir::int raye à val e t  raye à 
mont.  Hem d roit de tontine, de laisne , afîorage, cle b reuvage, 
d ro i t  de corwées . 

Laurent-François de Bl ock t ient un fief ample en deux p iè­
ces , consist� m t  '1 ° en un bonnier et 10 verges sur la cou­
ture c.lc Vilcrs , en  terre labourable et Ie 2• con tenant t rois 
journels  tcn::int aux panv res d'Arbres , aux héritiers Hobert , 
;\ Gnil lame de S t-Moul in . 

Jean-13apti s tc Jo�se , bourgeois de la vi\le d e  l\Ions ,  t ient 
u n  fi ef  cle qua tre bonniers d e  terre labourabl e . 

A .  Deltu foz , époux de dame Anne Marie Bon nier , tient un 

fief ample et mouvant consistant en trois j ou rnels d e  terre 
labourahle séant  en la cou ture de Cocqueron e n-dessous du 
moulin de To llgres St-Marti n .  

L. D .  Lcdru t ient un f i e f  n o m m é  nossi lion consistant e n  

d i x  journels de terre , gisant à A u ri m e t s u r  Ic territoire d e  
Chièvres . 

Les hi ens composant I a  seigneurie de Chièvres ayant 

été saisis par ordre de Ja cour souveraine de Hainau t , Ic 

12 

l 
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Ma!Tl es . Item d e m i  l10n nier , clcmi j on rnel en l:i couture d e  
I T0 (1ueron , dessous Neufvi l les.  I te m  5 j ou rnels 1/2 e n  l a  

m l: m c  coutur e , tenan t à J 'ahbaye d e  Vicogne et  a u x  pauvres 

de Cli ièYres . 

Pierre François Le long , t ient  u n  fief ample , consistan t en 

6 journels GG v e rges e nv iron, de terre \abourable à Neuf­

m;tisons.  

Léopold Dernart Ledru , demeurant à Baudou r , t ient un 

fi e f  consislnnt e n  dix j o u rn els d ix vcrges de  pré e t  paturc 

;t p plan tés d'arbres ,  silués à Horimez, j n gement dudi t Cli iêv res 
n o m m é  Ie fief  (le la Motte-D.ossillon . 

Pierre François  Le l o n g , dern e u rant à Bel�il , t ient un fief 
a m pl e , situé à G rosage , cousistant e n  6 journ c\s e t  demi do 

terre labourable , ficf mou van t .  
A ma n d  Lcmaire l ient  un lief ample de  s i x  j ournels de 

tenc en l a  couture de Coq ucruns , tenant au bois de Beaumon t  
cndavé dans l e  territoire d e  Tongres-St-Marlin , rapportant 

30 l ivres !'an de rente ; lc  fond apparlenant  à Messire 
J e a n  de la  Kethuil le . 

Jacques François Vanrode t ient u n  fief de sept j ournels 
on cnviron de terre séant à f lorimez terre dud i l  Chièvres , 

en la cou ture des Fourc1ues.  

Maître J can Joseph Dub ru cquez , curé de  Veleines , t ient 

un fief  a m pl e  de  onze j o u rn els de  terre , en la couture de la 

grande brnyère . I tem un aulrc consisla 1 1 t  e n  dix j o u rncls en 

l a  coulurn d e  Mo1 1 1 1 i a u .  I tem u n  aulre de cinq j ou rncls e n  
la  couture de  la  p e l i lc bruyère . I t e m  u n  autre consistaut e n  

u n  vi eu x bonnier en l a  cou ture Dcl moré e .  

G hisla i n  P0lil  l i e n t  u n  fl pf  a m ple  consislaut e n  u ,1e m ai­

son et hér i tagc d ' u n  vieux honnier , s itué en la rue rl u  

bois cle Chièvres .  

i\Tcssire F r:t n çnis , ]Jaron D e l 1 1 c ro , d c mcur:t n t  e n  son chc\-
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co1 1 s i slant e n  u n  bonnicr  de terre labourab l e , s i tué en la 

co u t u re des Coquernl i s , lerri loire cl u d i t  Chi èYres , lequcl  

a é lé reJevó p:i. r Je S .  De B o ugnies , bai l l i  d e  bditc sci­

gncu rie . J e  1 1  m a rs ·1 72D , poll l' � r .  A l b e r t  cle Dacre . 

.'.\[cssire Cha rles-A n loi ne-Die udonué C:ossé d e  Semerics , 

cJ 1evaJ i e r , dc rncUl'anl à �Iow; : l i cn l deux. fi e f s  a rn ples : lc 

p r e m i e r  d\111 j ou rn e l  ' /3 de pré c l  Ie seco nd de t ro i s  journels  

nommé J e f ief cl' [ -J i o 1 1 . 

I tem lie 1 1 t  u n  fi ef  a m pl e  la Jevée de ·1 2 j a rbes au ceu t sur 

() b o n n i e rs d e  terre l abomaLle en p l usie u rs p i èces s i tnés 

e n  la cou tu re d e  Vi l lers à l\I a fTl e s .  

Le re ceveur d e s  héri t icrs de la <. lame Laronne d e  R ol y  fai t  

co n 1 1 ai lrc q u' i l  e s t  vassal d e  Lt terre e t  p ai r ie  d e  Chièvres 

e t  que la  com lesse t ien t Uil fi ef  a rn p l e  rnouvan t , la cense de 

l a  .'.\loteJ e t le , s i tué ft N c u fmaisons , consis t:rn t  e n  uue m aison 

ch a m b re , grunge , é tnlJJ c' , j ardin , e nclos de fossés e t  s ix  

bom 1 i c rs d e  lc l'l'e e n  d i ITé ren lcs p i èces e t  coutn res . 

H u gues D u rn o u t  l i c 1 1 l  u n  fic f  ample , n o m m é  I e  fi e f  c lc 

Fr::ryo1 1 ,  consis tt1 n t  e1 1  q u a t re rasi è res , d e ux q u arl iers 

d ' a v o i n e , 22 ck1pons 3/, e l  21 J i v . ,  ·1 0 s ui s  5 d e n i e rs d ' a rgcn t 

tournois , compris  trois ren te:> de m ai n - ferme ; ] e d i t  fief  
s ur d i rnrs héri lages séë1 1 1 t s  s u r  I e  terro ir  d e  Chi è \'res , 

Tongres N otre-Dame el Neufm aisons.  

A n gustin [ Io uzeau de  l a  Pe rrière , écuye r , demenrant à 

Mo1 1 s , l i e n t  u 1 1  fief ::nn pJe , nom mé l :i P e r rière , consista 1 1 t  

en 1 8  j o urnaux d e  terre laboul'aLle  e n  2 pièces si tués à 

N e u fmaisons e n  la cou ture d u  bois de Chit�vres.  

Daron de � f: :l le ngreau tie11 t un fi ef consistan t e n  onze 

journaux de t e l'rc en u nc pi�ce , couture c les eaux vives sans 
a u c u n e  péro gative , 1 1 i  d l'o i t  n i  justi c e .  

J ea n-J acqu es-François Stocquart t ient  u n  fief a m ple con­
s i s la 1 1 t. en l rn i s  hon 1 1 i c rs 1/�  < le  te rre labomablc gisan l  à 
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et basse ,  en rentes d 'argent e t  drnits seigneuriaux, d roit  d e  
plant  is , d e  cliasse , pêch e ,  affo rage et  gambage , e n  suc­

cession de serfs , bàtards e t  au ba ins , en maison , fossé , 

hasse-cour , grange , é tahle , marais , chaussée , j ardin e t  
pàlurage , en lrois honniers e t  d e m i  c l e  palure,  u n  bonnier 

de pré , six journaux de bois e t  3G bonniers de terre labou-

rable .  

J .  F' .  Waghemart , propriétaire d' un  fief ample tenu et 
mouvant de Ja prairie d e  Chièvres , consistant e n  deux 

bonniers , un jou rncl et  55 verges de terre en trois pièces 
situós à Masnuy-S t . -J e::rn .  

G i lles Cam pion , fermier  e t  ancien mayeur d e  Gi vry 
possèdc ut1 fief d i l  Ie Colombier , gisant à Ncufmaison s ,  con­
s is laut  en deux bon niers cle terre et pàture .  

J .  11 .  Disliecq t ient  un fief ample , d i t  le fief d e  Croge t,  
consis tant  e 1 1  t rois journels  de terre lahourable à Neufmaisons .  

G u illaume Albert D is berg , de meurant :'t l\fons , régisseur 
des biens de Phil i ppe  Vamode , déclare un  üef ample 
1 1orn mé Faulkenbergh e , consislant el l  quatre bonniers , un 

j omnel , 70 verges d e  t erre labourable en G piéces en l a  

coutu re d e s  A uwis , sous Ja d épendance de Chièvres . 
A n to ine René Desrn oulins , I icentié  ès-lois , avocat e t  

grcff1 er  écl1cvinal de la  v i l l e  d '  Ath , propriétaire d 'un  fief 
am ple relevll n t  de l a  terre de Cliièvres , consist<Jn t  en 3G sols 

G c lcniers de rel l te en argen t , '1 2 cbapons 1/� el  12 setiers 1 /2 

rl ' avoi ne ! 'an , qu i  se l èveut sur plusieurs l 1éritnges situés à 

Maffles .  
Fran çois l\Iichel Haoux d 'Ath lient un  lief  ample  consis­

tan l  en ci 1 1q  bonni e rs , un j ournel  de terro Iabourable , 
n ommé I c  ficf  de Sol c m , séanl au Mont Tla\lez , j u gement  
cl e Cl 1 iè\Tcs . 

De Uaerc t ic 1 1 t u 1 1  !l ef  a rn pl e  rl e la seignemic rlc Cl i i è v 1'es , 
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à A rbre sur ChièHes , consistant en t rois j ournels et demi 

e n  b couture  du b uisso1 1  d'Arbre . 

�L t l lre I l enri  D ubois , prêtrc , l ient  u n  fi e f  ample , consis­

t a 1 1 t  c11 u n  ])()nn i e r  de l e tTC en  d e ux pi0ccs, gisan t sur la 

dé p e 1 1dance de Chièvres . 

A n d ré D ubrcucq l icnt u n  ficf  a m p l e  consistant en u n e  

maison,  grangc , ólalJl c , cou r  et  j a rcl i n  séant à Maffles . 

Phi l ippe [ fa nnoye , so igneu r <Ie Gommanpout,  tien t  u n  

fie f  a mple < I c  s ix bonnicrs e t  < l c m i  de terre, séan t  au lerri­

t o i r c  cle P o 1 1 cl to:rn ,  j ugement  rio Chièvres et  d i x  jonrncls en 

b c o u lnre de Yillcrs . 

Terre et sei gnen rie d e  Be l tisart  appartenant �t son Excl-
l e n c e  lo  p ri 1 1ce A l le x a n c l re de Cor . . . . . . . .  tenue en fief-

l i egc , relevant de la te rre e l  pGirie de Chièvres,  consis lant  e n  

toutA  haute , rnoy e1rnc e t  bGsse j us l icc , en u n e  m aison 

entouréc cl 'oGu , censc , grangc , ó d ifices , et  j ::ircl i 1 1 .  Item en 

u n e  au lre m a ison ensc ignóe Ie Coquelet , I e  tout contenant 

v i ngt-dcux hormiers e n  p lus icurs pièces,  e n  ren t es seigncu­

riales, etc . 

l\ fa x i mi l ien  tle l f::t yni 1 1 , écuye r ,  t ieu t lc flef de Callebreur:r1 
m o u v a 1 1 t  cl e  l a  terre de Chièvres , s e  com preua n t  en u 1 1c 

m a i son , charn o rcs , gra1 1ges , é lables , j ardins , eu trcpres­

sures , contena1 1 t  tro i s  j o u l'llels 71 Ycrgcs , gisa n t  entre la 
v i l l c  d e  Chiè vres e t  Ic flove et '17 bo1miers 88 verges c l  
Llc m i c  d e  terre s u r  d i ffóreu tes coulurcs de Cli i t'! vres . Le 

m(; m c  ri.Ia x i m i l i en tieut u n  fl ef  umple m ouvant de la terre 

d e  C l 1 iè\' res co 1 1 s is la 1 1 t  e 1 1  G journels de terre labour able e 1 1  

b co u ture de Hobso msart.  I tem u n  fic f' rnouva n t  <l\rn d e 1 11 i  

bonnier  e n  la m ê m e  cou ture . 

i'vicssire J ean-13ap lislo-Joseplt  de Masnuy t i e n t  fief et  

se i g 1 1 curie La mo tte à Masnuy-St-J ean ,  mouvant cle la v i l le , 
terre e t  pairie (Ie C l i i <�vres  :tvec j uslicc haute , moyenne 
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toute j ustice , haute , moye n ne e t  Lasse par tou t  I e  terri­

tuiro e t  Ie droit à J'offi ce de conuoi tre d e  franche vérilé par 
cu1H.:essio11 d o  l 'e m pereu r  Charles V ,  c.l épècltóe  �t Brnxclles 

au mois d'avril  1320. 
Louis l\1 ario , comto de S t . -A lclcgouc.le de Noirs Carrncs e t  

d ' H erli n  t i e n t  du com le d 'Egmou t ek.  d e u x  flefs-l iegcs e t  

mouvans cl u d i t  Chièvres , cn n sis tn n t en toules J e s  lc rres , 

Laronies e t  sei gneu ries de l\.oi s i 1 1 , i\ fa u raiug e t  Flamcu­
geries , c:hàlea u ,  maison et fortoresso en vironnée d'  oa u , 

v iviers , Lasse--cou r e t  éd ificos etc: . ,  t' t en toutes j us tices 

haute , moyenne et b:ts s e .  

Le corn te de F'énal est  propriétaire d ' u n  flef-l iege , con­

s ist:rnt en l a  sei gneurie de Crako l relevant de la vil le et  pai­

rie de Ch ièvres , consistant  e n  une ma ison , helle grange , 

jardin e t  entrepressme, séans à Lens etc . ayant toutes jus­

tices moyenne e t  baisse . 

Jean Philippe Gail lard , avocat , pensiollnaire de la ville 
de Mons ,  est possesseur d ' u n  flef am ple , consistant en cinq 

bon n iers de terre labourable , savoir : quatre en Ja couture 

d e  Fassignies , terroir de T011 gres-St . -Marti n , proclie de Ja 

cense rlo Laghaie . Un a utre consistant  en l 'héritage d 'un aul­

nois conlena 1 1 t  t rois j o u rnels :rnprès ex - Sa rs Cal ixte .  

Ern manuël Gai l lard , son frère , capitaine :tu régiment  

<l 'A rem berg , propriétaire d \m fief ample mouva 1 1 t de la 

pa irie  de Chièvres , consistanl en qua tre Lonni ers de terre , 

appe lé lo fief de Solem, gisau t  s ur la maladrie de Neufv i l les .  

J ea n  Ba p t i s te Terrare d e �l afflos est  p rn p riétaire cl'un fief 

ample uorn m é  I e  fief f le l la 1t , s itué audit i\faffles mouvant 

et relevant  du comte cl'Egmou t , consistant en deux bonuiers 

de prairie . 

François Coquereau , prètre , tie 1 1 t  u 1 1  fief ample mouvant 

de M on seigneur le com te ,  en l:i pairio de Chièvres, gisan t 



A n n I Ü1ES-fIEFS DU PETIT 

Q U ES:l"OY . 

A ud ig nies . 

Be mot. 

- 1 45 -

Roland de Hove , rlerneurant à !\luns . 

J osse de Sars , seigneur d 'Angre . 
I d e m .  

Entre 13avai cl Ie pdil Ques- 1 .  J e a n  Aupaix , demeurant à Binche . 

noy.  

2. An to i ne Vredeau de Lil le ·  
Près d u  petit Quesnoy. 1 .  G rart de Hen l i e s , demeurant ü 1\lons .  

2 .  Jean 13redoul , clemt à l l o n .  

A Sourhon .  1 .  J e a n  Boui l l i t  d e  Jonc, d e m t  à Maubcnge .  
2 .  Pierre I e  Cherf 1 •  

Nous aurions p u  donner l 'étendue, les Jimites , Jes clro i ts  

etc.  d e  chacun de ces liefs et  arrières-ftefs e tc. , voire même 

les  parties qui  en o n t  é té  augrnentées ou éclissées ; mais 

notre trnvail e ü t  été trop Jong et  peu i n téressant ponr l a  v i l l e  

d e  Chièvres ;  n o u s  n o u s  conten t e rons d o n c  de  d i re qu'i l  y a 

aux a rchives de l 'État à Mons h u i l  regi � l res des l iefs d e  la 

pairies de Cl1ièvres et mie J iasse de J aquelle nous clonno11s 

plus bas une partie qui  nous paraît clevoir piquer J a  cmio­

sité de ceux qui  n ous Jiron t : c 'est Ie dénoml>re m e 1 1 t  et lu 

cour  féodale de Chièvres au XVI l ic siècle , nous suivro 1 1 s les 

déclarations qui ont été faites poursatisfaire a u x  o rdonnanc:es 

de Sa Majesté J ' I mpératrice et  neine Je 22 j n i 1 1  1 752 et Je 

2 j anvier 1753. 

Hugues Joseph DezomLerche ,  écuyer , seigneur de C i p l y , 

t ient  un fief- liége rlu sieur comte d'Egmont à titre de la 

pairi e  de Chièvres , la  terre et seigneurie de Mon tignies 

St . -Christophe ,  l 'uue des anc i ern 1 es Larnnies de Hai 1 1a u t , 

p révóté de Binche , d iocèse de Liège , à laquelle corn póte 

1 COMTE UE S1.-GEKOIS , :Uom1111tm l� UJ1cic11s , l .  l ,  p. tü-20. 



à Flamcngerie. 

à Louv ign itis .  

à Osies.  

à Soisin . 

à St .-Vaast . 

ARR IÈRES-FIEl'S DE PIETO:S. 
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Toussaint Bernard , demcura n t à  Bruxel-

les .  

1 .  J e a n  de Pa tou l , d e mcurant à Cipl y . 

2 .  J ean l ieren ! , demt à Havay . 

3 .  Pierart  d i t  Brougnart Fin et .  

4. P h i l .  de Ilayn i n , Se igneu r d 'Anfroi pon t . 

1 .  Reni Collart dit  Happarl , dem t à Osie s .  

2 .  J e a n  BrumPau , d e m t  à J\laubc u g c .  

1 et  2 .  J atquemart Lebca u ,  dcmt à Mons.  
J\Iessire de Lannoy , Sei gneu r de � l a i 1 1 -

goval , chevalier.  

Le m ou l in à cavé à S t-Pieto n .  1 .  Jean Le Grene .  

Anmf:RES·FIEFS n'HAnVENG. 

La Cou ture d e  J umappes.  

A Baumc tau. 

à Harmegny .  

�t Harveng. 

2 .  J ean Le Briscu r . 

3 .  Sou tart Ie Brasscur.  

4 .  Evrarcl Anssea u , demt à Valrncienncs . 

Phi l .  de Hoves , écuyer , d c m t  à J\Ion:;.  
1 .  Jean de Pacques, demt à l\Ions.  

2 .  Jran Hubin d e  Horn ut.  

3 .  Pierot d 'Oremus . 

1 .  Colart Martin , demcurant à Mons. 

2 .  Xplion , demeurant à Tou rnay . 

1 .  Colart Musteau , demt à Mons. 

2 .  And rien Walt ier. 

3 . .Messire J ean de Havrech , dit d e l e  Motte.  

chevalier . 

4 .  Jean Il av rech , d i t  de l e  l\lot t e , écuycr . 

5 .  Jacqu et Coispeau , demeurant à Mons.  

G .  J ean Urculi n .  

7 .  Thomas Estievenart , demeurant à r.l o n s .  

7 .  J ean Fournaux , clerc d u  bai l lage de Ilai-

naut au liPu de Caisot Pierart , demeu­

rant à Mons . 

8 .  Ern oul  Regnicr , d emt à Harveng , aupa­

ravant Colart de Ie  Cour. 



à S t . -Vaast. 

Terrnge à SéLou q;- . 

A n·i•ire ficf d'El h .  

1 43 

1 .  Jacqucl , femme Je SauJart de l lury 

2 .  l\fossire Jean de Lau snoy . 

l\t cssirc Jean d e  Lausno y , qui  !'ac q u i t  d e  

fe u S i 1 1 1 on N ucq uart , fi ls de S i 11 1 u n .  
( I l  n e  s'en trouve aucun dans I e  cartu-

laire , ils n'y sont q u'annoncés . )  

Arrière-fil'f d u  fief Jean Mau- 1 .  Colart d e  Bavay .  

vert , 
Situé à Mauraing. 

à Roisin et  1\1auraing . 

!lentes situées à Iloisin . 

A n m tnES-FIEFS DE LA Ml\ISON 

DE BAVAY . 

2. Colart f lobert. 

3. llannon Dri g·uu l l e .  

Jacq u emart Lebeau , ck111t à Mons. 

Idem . 

Le pe ti t Quesnoy . Marie de llaudent veuve d 'Ernou l !Jive , 

écuyer.  

Fief ecclissé du petit  quesnoy. Jean d e  Ilosiel , fib d e  Colart dL·rn' à 

13avay .  

à 1 .  Frasté à llaud rn t .  

AnmtnES-FIEFS A 
LOUVEGNIES 

Dugn ies . 

Le Cambe. 

Fierut à Bugnies.  

Une parlie de la terre d u  

Maisn i l .  

OL ies . 

Le l.JOis de Polongre .  

\\"arel les.  

Wattegnies. 

à Dry. 

à Damousies . 

� .  l ' ieratt de I laudrnt , demi à Lu11ö hevi l le .  

Tli icrri de Ie Loge , d emeu ra 1 1t à M u w ; .  

Idem.  

Mons . Loys d e  Luxen1l.Jourg- , com te t ie  

S. P o l . 

l\[essire Jean de Sars ,  Seigne u r  d e  

lllaisn i l .  

li l  cs�i re Thieri Ilol·ault , Sei:;r de llruel le,  

chev.  

Jean d e  l a  Port e , demeurnnt à M ons . 

Ernoul de la I lamaide , Seigneu r d e  

ConJ é, .  

lllcssire Jacques Seigr de Marquetles , 

ch evalier. 

l ' h i l .  de llaynin , Seignpur d'Anfroipon t .  

�i re N icole d e  l a  Carnoye , prèlrc . 



Près Ie m otdi n .  

à Chipl y .  

à Eth . 
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femme fille de feu Pierre Chantraine.  

5. Idem. 

Jacquemart de Leslaple d e  I e  Cloye , 

demeuranl à Flamengerie. 

Jean de Honn , demeurant à Mons. 
1 .  Quentin Ie Bocheux , fils de feu Ifaud uin .  

2 .  Messire Thieri d e  Robault .  

3 .  Messire Thicri d e  Robault. 

4 .  G eorge de Sars. 

Au tenoir d e  Ja Flamengerie .  1 .  Jean Malifert , demt à Roisin,  

à Kievrain.  

à Mauraing. 

I d .  en rentes pour un obit 

ordonné jadis par M lle d e  

Roisi n .  

Id.  

à St. - Pieton . 

à Quievrcchin . 

à Iloisin .  

à Guscgnies. 

2. Jacquet  de Ie  Staple , demt à la Flamen-

gerie.  

3. Saudart de Haussy , demt à Cambray. 

1 .  Grart Rivart , d emt a u  Q uesnoy. 

2. Jacquemart Col l t� , d ,,mt à Tournay. 

1 .  Jean de Montvcn t ,  à cause d'Anne du 

Gardin , sa femme. 

2 .  Jacquemart Lebru n , demt à Valen­

ciennes. 

3 .  Ilauduin de Roisin , dit Chastellain. 

La doycnné de l'église de Maubeuge. 

Jacques I!enne , demeurant à Valcn­

ciennes. 

1 .  Messire Philippe d e  BarLançon aupara­

vant Waltier du Marcz d e  St. - Pieton.  

2 .  Phil i ppon Le Beuf. 
3. Evrard Ansseau.  

JC'an Lecourte dit  d u  Buisson , demt à 

ValenciennPs. 

1 .  Jac<1uemart Lebeau , dcmt à Valencicnnes. 

2. J acques de Sol re. 

3 .  J ean Fiefvet , fi ls  d e  feu Jean . 

4 .  J ean Bernier , demt à Angre qui l'avait 

acqu is  de Jean Fauriel , l'aîné . 
Colart l\Iartin de Mons.  



Brabant de Ma uri n g .  

Hentes sur D raba11t .  

Douvegnies. 

Le Coutinel le.  

La Deuze à S t-Vaast .  

Ilaudaing à l\fau rning.  

Louvegnies. 

Marchipont .  

Un 80 de lürrag·e de M auraing 

et  <l' 1u llreppe u n  autre 

quart .  

St-Pielon.  

A1rn1tnEs-FIEFS. 

Une maison à Sebourg.  

Le Sart  à Ic  Loge. 

Le sart à I c  loge tenant au 

Lois <l e  G üorgc <lü Sart. 

Verel les.  

à A n g n'au .  

à A ngre . 

:iux A rsil l iórcs.  

U n e  maison à Bava y .  

à Da vissiel .  

à Dry. 
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Jacquemart Fievet , demeurant à �lau­

raing.  

Jean d e  Frasne , fils de Jean et Va len­

ciennPs. 

l\lessire Jean d e  Lausnoy.  

Jacqu cmart Lebrun , demeurant à Valen­

ciennes.  

Jean Mahi n , demcuran t à Mons . 

.Jean I-Iuart , fils de feu Jacquemart. 

Messire Jean Seignl'Ur de 1-layn i n . 

Madame Marie de Lalai n g , comtcsse de 

Chimay et  dame d e  Qu ievrain.  

Colart  Cordier , encori:> vivant et mourant 

pour les pau vres d e  noisi n .  

Messire P h i l .  d e  Barbançon , Seigr 11' � 
Viege et chevalier auparava n t  de M .  

Ie Sénéchal d u  Hainaut.  

Dcllc Marie d e  Harchies qui  fut femme 

de Holant d e  Wadri pon t .  

Tassart de Masnu y , demeurant  à Mons. 

I de m .  

Georges ?e Sart , écuyer , fem me d e  feu 

Wil de Sars. 

J t•an Dernier , dcmt à Angre qui  !'acquit 

d e  J ea n  Fauviel  l 'aîn é .  

G eorges d u  Sart. 

Jacquemart de Sol re , à causc <le sa 

fem me fil le  de feu Pierre Chantera i n c .  

L y o n  < l e  Proisi , fils de feu Charembaul t .  

Messire Thiery Iloba u l t , Seigneur de 

B rn o e l . 

1 .  Madame Marie de Lal a i n .  

2 .  Idem au paravant Wil leme de B u y .  

3 .  G rart Rivart , dcmeurant  a u  Quesno y .  

4 .  Jacqnemart de Sol  re , à cause de s a  



à Onnezies. 

à Sol re-sur-sambre. 

à Warquignies.  

à Wihcries. 
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Jean de G oegnics , écuyer . 

Hainin Foureau . 

Jeanne D uparcq Vo de Q ucntin Fest eaut 

1 .  Xposse d'Eslesmes , demeurant à Mau­

b euge . 

2 .  Jean Dufo u r , l'aîné , demeurant à Solre­

sur-Sambre , 

3 .  Jean Amourntte , dcmeurant à Binch e .  

ARRIÈRES-FJEFS DE LE MOTTE. 

à Masnuy-St-J ean.  

à 

ARRIÈRE-FIEF DU FI EF DE 

JEAN MA.HIEU. 

a u  Sart de Chièvres. 

Arrière-fief du fief de Dcllo 
Eléonore de Ic  nosière. 

Arritffe-fief de Uagenrieu.  

LA GnA l\GE A. NEUF\'ILLES . 

à J urbi s e .  

à l\Jasnuy St-Jca n .  

à llfontegny. 

à 

ARIUÈ RES-FIEFS DE no1s1:-> . 

Le Lois à Fou t ria u .  

1 .  Jean Lele u , d emeurant à Mons. 

2. Ilanot Cos te  , fll s  de feu Pierart , de 

l\Iasnuy-St-J ean . 

3 .  Delle Isabeau de G enly , Ve de Tassart de 

Masnu y.  

Ta8sart d e  M asnuy , fil s  de feu Tassart cl  
d 'Isabeau de Genly , 

Si tué il H o v e .  

l\lessire J ean Ghil lart , prêl rc .  

N icaisse d i t  13riffault  du Harbi l .  

MaLi l e  d e  Druxcl les V <  d e  Jean de I c  Loge 

G ui l l e m .  rl e Belaimont , dcm' à Hautrage. 

J ean Cado t .  

l\Iart incl  Hachez.  

1 .  G hoLert Joie , fils de fou Jt'an , dernt .  à 

Mons . 

2. Jean de fülchin dit  Grant-nang. 

3. Jean <) horct , d emeurant ;( Lombise. 

3 .  Marie d'Oudirnont vcuve de G hislain 

d'Ol lies . 

5 .  Watier Hen rotte , demeurant à l\Ions. 

Jacqu1mrnrt Jal ley , d c ml'ura n t  à Valcn­
ciennes.  
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A mu f:rrns-F 1Ers DE I3ETTINSART. 

à A m froipont. 

à H c t l i n sart. 

Derrièn� l 'église de St-foan ,  

à Chièvres . 

;i Chièvres.  

au Lcghar. 

au Q ucsnil Ic Cocq . 

à Vel lcrcl les-Ic-Sec. 

Anml'.:nEs-FIEFS DE CAnACOL. 

Bag c n rieu près de Neufvi l les.  

;'1 J i i  rl i i ,;e . 

à !\lonl igny-lcz-Lcns . 

A n H u:;nE-Fl EF u 'IIYOLLF.T . 

à G rosage. 

A nm 8 rrns-Fr nrs ll E 

ll!oNTI GN l ES ST-Cll!USTOl ' I IE .  

à Dernartfosse . 

l l urs la ] 'Urtc de Derlai rn o n t .  

à Congnicam p .  

à Ilantes.  

A ll l \lÈHES-FlEfS. 

à l\Ionteny.  

La Yo de Ilrouxelles , dcmcuranl it lll u n s .  

A ntoine Ilourguigno n .  

J c a n  Ir. Cadier.  

1 ° N icol le  13oiliauwe , 2° Jean Leb run , 

demt à Chièvres. 

J ean de Ic Loge .  

l ' i l'.rot d 'Ilasnon ,  dcmcurant à Ath . 

Simon de Sol  re , demt à l\lons , à cause 

d e  sa mère Marie Leurc n t .  

J ean J oc<1uct , dcrncura n t  à 13ra i n e .  

l 'icret I sabea u .  

Jacqu e.mart d e  Ic  G range , d< 'mcurant à 

Mons. 

Hosn t t c  Le 13eghe d i te d e  G rousage . 

J ossc Dcs pretz , demeura n t  à l\la'ubcugc . 

Jean Lel cu , d rmeurant à M o n s .  

J osse Desprcz. 

·J .  2 et 3. !'Abbé d'Asnc qui !'acqui t  de 
Fl orent d u  Parcr1 . 

4 .  Jean Lospin , de meurant à Montigny.  

5. S i re Nio l le  13onnart , prètrc , demi à 

Beau m o n t .  

G .  l l anot  I3arat , dcmeu rant à l a  Uuissi è re . 

7 .  ::IIartin l\lotte, dem' à Ueaumont,  au para­

vant Jean Cauwcsi n .  

8 .  Idem. 

!} • Jean Robert , d e meuran t à Binche. 

1 .  l\Iichaut Dufour , d cmcurant à ll urtebise. 

2. Sire Grart vVaslcau , prêtre . 



En la cout u re tin Jay.  

A I m pi:;n iPs 
A Mall"le s .  
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Jnlicn le Waittc . 
N i caissc d i t  Ilrissoult  du llarbcc h .  

1 .  Ilolant  d e  la  Call oire . 

2 .  Jean de Ic Ward e .  

3 .  Nic0Ja3 d e  Péissa n t ,  demcuranl à l\l o n s .  
4 .  J ean d e  Mon l i n , <l cm t à A t h .  
5 .  TJl lo Joannc I c  Bcghc d e G rosa;;e . 

G .  Les d cmoiscl lcs de Sic Wau<ll'tl à Mon s .  
A .Masnuy S t  J c>a n .  Dlle lsabcau d e  G e nl y , Vo c le  Tassanl d 1) 

l\lasnuy.  

A St Martin près <h' Chii� v r c•s.  Ghossart Duart.  
A Neufmaison�.  1. .  Madam e d e  Condé :'t cause < Ic scs enfan t s . 

Près Ic pont de fc•r .  

à \Vaur l i:;ncs.  

Iloisin et  �Tea m i n .  

2 .  Cûlte d a m e  !'acq u i t  d e  l\lllc rle Ic l\Iollt1 . 
3 .  Colart  J aqucmart à Ncufrnaisons. 

4. Jea n  Lcscnne à Neufmaison�.  

:l. Jacqucmart Crie t , demL� l l t'ant à A rbre . 

G .  Jean Cabaret , dcnH' u ran t à Valcncic n n e s .  

Jnlien d e  G i l lcnó·h i e n , d e mi à A t h .  

;\Iartin l l u b i n ,  demcnr:rnt :\ Valencicnnes 

1 .  Culart  Fayon ,  deme ura nt à Val enci c n n e s .  

2 .  C o l  i n  Charlet , f i ls de fou J ean . 

3 et 4 .  Cathérine Lasne Vc d'A rn .  s.�jnurnet.  

5 .  Dcllc foanne Ilaudarne Vc d e  .Jacquet d e  

Jauch e .  

G d 7 .  J t:an Ic  Bosc;ni l lon , clcnt t• u ran t à A t h .  

8 .  Jea n  Iloursr. , clcmcuranl  :'t Valcncicn n1's . 

ü .  Col i n G ha i l l iart .  

1 0 .  Mar t i n  Ilidanl t  de Clt i i:vres.  

1 1 .  l sabeau Co l bra n t . 

1 2 .  Dellc Pcronne L'asnc , Ye d e  facpiet 

noisl iauwe. 
1 3 .  J ean Simon , d c mcurant à L:r ngh csa: n g .  

1 4 .  Jeanne Col brant , demcurant it Valen­

ci cnncs.  

1 fL .J  acq 1H•s Lr. fcnc . 

M1�ssirc flau 1lu i 11 d i t  B:t ubry d 11 l\ oisi n .  



ll entes surle  fief de Jean Le­

roy à ChièHe s .  

Ilentes sur l e s  héritages a p .  

aux hér.  Pierre d'Espaigne . 

Ilentes sur Ie rnoul in  <l u 

Parcq app.  à l'abba ye 

d ' Hasnon . 

Ilentes sur Ie mouli n  de Chiè-

Vl'C S .  
Tcnage à Roisin .  

En la  couture de flobechou-

sart. 

En Ja couture d e  la  Vi�ne.  

Etre Bavay ('( Sehourg . 

A C hièvres. 
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J ean Ilanot de Chièvres.  

G il les naud:ime d e  Chiêvre s .  

G i l l e s  d e  I c  Croix. 

Dancan vVauhert , demeurant à Chièvres, 

Jean de Wargny , demeurant a Valen­

cienncs. 

Jacquet te , fi l lc  de Martin Dog hart . 

demi  à Ath . 

Demoisclle Pcronne Lasne .  

Pi erart d e  Boussoit de Val . 
1 . .M essire J ean de Ligne.  2. 3. Dello Jeanne 

Marbrcau, V• de Quentin Canart, dcmt.  

à Mons. 4, Jean Lcgas conseil lcr de 

monsieur I e  duc de Bourgogne.  

5.  Jean Leroi, demcurant à Chièvres. 

6. 7 .  Jean de Ploich . 

8 .  Jean Mahieu , demcurant Mons .  

ü .  Jacquemart I c  mcrchier , d e m i  à A th .  

1 0 .  Gill iart de la Ilamoucrie , demi à G ages . 

1 1 .  Jean Ghnil l iart , demt à Chièvre s .  

1 2 .  Sire J e a n  l e  Ilidaul t ,  prêtre. 

·1 3 .  Croch i n , demenrant à Ath.  

1 4 .  Jean G haillart. 

1 S .  Placquet. 
1 6 .  Olie Marie Ilaynes , tlllc de feu Ie  sei;;­

neur de Ilaynes. 

A Hérim(•tz pri·s de Chièvres. 1 .  Jean de Ic Warde. 
2. Col art Le Fevrc, à cause d '  Alix Sire! , sa 

femme. 
3. Jean De:;pretz ,  f i ls  de Nicaise d1 à l\Ions, 

Près de J l ovü.  1 .  Colart  Le Fevrc etc. 

2. Martin Ilidault. 

3 .  G i l l e5 Ilitlau l t .  
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» d'aubnines � e n  tonn i eu l x , e n  a ffo r:-iges , en cslallages , en 

» congnoiss:rnce de fran cq u e  vérité,  e n  haulte j ust ice , 

» rn oyenne e t  basse s u rt o u t  \ e d i t  fief ; e n  Joi x , en amendcs 

>> et fou rf:J ie tu res,  en  s e rvices et  droictures fl' ér itages , et  

l! e n  plusieurs e t  gra n l  plentet  de fi efs quy terms e n  son t : 
l! e t  avecq ce , e n  p l us iellt's au\  tres membres et p arties à y 
» cell u y  fief apparte1mns e t  ap pendans.  De tou t lequel fief 

» que com munemen t on n o rn m e  Je terre de le Val ,  on p e u t  

» ravoir  en dwcun an e n v i ro n  e t  soi t sceuque I e  t o u t  de l a  

n d i tc terre d e  Chièvre .  
)) (Relevée p a r  Mes::;ire Phle Eugène de Crny ,  m :-i rquis de 

» nenly , I c  7 clécembre 1 G H) ap partient n nernent  a ud i t  
» seigneu r . 

ii De laquel l e . terre de Chiè vre sout  tenus et rn ouvans le s 
ll ficfs et arrières fiefs q u e  s 'en s u i t : 

NOM DES FIEFS 

DagenriPu à l'\ c u !'v i l lcs.  

llet t i nsart.  

Le bois d< !  Ie  court .  

Cantcran e .  

Cal l ebroecq. 

Craco l à Lens . 

L() I-Jaye ll 1 1art  près de N c u -

' i l  les.  

I l essarl à Mafffos .  

I I yol k t .  

l lantes.  

Lupart.  

Lestrel i n .  

J\lontcgnies S t  C ri s tophe e t  

l lantes .  

De I e  M otte à !lfasn uy si J ea n .  

Nm1s D E S  FEUDATAJnES . 

foan J ocqnet ,  ,Jemeurant à Brai n e .  

J ac11u es Séj ournet, de nw u ra n t à Ath . 

lllessi1·e Jean , Sei.;n cur d,:  Ligw� , ch eva-
l i er .  

E rn o u l  de Mi l lecamp . 

Hoo;le Ie l3alè1·e , dem curant à Chièvres .  

J can d e  I e  Porte , demi à M o n s .  

W i l leme Chahodans Lombart .  

Massin D emou l in ,  demi <l A th . 

S i m o n  Cochi n  de Mons 

Voyez Montegnies.  

Massin Dcmo u l i n .  

C:ath . Lasne, v c u v e  d ' A rn .  Séj o u rne l .  

M,�ssi1·e Siurnn d e  Lalai n g , che v .  fi ls de 
Mad.  de Da rLanço n .  

Messire A n t .  Ilol in , SPig. d'Aimerics , d e  

Lens,  cap .  gén .  g d  Lai l l i  de  Hainaut .  
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)) fief- lige en action de sa femme , n' est tenu de payer cheval 
)) et armes à son tré pas , je dis en 2c lieu , d'un propriétai re 

)) ou usufruitier pour fai re voir que tel droit lige de cheva l 

)) e t  armes n'est  dC1 à l a  mort d'une personne du sexe fé­

» m i n i n ; mais 32 patars seulement.  Je dis e n  3e \ieu : :i 
)) I a  mort d' u n  us11frui t ier , pour montrer que ce n'est  pas 
)) seulement à la mort d'un propriétaire jouissant , que tel  
» d ro i t  de cheval et  armes se \ève ; mais encore au trépas 
:ri d'un simple usufruitier , c'est-à-dire , qu' i l  fau t pour don­

)) n e r  lieu à ce drni t , on qu'un propriétaire jouissant soit 

» mort , ou un usufruitier seulement ; car à la mort d'un 
» s i m pl e  propriétaire qui n e  j ouit encore de rien , i l  n'est 

» p as du de cheval et armes . )) - Fief simple n'est autre 
)) chose qu'un fief qui n'a aucune justice i .  

CHAPITRE I I I .  

SEIGNEUIUE DE CIIIÈVRES ET DE S E S  FIEFS EN '1473. 

« Messire Anthoine , Sire de Cro y ,  comte de Porth yen, 
» seigneur de Henty e t  de Chièvres , tient  de  mon dit  sei­

» gneur Ie cluc de Bourgogne ,  ung fief I iege et en par ie , 
» e nviron la moitié de Iadite vi l le , terre, justice et Srie cle 

» C l t ièvre e t  du Sart  dudit Chièvre , partant allencontre de 
)) l uymeismes qui I ' autre moitiet y a ,  se comprendant ice l le  
» m oi tiet en ee ns e t  rentes d'argent , d 'avoine e t  bied , de  
)) chappons e t de poui l les , aussi e n  terres ahannables ,  en 

» p r e z ,  en boix . en viviers , moelins, rivières , mortes­

» m a i n s , d roiclnres , est:hean ces clc serfs , de bastards e t  

1 A1'DnÉ Dour.É. ln�til1 tt ·io11 di t  droi t  co11twnicr dtt pays da Hainaat, 
t .  II , p. S't , el s11 iv .  
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roi . I l  possédnit  les p:t i ries d e  Longuevi l le , d e  Lens , de  

ncbn i x ,  i l nvn i t  épousé d a m e  E rn es t  Je D u c  Trou i \ l e  dont  i l  
c u t  u n e  fi l l c  nomméc Alphon::;e-Ju \ in-Fé \ i x: q u i  é pousa 

G onzague Pignntc\ l i ,  c o m tc d'Arr::igo n .  Ils nssistère n t  à In  
bénér1 ict ion de In grosse c loche de Chi èvres fondue p::ir .T . D .  

:.\ [ i d 1 e l  e t  Nicolas Lambert  e n  t 78 L e t  l a  nom mèrent  

Cas i m i r-Ju l i e .  

Pnr s u i te d e s  j ours malheure u x.  cle 1 789 la seigneurie rlc 

Cl i i ûvrcs a cessé d 'ex: ister et les biens vendus o n t  été  
:tcquis  p::ir d ivers parti c u l iers , com me nous Ie dirons plus 

l o i n .  

Avrmt d e  passer au  ch::1pi t rn  suivant nous rap pel \erons ici 

l 'c x pl ication de q uclqucs t e rmes r1u i  y sont employés : Pief, 

terr e , scigncuri c , ou d ro i t,; qu' o n  t ient  d 'u n  seigneur do­

rn i 1 1 ant  à la ehargc d e  foi  e t  l io mm age o u  cl c quclqucs 

rcdeY;t l1C8S - {rctnc-(ief , CC l u i  f {L!C  p ossér lai t  U 11 roturi e r , 

;-ivcc concession e t  d i s p e n s c  d u  souverain , contrn la règle 

cornrnu 1 1 e , qui n c  p e r m e tt;-i i t  p a s  aux roturiers des fiefs .  

A rl'ièl'e-fief, cel u i  q u i  rcleva i t  cl' un flef d éjà  relevan t cl'un 

a u l rc , - (lef l iege , q 1 1 n l i t6 rJ'u n  fief qu'o 1 1  tien t n u c m e n t  

rl ' u n  seigneu r , e t  en rnison cle quoi. on devient  son homme 
l i ge .  

Fief mouvant, fief q u i  releYai t  rl ' un au lrc fief, o u  mom:rnce.  

< c  Le (lef ample e s t  cc l u i  q u i  aux mu t;-it ions par succes:: i o n , 

)) Yen t c , éckrn gc , 0 ; 1  :t u trem c n t  ne r 1o i t  que  Ic d ro i t  c1c 

)) C:arnhrc l a ge , q u i  est do 32 p'.l tars hai 1 1 ri u l ; rnnis  l o  (lef lier;c 
)) cs t co l u i  q n i  p ::i r  i l c ssus  Je d r.:-J i t  d o  Cambrelage d o i t  r:i u x  m u­

)) lntions pat· v c n lo ,  échnngo et a u t 1 ·es rl'entrc-vifs, r:inss i  b i e n  

)) r 1ue l e s  ficfs a m p\cs Ll o i t  cncore <"t l a  mort du pro priétaire o u  

ll usufruil ier d e  son chef, J e  cheval d'armes avec les armures 

)) du c 16fu 1 1 t .  .l o d is 'l0  ;\ la mort du p rnpriétaipe  ou u s u frni­

ll t i rr  r l o  snn chef , ; 1 ! 1 1 1  c l ' e x dmc Ic  111 : 1 ri , l o r 1 1 1 e l  possérla n t  
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Depuis cette époque , celte seigneurie apparlient à la fa­

m i l i e  de Pign atell i , dont un mcmbre Nicobs Pi gnalelli , duc 

de Disacl i i a , cornte de St. J ean , général <l 'artil lerie aux 

Pays- !1as , gouverneur géuéral  des armées dans Ie royaume 

, ]e  Naples , n even du p :i pe Innocent X I I , aYail épousé 

3Taric-Claire-Ang6l ique d ' Egmon l , Chanoinesse de  S t . ­

vVawl rn ,  sceur et  uni qu e héril iL.' re cle Louis-Ernest e l  de 

P rocope-François , comles d ' Egmout , l a quel le  rnouru t Ie 

4 mai '1 7'1 4 .  

P ro cope- Marie cl'Egmont Pignate l l i , prince de Gavre fils 

< lu  p récéd e n t , succéda par b mort d e  ces deux on c l  es , au 

c o m lc cl' Egrno1 1 t , à ckirge d e  porter Ie nom e t  les armes . Ce 

princc est n é  a D rn.:rnl les , Ie  2 -l  novembre 1 703 ; i l  épousa 

!'an -1 71 7 ,  llenrielte' J ul ienne de Duras , fi l le du maréchal 

de ce nom 1 •  I l  ent pour successeur Gui-Félix cl'Egrnon t  

Pignatel l i ,  comte cl'I<:gmont, pr i nce rle Gavre e t  d u  St .  Empire 

Ptomain,  a p rès qui  vint  C:i. s imir cl'Egrnont P ignate l li de J u l i c rs 

e t  d e  Bisach e , corntc rl ' Egmo 1 1 t et autres l ieux , prince cl c  

G avre c t d u  S t .  l�mp irc ,  grand d ' Espagne d e  J rc c l asse , pair d u  

pays e t  comté d e  I la in:i.u t , maréchal d es 1�a m ps e t  armées d u  

1 Déliccs des Pays-lJas , t .  V ,  p .  E�G . 
Le G j :mvier 'li ID ,  Prncopc �hric ,f F,g-mont Pign:itel l i , comte d'Egrnont , 

prince de Gavre el d t1 St. Empire , co1nme parvenu ;i ehef d u  L.1i l , fait faire rclicf 
de la terre e t  pairie de Chièffes , dont i l  a hér i té  de sa mère illarie·Claire-Angé­
liq11e , cornlcsse d'Egrnonl JécéJée en mai 'lï l } . 

lieg. a: 1  rel iel' 1 7 l li .  fo 2:3 , t:0 3 1 7 .  
L e  1 0  avril '17'>'• ,  G u i  F e l i x  d ' l:.g1 1 101 1t J>ignatel l i , comte d"Egmon t ,  pri nce J e  

Gavre et d u  St . Ernpi l'e rornain , fa it fai re relief de la  v i l le , terre �t pairie de 
< :h ihrcs , à lu i  écl111e par Ic  lrépas d11 P rocope Antonin Phi l ippe Charles d'Eg­
mont Pignalcll i ,  son père arrivé à Naplcs Ie  '2'l mai 'IH:J . 

Heg. aux re l icfs 17:JG fo 209-2 1 '• ,  n° 3 1\J. 
Le :J avril 17èi} Casimir Pignatel l i ,  cornle d'Egmont , prince de Gavre et t lu  

Sai nt-Em pire fa i t  faire re l icf  de la vi l l e , terre , barnnnie et p1iri c  de Chièl'res 

it l u i  échue par la  mort de Gui Fél ix  d ' E,; 1nont , son frère gennai n ,  arril'é  Ic 3 
j n i l l e t  1753. 

Heg. anx rcl iefs ·175 1 , fo 8S , vol . \JG , n° 32 1 
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Fil i i  rl uo,  fil i::c quatuor supcrst i tcs optimis parcntibus 

l\Ia:st i  posucrc 

l\Io n umcnlu m .  

La p remièr e  des m o rtels 

De la  b ra nche royale df' Croy-fienty 

La dernière , 

A u x  pieds de Ja Sai n t e  Vierge- Mère , selon son vrou , 

gît Marie-Ferdi nande de Croy , 

Issue des <lues de Cro y ,  d'Aerschot et d ' l lavré , 

Princesse rlu S;i i n t  Empire Homai n , marquise de Henty , 

Dame de Chièvres , l3ar o n n e  de Tlh umi nghe n , d' F:spcrlecques , 

N ieulant , Cou pel les , Campa�rnc , Con tcs , Neufmaiso n s , 

Vicom tesse clt> 13ourbourg , G ravelines , Fauquember;; , etc.  

Veuve 

D e  Phil ippe , comte d 'Egmon l ,  n é à J u l iers , 

Duc de Mon s , de Clèves et de G uelr lre , chevalier 

D e  l a  Toison d'Or , G ra:1d d' Espagne , 

Prince du Saint  E m p i re l\omain et de Gavre , vice - ro i  

De S;mlaignc , général  e n  c h e f  clc l a  caval erie l l è  lanciers 

Beige et étrangi�rc , ambassadeur extraord i naire 

Au près clu roi  d'Angletcrrc , e t c .  

Q u'cl l e  sui  v i t  au-d elà cle l'Europc et p rès d e  l'Afrique , 

Sans pouvoir s'en séparcr , e t  assista fidèlemen t à sa mort , 

A rrivée au:-: ldcs  de l\Iars ( 1 6 mars) 1 682 , :'t Cagliari , 

Capi tale du roya u m e .  

Après u n  voyagl' extrè m e m e n t  l ong p a r  m e r  et par terre , 

fle r c t o 1 1 r  dans S t'S foyers 1 pour n'ètre pas p Jus  longtemp� 

S<·pan; e  cl ' u n  si grand et si riche époux , e l l e  Ic sui vit  a 11  

Ciel  , a u  nones de jan v ier  1 083 , 

A près avoir  fon d é  trois m esses à perpétuité pour Ic repos 

D e  tous d e u x , dans cette sainte chapcl l e .  

Lcctcu r ,  u n c  prièrc . 

nc1 :x f] J ,; et rp1atr0 fi l l c s  s u rv i van ts , rem pi is de t ristcssc , 

O n t  •'•r igé ft kurs CXl'.l' l lr.n t s  pnrl' n t s  

C c  rnonurncn t . 
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Dame dcvait (, t l'c h'.1 nnl 'éc i l  est  auj ourrl' h u i  devant I c  

1 11 :1 i t rc-a u tel , ;\ l ' e n cl l 'o i t  o ü  u n c  cro i x  est gra\'éc su r I c  

p : 1yc m c n f.  O n  i g n ore c c  q n' c s t c l c vcnuc 1 :1. p i errc t u mu l a i rn  

1 p 1 i  s e  l rn u \· : 1 i t  dans la c l i a pc l l c  d e  No trc-Damc , l 'épi t.npl 1 c  

c l c  l a  corn lcssc d'E8 mo 1 1 t  a y;rn t  élé  consc rréc , nous l a  

l l ' :rnscri rn 1 1 s  i c i  : 

t 
Ex mo l ' l a l i lrns pr i ma 

Ex l i nea l ' t'h i :c g c n l is de Cro y - l l P n l y  

1 >ostrerna 

J\rl pede� D. \ï rg in is  1VI:1tris ex voto jacel 

lllaria-Fcnl i nanda  d e  Croy 

Ex rl u ! ' ibus de Croy , d ' ,\ crschot et rl ' l l :t \'J'L'. , S .  n. . ! .  
l ' ri nCl'J1S , rna rch . d e  l \ P n ty . l l n a  d e  Chi t�•Vl'l!S , Dar .  d e  
l \ h u 1 1 1 i 1 1 �hcn , d'Espcrl ecques , N i c ulant , Conpe l l cs , 

Ca1npa� nr , Con les , N c u frnaiso n s , \ïcc-com i tissa de 

Bo1 1diourg , G ravcl i ncs , Fan q ucmbcrg , e tc . 

\ï d u a  

f' l i i l i ppi  co:n i t is d 'F.;�ïllon t , n a t i  Ju l i ::c ;  

l\Ton t i u rn , Cl iv i :c et G c l d ri:c d ncis , au rc\ 

\' el l l'r is  cq1 : i t is , i i ispan iarn m ma,�nat is , 

S. ]\ .  I .  et G a Y er::c pr i n c i p is et Sard i n i rc  

l ' ro rcgis , Eq ni l atus b c l g i c i  J :1 11ccat i cl  
Ex t 1� r i  p rxfe c t 1 1 s  grncral is , ad rt'gcm Angl irc 

Lcpti rx traord i m r i i  e tc .  

(Ju 1 ·rn u l tra E l l l'op: 1 1 n  in  :\ fricarn i n i J i ,· ! d 11 a sccuta r�t , 

Fidc l i:; fl () ll  deft i i t  l i l  l l 'Î t' l l �i ! ..l i li .  nnr t i i  �.I . n . C. L X X X l l ' 
l n  l'l'gn i i : i d1·tli1ol i Cag l iar i , 

Post cmcnsurn ll'rra , niar iq ; i rnmcnöum i t cr , 

Ad larcs rJr! u x , t:i n l i  et tam chari conj u ,;is l l l! 

Diut ius  d i val11a LJrc t ,  i n  c :r:\ um scqnnta est , 
Non is j :rnn::irii !il . IJ . C . LX X X I l l , 

Funrlat is tribus llcbrl onudati m pe rpetuis p ro ambol'llm 

Quietc hac i n  sacra �ede m issis .  

Lector , apprccare .  
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La le rre de Ch i è v res , érigée en baro m 1 i e  pa::;sa d;uis  la  

m aison d' Egrno 1 1 t , p a r  le  tn ari<1 gc qui  e u l  l i e u  c 1 1  1 ü;jD tle 
Mal'ie-Fcrd i 1 1 a n d e  de Croy 1, m arc1u ise  cle H e 1 1 ly , ckw o inessc 

de St. \Vaud m ,  à i\lo n s , avec P h i l i p p e  L<1 rnoral , com te 
d'Egmo1 1 l , prince clc G avre , gra 1 1 r1 cl ' Es 1w g 1 1 e , chevalier 
de l' o rd re de la To i s  on cl' or , vice roi de S<m ! : i  ignc , lcquel  

mourut  Ie ·1 6  mars ·1 682. So l i  épousc é t<m t  \·e 1 1ue  l 1a lJi l c r  s o n  

cl làteau de Chièvres y rnou rü t aux 1 1olles f le  j a 1 1 v icr  J G83 
e t son corps fut iu lwmé :'t Chièvres 2 ;  dans Ie chmur Je la 
chapelle de Notre-Da r n e  de lil Fon l.i ine ; mais e n  1 7V8,  i l  fut 

transféré dans l ' égl ise , a u pie cl cle Lrntel ou ! ' image de Notre 

1 Le '12 mai 1 G W ,  �larie l"crd in:rndc de Croy, marq u ise de H e n t y  fai t  faire relief 
de l a  terre et pairic de Chièncs à elle échue par l a  111or t c i v i l c  Je Phi lippe 
Eug/>ne de Croy , son frèl'c , devenu c:mnc prnfès an convent d e  Bonne E,pérance 
lcz Valencicnnes . tl rc!t i 1Jes de l'élul ti J/<l11 s .  Heg . aux re l i c t's 'lfj;o,8, t• 7 v0, 11° 3 1 1f .  

� Louis  Ernes t , c o t n t c  d "Egm o 1 1 t , Ie 2 1  al"l"il ·Jfö3 fai t  fai re Je r e l i e f  J e I c  vi l  Ie 
cl pairie de C h i è Hes c l  des ;eigncurics Je G rn thage et :\e u l't n aison , liefs do11l i l  a 
hél'ilé par J.1 mort de �larie Fcrd inande Je Croy , sa mère. lde111 . 11eg. au x 1·ciicfs 

1()75 , fo 180. 
Procope Francoi s ,  rom te d'Eg111 o u t ,  Ie JO fènier 1GD;:J , fa it faire rcl ief J'un 

lief l iége consbtant en l a  t PITe et pairie Je Chicl' l'cs, il lu i  frhu par la  mort de 
Lonis Ernc�t , comte J'Egmont , son f'r è l'c .  ldum. l\.eg . a u x  1 ·cliefs 'lliï5 ,  f• '180. 

Le 4 septc1obrc '1708. Heqnêlc ad rnsséc par Antoine de füab:rnt , bai l l i  des 

terre,: et pairics d e  Chièv res et H e!Jaix , la llamaide , exposant q ue par I c  décès 

1lc Procope François , col l l tc  d " Eginont arrivé Ie fö sept c u 1 b rc ·lïü7 , cu E"pagnc , 
t u u tcs les terres el seigucllric:; de la maison J'Egrnont sonl d ê vol ucs :'1 !\larie 
Claire Angél i q u e , co11 lle:;,c d"Eö1 1 1u1 1 t , sa 'te ur aiuée , <·pOltse N icolas Pigua t e l l i , 
d uc de l3isach:1 , général de� arm éc:; de S .  �I . au royarne de Naplcs cl comme à 
la l '<'volu tion arrivée !'an passé en cel étal !ed i t  seigneur ave<.: Ic vicc - r1 1 i  el sei­

gneurs JéfcuJ: 1 1 1 ts  l a  v i l  Ie  Je Gaëlc , Cf l lÏI  a été détenu j usq1 1 ' :'i pl'ésc1 1 l  d:1 1 1:; d es 
ch:llcaux forts , que sa dame a é t é  longtemps 111alade :i Hotne.  l\el icfs ·J(j!)7, fo -104 
JlO 3 J (j '  

Le 15 m a i  ·I ï l 1 , :\larie Claire A n g1" l i r1 u c , comlcssc J'Egmon t , épousc J e  Ni­
colas Pignalel l i  fait relevcr l a  t e rre l'l pairie de Chièvres , :'1 cl le  êt: h u c  par I e  
décès d e  Procope François <.:0111te J"Egmont , s o n  f'rèrc , m o r t  I e  · 15  septcmLre 
1707. Reg. aux H e l iel's , 1t.i!)7 , f• ·\27 , n° 3 1 6 .  

L e  26 j u il let  1715 N it:olas Pignatcll i  all n o m  d e  Procope !\larie , cornlc 
d'Egmont , son fils mineur fa it rclcvcr l :t  ten·•' d l '"i ' ic d e  Clt ièl'res dont i l  a 
liénté de :;a mèl'C i\laric Cl:.tire d'Egmont , t.lécéd0e l'll mai '17 l t. H e g .  a u x  relief.; 
'IG\.17, fo 168 , 
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fi lle d e  Lou is , steur d e  Trélon , d u premier mariage i l  cu t 

Cha rles , duc d e  Cro y  e t  d'Arscl t n t , rnarquis  r l ' f l a \' ré e tc .  
m o r t  e n  1 61 2 ,  i l  ;wait  ópnnsó D i rl l l e  d e  D o m p m arti 1 1 , fl l l e  
héri t ière de G uil laume , baron Lle Fo11 tenoy, e t  d e  cello 
union est  issu Charles Alex and re qui  suit : 

Cha rles Alexandre , s ire et duc de Croy , marquis cl' Havré , 

comte de Fon tenoy , chàtelain de Mons , mort assassiné cla 1 1s  

son pala is  à Brnxe l les , d' u n  coup de  mousr1ue t  qu ' on ln i  

lira par u n e  feu è lre , le 1 5  novembre 1624 ; il avai t  épousé 

Jolente rle Ligne , de laque\le  il cut une fi l le u n iq ue Marie 
Claire qui suil  : 

Mar ie -C\aire , clu chesse de Croy , grand e  d'Esp�1gne de  
premi ère classe , m arquise d ' H awó , comlesse d e  fonleuoy 

e t  pri ncesse d u  S t .  Empire , m ariée e n  premières noces , I e  

13 octobre 1627 avec Charles-Phil ippe-Alexandre de Croy , 
marquis d e  Henty, créé duc d' H avré l'année de son m a­
riage , 1 627 , par lettres patentes <1 u roi cl' Es pa gne P h il i p pe 
IV , d écédé Ie 1 3  n ovemhre 1 640. M nrie-Cla ire , devenue 

veuve , 1 ayant hérité les t i tres et les biens de Cha rles , son 

mari , <lont  e\ le  épousa en  second es noces l 'an ·1 G '.l·3 , Ie frL� rn 
consanguin Phil l ippe-Frunçois de Croy , vicom te d e  La1 1gle 

seigneur d e  Tou rcoing . Elle :wait  une fi l le  nommée Marie 
Ferd inande.  

1 31 octobre 1 6.H , Marie Claire d e  Croy, d u chesse d11ané, etc.,  fait faire a u  
nom d e  Phil ippe Eugène de Croy, s o n  J i ls  mineu r ,  rel ief p o u r  la seig11e11rie 
de Chièvres dont il avail hérité de son père Charles Phi l i ppe de Croy . r\ "c/1 i vcs de 
l'État à Mon s ,  neg. aux rel iefs 13fü), f0 96, n° 3·12. 

Le 7 décernbre 1GH, Phil i ppe Engène de Croy, rnarquis de Renty, arril'é à I'àge 
de 15 ans , relè\'e en personne la terre et pairie de Chièvres. Idem, neg ,  aux 
rel iefs 16H, r• '17. 

Le 8 juin 1655, Phi l i ppe Eugène de Croy, nov ice carrne, fait faire rapport de la 
terre et pai ri e  de Chièvres pour servtr d'assurance au contra! passé entre lui l'l 
Ic prinr:e Claude L�un:iral de Ligne el relali f a 1 1 x  arréragc:; d e  r entes t1 11es sur 
J'engagère de Bawio u r  acq•1 ise par ce d e rnier cl  f[ ' te Phil ippe Eugène d e  Croy , 
s'étail engagé à paycr. Jlicm, Heg. aLtx deshéritances lii4, f0 '1 78 v•, n° 279. 
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t.:heval iur d e  la Toiso 1 1  c l ' o r , mol't en '1590 , de cc rna riage 
csl  1 1 6 0  .f e a1 1 1 1 e  de Lalai n  qui  suil : et en �c, 1 1 ot.:cs P h i l i p pe 

ue Crny , comte de So l re . 
Eu t cd6 , o n  fra p pa d e u x  m6dai l lus : sur l \1 1 1 c  ;\ l'a vcrs 

se lrouve u n  écusson p::t r l i  aya u t à senes lre les a rrn es d e 

Lalain et à dextre cel les de C roy-nenty , s u n 1 1 0 1 1 t é  û\rne 
couronue ûe m arq u is , autour on l i t : Ann e de Croy m .  d. 
Ren ty cl . cl . ch . ;  au revers l ' écu est  aux a rrncs d e  Lalai 1 1 , 

c n t ouré d u  co l l ier de la Toi s o n  d'or el surmoul6 de la cou­

ron ne de marquis , aulo u r  o n  l i t : e .  ll .  La lai1 1e m. d .  Rcnl!J 
d. mo etc.  sur l ' autrc : à !'avers ét.:u aux arrncs de 11e1 1 ly , 

c ntouré d u  col lie r de la. Toison d'or surmonté d e  la t.:on ro111 1 c 

d e  comte , a u tour on l i t : ou que soit Croy , a u  revers écu 

aux  armes de Croy-fienly , su rmouté d'une t.:ouronne de 

comte , au chef P. A ,  ains i  qu'à la  poi n te : autour on lit : 

Penser y fau t  Gray 1 .  

Jeanne d e  Lalai n , seule héritière de  Condé , Henty , 

C h i è vres épouse J e a n  c l e  C roy , comte de Solrc , cl e ce m a ­

riage est n é e  A nne l\Iarie de  C ro y , chanoi 1 1essu c l e  �Io 1 1s � .  

Jean de C roy clon m poUL' l ' a < lrn inistrati o n  d e  l a  v i l le  d e  

Ch ièvres u n  réglern e n t  a u  n o m  d e  Charles-Phi l ippe de Crny 

m a rquis  d e  nenty , qui  sui t  : 

Phi l i p pe J I I  du nom , sire de Croy , duc d ' A rsc.hot , p ri nce 

cle Chimay e tc . ,  mourut Ie H décembre '1 393 , après s'ètre 

acq u i t }Jeau coup d e  r éputation cl uraut les t roubles du Pays­

l Jas.  1 l  6p o usa èll prem ière noces J eanne u' [ fo l l u i 1 1 ' fi l l e  de 

J ean , sieur de  C o m i n es , e t  e n  secondes .J eant1e d e  Dlois , 

1 Ces médailles sont en b possession de ! 'auteur de celle hi:;toire. 

� Le ü j 1 1 i n  'IGO\l, .Jean d e  Croy s' de Molembaix et Beaufort . au nom d e  Jeanne 
de  Lalain�, fait faire rel ief à e:tc éc:hue par J a  mort tie Alcxanrlre de Lalaing, che­
valier , 111arqui:; de I\enty , :;on frcre , co11 1 prena1 i l  I e  c l 1 '1 l cau que !'on dit Je Croy 
i1 Condö , la te1 re et  p�i 1 ie  de Chic\'rcs. A 1·ch i vc' de l'i:tut ü Mon s .  Heg.  :rnx 
relief:; 'lüü l ,  r• '132, v0 30D. 
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i l  p ri t Ie l i t t·e cl ' archicl uc a p r L'S la m o r t  r le  so u pure.  L e  

sc i gueur  de  C l 1 i u vres fu t cl 1o isi poll l' s u 1 1  gunYCL' 1 1cn t· e t su1 1 
tu tc u r . A p rès s' ètrr. rc 1 1 d u  i l l us l re p a r  luute n:u 1 ·upc , e t  

a près avoir rc 1 1 d u  d e s  se rvit.:e:-; très-co 1 1s idérablcs :'t l ' e r n pc­

r e ur Charlcs-Q ui 1 1 t , il rnournt à \Vo rms , au  mois de 

rnai 1 :i23 , d'uu puiso1 1  (p1c ses eunemis  lui avaieut  dou1 1é , 

ó tu1 1 t  àgó de ü3 :rns .  Le duc d 'A rscl 1o t , son 1 1cvc u , l ui  

succécla claus scs t.:hargcs et  da ns l a  fa\· c u r  de l 'crnpe­

reur .  

Philippe de Croy I I , fi ls cl ' Hen ri e t  de C l r n rl ottc d e  Clid.­

le au-Bri :ui t , dame de Loig11y en Pcrdte , cheva l ier de la 

Toison d 'or , fu t créé duc d'Arschot par l ' e mpereur Cl wrles V 

qui se servit de lui  en cliyerses o ccas ions . I l  é pousa en 1 rcs 

1 1oc es Anne de Croy , p rincesse d e  C h i m ay , f 1 l l c  a iuóe rl e 
Charles et d'Anne d'Albret , clon t il c u t  plusicurs e 1 1 f:rn t s , 

parmi lesquels Charles de C roy , mort en '1S1D.  l l  pri t 

une seconde a l l iance avcc A 11 1 1 e de Lo rraine , ve uvc r l c 11unó 
de Nassau-Cliülon , pri ncc c l ' O rangc , e t  J i l le d'A 1 1 tu i 1 1c , duc 

cle Lorraine , cl'ou vint Cl ial'ies de Croy. 

Charles de Crny , m arqu is  de Reuty , seigneur de Ch i èvres . 

de. N eufmaiso ns , de gTo u p e l les yiel les e t u euves , v icornle 
J. e  13ourbourch et  de G rave l ingue,  se ig 1 1e m  de N ieu l:rnd 

e tc . ,  cheva l i er de la To isou d' o r ,  et  e m ployé au service de 

C harles V e t du roi Ph i l i p pe , son fl l s , roi des Esp: 1g·ues , 

e n  qual itó de colonel de mil le  chevau-léb'el's , décórlé e1 1  sou 

dtàtean de Henty , le t cr aoüt 1 563 , àgó de 38 ans et i 1 t l rnmó 

clans l'église de Chièvres , époux d'Anne d e  H en essc , J.ócéJ.ée 
à Condé Ie 0 1 1ovemure 'lGt-JG , àg�c de :Jl ans , a ussi iuhumée 

dan s  l 'égl ise d e  Chièvres . l I s  an i r. 1 1 !  e u  rl e leur m a riage : 

Anne d e  C roy , marq uise de Hc 1 1 ty , dame de Cl t ièYres 
qui épousa en tres noces E rn m a 1 1 1 1 d  Ph i li p p e de Lalain , 

:;ieur de Mo11tigny,  p u i s  n 1 arquis d e  lle11ty par sa fem m e ,  
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C::i.mlJrai , en 1 51û , par résignation de son frère , p ublia des 

ordonnances synodules e n  1 551 , et mourut le 3 1  aoül 1 G3G. 

- Char les de C roy , obt int  l ' évûché cle Tournai l 'au  1G2-1 , 

par rés iguat ion de Louis Gaillard. l l  a été abbé cl' Affl igh em , 

de Haumont e t  de S t-Ghisbin , i l  mourut e n  1564 . - J acque­

l ine, femme cl' An to ine ,  marquis de Berghes sur l 'Escaut .  -

Charlotte , abbesse de Ghislenghien.  - Ilélène , mariée à 

Jacques de Luxembourg et P h i li ppe de Cro y  q u i  s u i t : 

:2° An toine d e  Croy , évèque Je Térouaue ,  mort  le 2 1  
septembre HüG , en l ' i l e de Chypre , reveuau t de la  terre  

sainte.  

3° Guillaume de Croy , qui  su i l : 
Guil laume de Croy , s eigneur de C h ièvres , d u c  de S1Jria , 

chevalier de la Toison d'or , gouvernem d e  l a  personue d e  

Charles d 'Autrid1e , qui  fut depub c rn pereu r , 1 1 0 111 1 11 0  

Churles- Q uin t , fu t grand kiill i  d e  Ifainaul  e n  '1 503 : i l  so 
signal a sous les rois de France Charles VUI et  Louis Xll , 

à l a  conquète de Naple s ,  et au recouvre rnc n t  d u  d uclié d o  

Milan , après avoir obtenu l'agrément  de s o n  m;: ll trc l 'urd1i­

d uc Ph il i ppe d'A utriche , fl ls  u 1 1ique et successeu r do Marie 

de Bourgogne .  La première rnplure smvin t peu d e  te m tis  

après en tre la France e t  l ' Espag1 1 e ; e t  Jea 11ue d ' A n;1guu , 

fe mme de l ' arch idut.: , étant  rlernnue l ió r i t iè re d o  b d c r­

n ière de ces monarc l 1 i e s .  Le seig1 1e m  do  Cli iènes d i s co 1 1 -
t inua de portct· l es arm es p o u 1· Jes Fr:rn ç;üs e t  v i va i l  e n  

repos dans l a  pl'Ovince d e  lla iuaut  lorsque l' arch id ut: l 'e 1 1  

t ira pour l u i  d n 1 1 u e r  n n e  c o m mission q u i  marquai t  asscz 

que ce princ.e Ie p référni t :i u x p l us grands sei gn e urs des 

Pays-Bas . Tl l ' y laissa pour go uve rn e u r  l orsqu ' i l passa e l l  

Espagnc . Phil ippe , archid uc et  roi d e  Castil le , éta n t  mort  

bissa deux f i l s , dont  l 'aiué 1 1o m 1 1 1 é  C l 1arles u ' avait (pte  s ix  

:rns .  On l ui avai t douné le 1 1om d e  duc J e  Lu x e 1 n !Joll l 'g , e t  
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Ce sieur de Cro y  avait épousé en prem iè res noces Jeanne 

de Ho ubai x ,  f !l le  d e  J e a n , seigneur dï-lezele e t  d 'Ag1 1ès de 

Lannoy , qui Ie fit père de l\farguerite ,  al l iée à I-I e 1 1 ry ,  

v ico m te d e  l\Ionlford en llol lan d e .  I l  p ri t  u n e  semnde 

al l ia nce a vec Marguerite de Lorrai1 1e , dam e cl'Arschol et  

d e  nierlJcc k , fi\le p u l 1 16e d 'A n toi n e , comle de Vaud emont  

e t  de Marie H arcourt , clont  i l  eut plusieurs e n fants au 

uo mbre clesquels Phi l ippe qui suit : 

Phi l i pp e  d e  Croy , premi e r  d e  ce nom , sire de C roy , 

d ' A rscl1ot , de Ren ly , d e  C h iè v res , e tc . ,  mournt en '15H , i l  

ava i t épousé f o cquel i n e de Luxc mbourg , fi l l e  de Louis , 

c u rn le de S L . -Paul , e k . ,  con6taL\e de Fra11ce e t  de J c rrn e  d e  

Har ,  sa pre m i ère fe m m e  ; e t  i l  e n  eut  llemi , A11 to i 1 1e e t  

G u i l b um e  qui  suil  : 

1 °  l le 1 1ri d e  Crny 1 1ui rnonrul en 1 3 1 4 , encore j e u n e .  I l  

a vait  6po ns6 Charlotte de Chàteau- Rriant  d a m e  de Loigny 

a u  P ercl i e  e t  l aissa. Guil laume de Cro y  q u i  fut élevé à Lou­

vai 1 1  et  dès l 'an 13'1G , n' é tau t àgé q u e  de 18 ans , on le  

1 1o mma évêque de Camb rai , a J_J rès la mort de fac11ues de 

Ct'Oy , son o ncle.  L'année sui v;rn te le Pape Léon X ,  le  fit 
Cardina.l , archevêque de Tolède , pri m at d'Espa.gne . I l  mou­

rut à la Diète de Worms , l 'an '1521 , àgé de 2:3 ans , d ' u u e  

chu te qu ' i l fi t à la. cl i asse . - Robert de  Croy ,  évêque de 

J 1 1 d i t  Cltierve , partant allencontre d e  l u y-meismes q u i  l'atJlre moit icl y a ,  se 
com prcndant iccllc rnoiticl en eens et rentes d'argc11l d'avoinc e l  de b i ed , Je 
c l t : tppo11s cl de poui l les,  aussy e11 tcrres ahannaliles, en prez , en boi x ,  en vi viers, 
1 1 1 ce l i ns . r i l' iè res , rnort cs mains , d roit ures , eschéances d e  serfs , de baslars cl 
d'a1 1ha i 1 1s ; i>11 t on1 1 ie 11 l x , en afîorages , en cstollages , en cognoissance de frnncquc 
véril é ,  en haulte just ice , moyenne et basse sur t o ut le Jit lief' ; en loix , en 
a rn andes el fo u r faict uri>s , en 'eni ces e t  droit u rcs d'éiita gcs rt en pl usieurs cl 

grand plen tet d e  liefs q11y tenus en sonl : e t  avccq •'.c , en p l us i e u rs a ut res rnem­
hr0s el p art ies à yccl luy  ! ie [  a p perlenans el appendans. De to11l lcquel lief que 
c o 1 1 1 1 1 1 ! l 1 1é 1 1 1c 1 1 t  01 1  1 1omrne Ie terre J e  l e  Val,  on peut ra voir  en cltac un an enl'i­
rn11 , cl soit sce u que Ic tout J e  lei Jille terre d e  Chicrvc appa1tienl nuerncnl 
auJit seigneur. ) 

(Co1111mm icatio11  de M. l'a vowt E. Mc1tth ie11 , à .11011 s . )  
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pnu tés al lèrent y fixer  l e u r  résidence . L'hótel  do Chièvres 
fu t don né aux C lar isses e t  converti on 1 783 en magasin et 
on bou langeri e  m i l i taire 1 .  1317-1i3 1 8 f-I nes de Fagnculles , 

s ire d e  Wiège , re nonce à tout ce qu ' i l peut p rétend re 
contre Guil lau m e , com t e  de Hain::iut , à cause cle la ven te 

de la terre de Ch ièvres , faite par Nicolas , d i t  Ie  Bcgke do 
numign y ,  son oncle , à feu Jean , comte de  Hainaut  2 •  

Au commencement d u  XIVc siècle , Ie fief c l e  C l 1 ièvres , 

après avoi r  passé en p l us ie urs muins,  fut donné C l l  apanage 

;\ Robert ,  s ix ième ft ls de J enn l ,  comle do N n m ur. Cc 

seigneur établit à Chièvre s ,  en 1 3G:1 , une foi re aux cheva u x  

q u i  d evi nt très-irnporta n t e  e t  q u i  fu t confirmée par p l usicurs 
sou verains de Hainaut 3 .  

En 1-128 , l a  seigneurie d e  Chièvres en tra cl ans la  mai::>ull  

d e  Croy . 
A n toin e , sieur d e  Croy e t  de Ilenly , com tc c le  Porden , 

d e G uines , etc . ,  fut p re m i er chnmbellan du d u c  d e Dou r­
gogne ,  cheval ier  de la To îson d'Or  et puis  f;l'an d  ma i trc 

en 1 163, par la fay e u r  de Phil ippe-Ie-Bon , duc de Bourgogl lc  

qui  à sa prière donna I e  0 février 1 138 un r(·gl erneut :rn x 

archers de  l a  vi l le de C h i èvres 4• Eu '1440 i l  ava i l  ad 1e l é  
<lu duc d ' O rléans u n e  m o i l i é  de la vi l I e  de C: l 1 ièvres 5 e t  e n  

1 473 , l 'autre moit ié l u i  fu t donl lée p a r  I e  dm: d e Dourgogl le  

eu récompense d e  ses  services 0 .  1 1  mouru t furl àr;é en 1173 . 

1 IlossART , Jl ist. t i n  llai1 1 a 11 t ,  t. I I ,  p. '•U.  

• A rch. de Lille , Il . 5 Hi. 
3 J IOSSART , Hist. dn  lfa inn 1 1 t ,  t. I l ,  p.  40. 
' VIKCllAJ:\ T '  con t .  par nurEAU ' p . ::JU }, 
r, Délices des Pays-Das , t .  H l ,  p .  25\l. 
6 \'oir chap. 1 H .  
O n  l i l  1 f a n s  I e  Cal't 1 1 lll i 1·c des I'a il'ics c/ 1 1  lfn in c1 11 I .  
« E 1 1  'l 'i-711:- .  �lC's�it·e A n l h o i 1 1 c  �: i rc d e  C1 o y , ro1 1 . t 1 · d e  ] )o ! l l 1 yt"1 1 ,  �t"' ÎQnP1 1 1 ·  d e  

Henly <'l d e  Chièn!'s , t i c n t  d e  1 11 0 1 1  J i t  sci � 1 1<· u r  1 "  d 1 1 c , 11 1 1  l i e r  l i 1\:·0 1 • 1  l ' l l  p: ir i l ' , 

envirnn Ie 1noiliel dL' laJilc v i l l e ,  terre , j uol icc cl ",", d" U1i L·n·c l'l Ju !:i.11t 



- '123 -

Chièvres ,  clo1 1nèrent en H84 des frandüses e t  des l iber lés 

à leur v i l le de Ch ièvres et  conflrmère n t  ses lois  e t  sa paix 1 ,  

l i s  accord?)re n t  e n  '11 !)5 , à Os ton d'Arbre , e n  augmenlu­

t ion  d e  SO l l  J\e f )  les  d roits de  m ou lme et de pêd1e , à 

Ch ièvres , dans une ce rtaine l i mi te , e t sïn terdirent lt� pou­

voir  de fo i re kttir p l us de rnoul i l ls dans cetle pa roisse 

q u' i ls n'en ava i ent , siuon en céd a 1 1 t  "1 moitié au d i t Sieur 

< l 'Arbre 2 •  Le maire e t  les éche v i 1 1 s de  Chièvres son t cités 

comme tém o ins à eet acte . 

Hasse , si re et b:tron de G avre , cheva lier , co mte 
d ' Everghem , Seigll eur do Liedekerke etc,, Pair de Fland1·e 

à t i tre de G avre , et de Il ainaut à t i tre de Chi èvres se croi sa 
81 1  '1 200 ,  

Hassc de Gavre , Seigneur de Ch i èv res , don n a  ;l \ 'abbaye 
d' Epi1 1 l i e u , p rès de Mo1 1s , pOLl l' l'cn lret ien de deux lam pes 

cl a u s  \ 'égl i sc  de celle comm unau t é , u ne r e n t e  a l ln ue l le d'u n  
i n u i rl e l !  l ) lé dur , à pre nflt·e , ü l a  NoGl , à Lt  m ou lure d e  
s e s  m ou l i ns d e  Cl1 ièvres , p a r  cl ia rte clonnée a u  rnois cl'aou l 
-1 2 11.  A cetle c;h arte appe11 d le  sceau de  ce Seigneur , ave <.: 

contre-sceau a u x  armes de Ch ièvres 3 •  
L e  fi cf du  Cl i i�vl'Cs , lcuu d u  eom le de Ha imu t ,  fu t <.:édé 

en t �SG , au comle Jeo l l  d ' A v esnes , par N ico las dr) H u­

tn i ffJJV cheval ier séi cr 1 1eur de Quiévrain qui ne c;'en réserva 0 J ' ' D ) ..._ 

q u e  l' usufru i t .  
E n  t2ClG , Je  seigneur de Ch i è vres pour correspond1·e a u x  

neux du  co m te de 1-lai uau t , butit  u Mon s  u n  hótel magu i­
Jl que , c.;om m e  Ie Jll'Cu t  a ussi les  se i gn ems d'E 1 1 gl 1 ieu , de  

I\ aast , d e  Ch i may elc . ,  mais ces liutels fureut. ven dus lors­

que les com tes ayant fai t  l'aequisi tion cle pl usieurs princi-

' .l\CQm:s D l:: Gu>SE , t .  Xll  , p .  ':!80. 
" Ui:: Y1 LLE11:; , .·\ mialcs dii Calc A rcl1i:ulo'.}i•/•W , t. V l l , p. Hi7, 
3 )DE)!. 
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Ide , fi l le  d e  G u i , rbrne d e  C h i èvres , seconde fon d alrice 

d e  Ghislc 1 1 gl 1 i e ,1 ,  ópous;i e n  1°5  n oces G i l l es rl e  C\J i n  e t  Dor­

l a i m o 1 1 t  q u i  fu t tué e n  H 5 l  mi siége de  la forteresse r lc  

nouCO\l l ' t ' s '. tlll!C e n tre Pé11ue n co u rt el  A rl e u x  et  qui appar­

t enai t :i Daud u i n .  - [<le , ópousa e n  2c• n oces Ttasse <le 

Gavre qui  prr! le ndait  q ue l a  vente de la terre (l 'Ath a u  com te 
Daucl n i n  élait  illéga!e e t  qu'elle v iolai t les d ro i ts q u 'i l  tenait  

de sa mère.  1 1  tenta de s'opposcr ;\ l'érection rl' unl' fot·­
teresse ; rn:üs Damluin e n voya des t ro upes ft Dlicqny , afi n 

d e  soutenir l e s  travai l l e urs e t  Ie chüte::i u fut terminé :rn 
gr;ind clóplaisir d e  Gavr e .  L'année suiv;inle , 1 1 72 , s;i 

nohle hannière éti n ce l a i t  a u  m i l ie u  d es lroupes rle Bau(1 1 1 i 1 1  

rasscmb\C:�es pour m a rchc1· c o n t re le  < l lll� (I e Li mbourg.  De 
cc m ariage i l  e n t  deux e n fa n t s  : fü1sse c lc  GaVt'e e t  Bé:l lri x .  

- I d e  épousa e n  3cs n oc es Nicol<t s  (l o H u rni gny rlont  ol ie cut 

deux ! i ls : N i colas et H u g 1 1 c s .  

Ide  :rngmonta lil fonclat ion  de G l t i sl engl1ie n , bit i t  e t  d ot:i. 

l a  ch;ipel \ e  d e  No tre-Dame rl e l a  Font ;i i n e  à Cl i i ènes , y 
f unrla  u n  h ó p i ta\ pom les pauvres e t  n n e  rn ;i ison pou r les 

l ép renx , et los c lota cle bons reyenus : e t  p;ir les o rcl ros 

occlésiasliques étah l i t  à C h i èvres r leux p rncessions : a p n�s  

b mort rl c ses lru i s  rnal'is , el l e  se fi t rel i gieuse :\ G h is­

lengh ien 1 .  
En '1130 lbsse flc Gavre , fi l s  e t  h é rit ier d u  Seigneur d e  

Cl 1 i èvres,  lJ U i  ;iv a i t  é lé g1·an < 1  bouteil \e 1· o u  éclwnso11 héréd i ­

t ai rn  d e  F'l �11 1 d rc , sontcnu p a 1· l e  comte cle Flan r l re , ] eva u 1 1 c  

armée e t  fit i rr u p l. io : 1  fhtns  l e s  \ Jcü lbgcs cle Lessi nes ,  r.l'Alo s t ,  

r l ' Es c;in;i files , d e  Flube crr 0 tc . ,  o ü  i l  m i t  t o u t  à fe u e t  à 
S :l l l g  2 .  

Rasse cle Gavre e t  N icolas de R u m igï t y ,  Seigneurs d e  

1 V1:-;c1L\;>;T , cont. pal' IluTK\U . .l 11 1 1 alcs 1fo !fa i naitl , p .  2'.lt.  
' LES:->EllCQ - .Jou�Er, ffist. de Lessi nes , l'· 1 G. 
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Egbert , seigneur de Chièvres , qui  affran chit , en 936 , u n e  
n ornmée Godarde,  sa servante , aveugle  d è s  s o n  bas àge , 
qui  avait récupéró la vue par l ' intercession d e  St-Ghisbin 1 .  

Vers ! 'an 1007 Gueri c  I e  Sor qui  s e  donnait  com m e  pare n t  

e t  hóritier de G órard de Iloussillon demanda e t  obti11t  l a  
main de la fille un ique de I\asson , seigneur de Chièvres 2 .  

Dès l 'an 1 076 , Chièvres fut u n e  d e s  douzo pairies d u  
H ainaut e t  en 1 081' , \Vautie r ,  s o n  seigneur , e 11 ótait Pa ir .  

Waucher rle Chièvres , chevalie r ,  signa en 10!)3 u n e  

charte p a r  laquelle I e  com te Bauduin afTranchissail quatre 
de ses esclaves , :i la condition <Ju'ils serai e n t  asservis :'1 
S t-Ghislai n , avec loule leur postérité 3 •  

G u i , seigneur de Chiè vres e t  d u  Sart , épousa Ide , petite­
fil e  de Béalrix de Hainaut , smur de Regnier  IV. Il souscrit 
u n e  charte de Bauduin , datée de 1 H 7 , en  faveur de l'abbaye 
de St-Denis , à laquelle on conteslait ses droi ts sur Ic 
chapitre d e  St-Pierre , à Mons -i .  

En 1120 , i l  signa u n  ade par  lequel  I e  prévót Lambert 
rcnonçail e n  faveur de l 'ahbaye d e  St-Denis e n  Droqucrnic ,  
;\ toutes l e s  pré tentions qu'il avait s u r  I e  v illage de Dougnics . 

En 1 1 25 l e  noble nom de Chièvres se mon lre e t  devicnt  

u n  ernbarras pour le comte d e  1-fainaut.  
En '1 1 28 , I d e , veuve de Gui,  donna la l ib erté à quelqucs 

serfs pour les assuj etir au monastère de  St-Ghislain 5 •  

E n  1 138 , N icolas de Chièvres , fi l s  d' lsaac , chàtebin d e  

J\Ions , pré\•ót de l a  cathédrale d e  Cambrai , fu t é l u  d'une 
voix unanime évêque et  sacré peu après par I e  métropo­
lita in  archevêque de I\ heims 6 •  

1 J'io11 wnc11ts , t .  Vlll , p. '2.ïï. 
� Pour.CEI.ET-LIE!S.\P. D , lc  seigneur Flobère , p .  5;) et  ül l .  
3 Mon u111e1 11s,  t. V lll , p. 3:33. 
1 :\lr n1Eus , op. dip. t. 1 .  p. Gî8. 
r. Mo111w1e11/s , t. Vi l ! , p. 35 1 .  
" IIOSSAP.T , /l ist.  ceel. cl p1·nf. d i l  lla i n crnt , t .  I .  p .  25G. 
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ment  à toute a n t re ,  cclle conl rée naturell em e n t  ferli le e t  

i n e x p u gn able  1 .  
i\ près ces évén e m e n t s  qua tre siècles se sonl encore écou­

lés s�ms qu' i l  soit  parl é d e  Chi èvres clans les  auteurs q 1 1 i  

o n t  écrit  l ' h i stoire d e s  pcuples ; ce n e  fu t ,1u '::111 JX.c sièdc 

q 1 1 'on  com mcn ça à r;1 p por lcr  des foi ls posit i rs que nous 

al lons cl 0 L' l' ire c lans no tre l 1 i s toirc d e  Chiè\Tes .  

N éa n m oins da ns lc  rapport  que le  col l !·ge des  Dou rg­

m cs lre  et échevins  fi t au Consei l  com mn na l , Ic ' I er octol i l 'e 

'1 8 1'2 . On l i t :  

N o u s  voyons chns l ' 1 1 i s lu ire  q u e  I c  Seigneur r1 c Chiè vres 
a assisté a u  bap têmc de Charles Martel  qni  cut l i c u  ;"1 l l e l'­

s l al , p rès rlc Li égc , la veil  Ie rl e la P c n tccüLc r l c  l ' :rn 700 . 

C I J A P l T B E  I T .  

f l isTo mr. D E  L A  Vr r. r . r. o r.  C:m1�vnr-:s .  - PAnnr. C 1vr r. r. .  

A ;--;nQurr 1:: n r. C 1m::vrn:s .  - Sr.1 c � 1·: 1 J n s .  

L'ant iqui té r le  Chièvres est  a ltestée p a r  1111 deni e r  d 'a r­
gc n t , fr:-i ppó sous C h a rl cs-l e - C l i auve , en 877 , e t  porLa1 1 t  la  

Jége n c l e : Ccrvia rn o n e l. a .  Quelques e x e m p l a i rcs d e  ceL le  
pièc:o ont  éLó  décou\'c rts , au moyen àge e t  r l:cern m e 1 1 t  

c n corc , i l ;1 n s  les en v i rn 11s d e  C l 1 ièvrcs 2 .  O n  lrOU\'C sous l a  

v i l l e  r 1cs lra \'au :-,: so1 1 terra i 1 1 s . 

Sr:1c:-.;Euns DE CHIÈVnEs .  
Le p r e m i e r  q u i  s o i t  c o 1 1 1 rn  clans l ' l 1 i s to ire es t  I c  com le 

t .IACQllES 1 1 r: G nsE, l . Yr ,  ! .  V l l  1 .  c h .  1 V ,  p .  23. 
� Charl cs - l e-Chauvc fi l fr3ppcr Jes Jcniers d"argcnl cu l a  p l u parl  •les vi l lcs r l c 

son roya umc : m. 1 i,;  1rnlle p.ut aulant  ri u 'cn l lai ncrnt , p1 i isquc l'aubé G i lcsri11 ière 

obscnc dan,; son rn é m .1 i re r n onél:1irc r1 .1e !'on en fnpp3 à Lcsl i nnrs , :"1 Mons , i1 
�l aubeug-c ,  à Chièl"l'es , à ConJé et a Valenciennes. 
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cléfencl u e  courageusement ,  et avoir tuó u n  grand nombre 

d 'cnnemis , fut en  p roie à toutes les horreurs de Ja famine 

et  fin i t  par ê t re prise , p illée e t  lmHóe par César (G7 ans 

avant J . -C.)  1 •  
Galba s'appliqua :\ róparer l a  ville d e  Chièvres , dont Ic  

territo ire lui  p araissait fertile.  I l  restaura d 'abord Ie chàtean 

et Ie forti fia ; ensuile il permit aux anciens h ab itan ts de 

relever à l 'en lom leurs cabanes .• et résolut d'établir à j a­

rnais son séj our en ce lieu , en y attira n t  sa femme , ses 

enfa n ts et  toute sa famil ie , ses esclaves et  ses servantcs . 

Cc Galba , qui fut Ie premier comte d e  Nervie , fit rebàlir 

neuf chàteaux dans son comté , et  les céc1a pour demeures 

à ses fil s  el à ses filles.  Sa postéri lé s'est noblement con­

servéc dans ces chàteaux 2•  

Pendant que Drusus et  Tibère étaient. campés avec leurs 

lógion s  sur les bords du Rhin e t  de la Meuse , Claude alla 

au-devant d'eux avcc ses H.émois ; d'un autre cólé , Néron 

p :tssant par Chièvres , à la tête de ses légions , des Gaul ois 

et  des Tournaisiens , s'avança j usqu'au bois de César 3. 

(An 59 après .T . -C.)  

Notro annaliste laisse ici dans l'oubli Chièvres p endant 

près de quatre siècles , et  puis il écrit : l 'an du Seigneur 15'.1 , 
A ttila , roi  des Huns , avec Valamar , roi des Ostrogoths et 

A rclari c ,  roi des Gé pides et  Hernac , Guinclhzit et  Tuidc­

mcr,  J eurs fils , suivis d 'une foule innombrable tl'hommes 

d u  Nord , envahi renl b Ganle avec fure u r ; et se rópand:-in t  

clans l 'Austrasic inférieure , ravageant Bavai , Famars , Ic  

cl1:iteau de Césa r , Valen ciennes, Ablaton , Chièvres , Tom­

nai , Arras et tout endrnit fortifié , s 'assignèrent p réfóra ble-

1 .fACQTJES o;;: GUYSE t. m ,  !. I V , c h .  X XX.V l l ,  p .  27ü et 2ï7 . 
• r n .  t .  1 1 1 ,  ! .  V .  r.h. I l , p .  l.03. 

rn. t. l i l ,  1 .  V ,  ch. X X. [[ [ , p. '�G5. 
10 
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( l3 la lo 1 1) q u ' i l  n ' a vai l p u  rérlu i l'e , i l  ré:.;o lut  d'é\ever e n  face 

d e  C:hi t'! v 1·es , an m i li e u  des IJOis e t  des mara i s  et s u r  Ic 

cl tcmi n d Lt tempte ( le  Pan (mont Pa�1 iscl-le z- :\fons) u n  chü­

tca u-fort  q u i  po rlc ra i t s01 1 n o m  et qui s'a p [ l el l e  encorc 

a uj n urd' l 1 u i  H erd 1 i es .  De cc p o i 1 1 t d'a p p ui i l  fl i ri gca scs 

attaq ues sur C l t iu \Te,; , dout  I c ,:;  l tabiLt 1 1 b , secou rn s  p a 1· l e s  

Ncrvie w ; , l e s  l\I e rn1 r icus e t  Ic;;  H u t l i0 n es , se r l é fe n d i r c 1 1 t  

a v e e  co u l 'agc , e t ,  s�u 1 s  se  nt e l lrc c 1 1  p e i 11 e cle la garni sou 
d ' r J crd1ics sa uv0re 1 1 t  l e 1 1 r  vi l l e et  l c u rs IJ i 1 : 1 1s  1 •  

A rioriste , ro i Lies Saxous  (S8 a1 1s ava1 1 t J .-C.) ,  élan t venu , 

p i l la  e t  dévasLt  C l i i è v rcs ' \ q u i  pcu a p r0,; fu t rega rdée c o m m e  

snj e l le i m m é d i a lc de,; ci tés de B e l gi:-; O ll cle Ncrvi8 3 •  
�fai s  s e s  l iab i l a t 1 ls 1 1 e  se re1 1 lli re11 t po i n t p r0s d e  César 

:wee les a u tre ,; l 1a lJ i t a n t s  d Lt ro y a u nrn  ' .  

Pen<Lw t  qu ' ou lravai l lait à l a  con s l rncl ion d u  cl 1üle<tU de 

C l i i r� r-l ieu (Q uareg1 1on) les  ga 1 · 1 1 i ::;ous de Me tYuria lo ( Bl a to n )  

e t  d e  Ch i èv res fo llll i rc n t  tou l-<1-coup sm les trav::ü l leurs , 

e t  c 1 1 gagi:� re 1 1 t  u 1 1  co m b a t  dans lequel  v haque pa r t i percl i t 

] ,cauco u p  d u  n w n d e .  Et 1 fi n  l es H o rnai 1 1 s  re t:u l t'·re ut des bo rds 

d e  l a  r i ,· i 0 re l ' o u H�1gc q u' i l s  av�l i e : 1 t  co 1 11 1 1 1 e 1 1 cé , . c l  l ' a ya 1 1 t  

tra1 1spurté p re :-;qu 'au  m i l i e u  de,; marai:-; , i ls I e  couli n u0rent  

j us 1 1u ' ;'1 ce q u' i l:-; l ' e us:-;e1 1 t  e11 liure 1ne 1 1 t  ad1evé , eu se clé­

fo 1 1 1L1 1 1 t  luu,i o u rs co 1 1 L t·e l e s  altar1ues d e  l e u r::> adve1·::>a ircs . 

Lor:-;qu ' i l s  e u re u t  ll 1 1 i  d e  forl i ! ie r leur  i t o u ve�rn chüteau , 

J u  les C:ésar fo rma I e  s iége de l a  cité de Mercuro , clo11t  i l  

se rcnd i t  rn; t i t 1 ·e a p r0 s  p l u ::; i e u r::: combals e t  de:; p e l' les assez 

grayes.  l l  rn i t  le  fe u t't let v i l l e , et  forma ensui tc le  blocu:-; 

de  C: l t iu\' t·es , r111' i l  a t la11ua avcc vi gueur , e t  1 1ui , :.i p r.'.:s s' è tre 

1 .J.1CQlJES 1m GUY SE, L l i l , l i v .  l l l ,  elt .  LXX.VU , p. !t5 .  
' rn .  L l i l ,  l i v .  l i l ,  clt .  LClV,  p .  ·t 15 .  

1 0 .  L l i l ,  l i v .  I V ,  e h .  X X I , p .  207. 
1 0 .  t .  l i l ,  l i 1- .  IV , c : i .  X \:. X J l l , p .  20:J . 
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cle tro is cótés différe1 1ts, p a r  Jes garn isons de Fanrnn Mel'­
curii (Obton) , d'IIosl ilc (fournai) et de Porlc-Belue (Esca­
l l :t ffos), q u i  Îl re11 t un gl'a nd carnage des I to :nains et de la 

nat ion de  Servius 1 •  
Tar4uin-le-Su perbe (a1 1 de H o me :220 , avant J . -C .  G32), 

v in t a ll :.iqucl' et ass iéger IJ. vi l  Ic L<Hi c par  Ic rni Servius , 
q u i aYai t  renve 1·sé la vi l lc  d ' ll os l i l c ; la p l ace fut allaquéc 

:wee v i gu c u r  et reç u t  p l us ieu rs d o mmages , en pcrcLrn l u n  
gra1 1d  1 1o mlJ t'C Lle scs d é l'c 1 1 s c u rs ; mais Jes hab i ta 1 1 Ls q u i 
résis t aie1 1 t  com me des l ions :.\ l e u n;  atlversaire s , sou l ime1 1 t  

J e s  e lforls m u l li p l i és d e s  en 1 1em is  d u ra n t  treize rnois , 

e n Îl. 1 1  Tarq u in s'en re1 1dit  mai t rc g .  
La Serv ie , (Chièvres) clemeura e nn em ie des Bel ges 3 .  

Drennus (général d e s  Gaulo is Senona is , ayant vaincu Jes 
Ho ma i ns , 388 ans a vant  J . -C . ) , envop des dé pu lés aux 

l w li i t:.rn ts de ChiL�vre s ,  pour les eugager à se sou me ttre ;  
ma is i ls  refu sèren t avec fierté 4 •  

A lo rs D rcuus e t  Brernms j urèreu t daus leur colère , d e  

d é trn i l'c L· e peuple , q u i  ren t r a  d ans s e s  foyers 5 . 
Ell l ln les l ia b i tants de Servie frap pés des da nge 1·s q u i  les 

menaça i e n t ,  acceplèren t  les eo1 1d i tio11s d e  pa ix  G .  

P l us lard l e s  Serv iens ou l iaLi tun ls d e  Ch i èvres se jo i­
g 1 1 irent  a u  ro i des Bel  ges pour marcher contre les Saxons 7 •  

Le r o i  des I l ere i n ieus marcha con tre la ville d e  Chièvres 8 ;  

m a i s  conce van t des ct·a inles d u  c6té de Tournai e t  d'Ablaton 

1 JACQUES DE GUYSE. t. 1 1 ,  l iv .  I I ,  ch. XXXVI l l ,  p.  H3. 
Io .  t .  I l ,  l i v .  1 1 ,  ch. L l f ,  p.  203. 
I o .  t .  I l ,  l i v .  Il!,  c h .  X L V, p. 3 19. 
I u .  t .  I I ,  l iv .  l i l ,  ch.  X X ll l , p. 351 .  
J o .  t .  I I, liv. J l l ,  c h .  X X I V ,  p. 355. 
l u .  t .  I l l ,  L iv .  l l l ,  c h .  XXVI I ,  p.  ::lü3. 
Jo .  t .  l i l ,  l i v .  l l l ,  ch. L X X I , p .  2 5 .  

I o .  t .  l l l ,  l i v .  J I J , cl1. LX X V I , p .  43 . 



CHAPITRE: I .  

Histoire Conj ecturale .  

Jacques d0 Guyse , l' ll nous donnant ! 'or igine de Cliièvres 
e t  en rGppelant <los faits qui se scraient passé::; e n  cclte 
v i l l c  depuis ! 'an Ci7G avaut J . - C .  j us4u'en 453 après J . -C . ,  
a-t-il vou l u reprodui re une légende héroïq u e  e t  falrnleuse 
composée d'après des cliants de  gesles du  cycle de Charle­
magne , ou  écrire une  histoire véritable ? c '  est ce que nous 
ne détermiuons pas ; mais nous rlisons que les historiens 
romains ne rapportent  rien de ce qu'avance ee t annaliste .  
Quoi q u' i l  en soit , avant  d'aborder les  annales de Chièvres 
donnons l 'his toire conjecturale de cette vi l le .  

Le roi Servius 1 ,  a yant trouvé au  fond des ho is , un ter­
rain couvert d'ad.Jres , de moissons et de fontaines , fit 
abaltre et arradier tous les arbres sur un espace de quatre 
m ille pas carrés , e t  fit bàtir sur eet endroi t  une  grande 
vil le , à laquelle  i l  donna son nom , et  qui se nomme encore 
aujourd'hui  Servie , ou le Sarl de Servin .  I l  éleva des tours 
e t  des pol'Les , construisit des ponts et des rernparts , 
cntoura l a  place de fossés , de murailles très-fortes e t  en 
f i t  pour lui e t  les siens une p lace de süreté 2 •  

U ne nuit  que l 'armée du roi Servius se  reposait avec 
sécurité de ses tra vaux , elle fut attaquée vigoureusement 

1 G •  H o i  de  !lome qui commença :i régncr l'an 175  de la fondation de l a  ville et 
GiG ans avant ,J .-C. 

� JACQUES D E  liuYsE. A nna les d11 Hclinaut , t1·aduction du marq11is du For­
t i a .  t .  I I , c h .  XXXVI , p. 13i. 



l ' l� tat est i n tc rvcnu pour Frs . ·1 23,000. L:i. cnnec:ssio 1 1  c x p i rc 

I e  -1 8 octohrn 1\133 ; 1 
3° Par l e  c l 1 e m i 1 1  d e  fcr d e  �fons  ,·l A t h , aya1 1 t  s u r  I c  

tcrri toirc cL\ t t l'C , la s t a t i o 1 1  i 1 1 d i q u éc j usq n 'en ·l 8ï0 Cl i ièrrcs­

J\ l trc , et c l c p 1 1 i s  ccttc t'.!poqu e , � [ é r c rg1 1 ies- A t t rc , uit se 

t ro u rai c 1 1 t  les l rn rea u \'.  dt; la pns l c  aLE l e tt rcs et < 1 1 1  t() lé­

g-1 ·a p l 1 e  1 iu u 1 ·  C l 1 i u \' l ·es , t r< 1 1 1 s po1t(! ,; ,·1 la s tation d e  C:l 1 i è \' rcs , 

vi l lc  e n  '18ï0 ; 

Et '1° p : i r  I c  c l 1 e rn i 1 t  d i rect  d e  Sa i 1 1 t- C l t i s la i 1 1  à �[a flles , 

;1 y ; 1 1 1 t u 1 1 c  s t a tion :'t l ' c l l tré c d e  \1Va ud ig l l ies , a p peléc \V<H1-

d i g 1 1 ies-Ne 1 1 f1 n aisoris  e t  u 1 1e secol lde a u p rès d e  la r i l l e  d e  

Chiè v re s .  - D e u x  p o 1 1 t:; s u r  lc  caua l , l ' u 1 1  l ev is e t  l 'au tre 

lou r1wl l t , ce d e rn i e r  c,;l  p rès d e  la ferme d e  la Lad re: r i e .  

Il y a < l Ll:1 t 1 ·c pou ls e n  bri 1 1ues e t  pie rres , c lo 1 1 t  deux a 
C l 1 ièrrcs ; u 1 1  s u r  l ' e 1 1 1 lmu 1 1 : l 1 ern e 1 1 t  d e  la rou te d 'A L l 1  ;\ 
� [ n 1 1 s , e t  I c  q u a l ri è rn e  s u t' l a  c l 1a usséc d 'At l t .  Le c l 1 e m in 

d 'A L l 1  à Saint- G l 1 isla in  t ra v c r:;e 1<..t v i l le d e  C l 1 i l": v rcs , do1 1 t  

l ï 1 1 tór ieur  e :; t  pavé.  D e u \'.  [J0 1 1 ts o n t  été con:;trni ts pour  les 

ro u tes v ic i 1 ia lcs et 2 p o l l l.s-aqueducs s u r  la l l u1 1el le . 

A n.m:s .  - Les a n n cs c ln l a  r i l l A  c le Chiè vres sou t c lc 

g u c u l es ü lrnis l ious d'or.  Nous d o 1 1 1 1ero u s  d'aborcl l ' i 1 i s lo ire 

èOJ Jj e c tura lc  de 1,;ette v i l le , ensui l.e nous éC l ' irnns sou l i is­

to i l 'e posi t ive , q ue uous l l i\·i sel 'O l l S  e n  pari. ie èivi le , e u  
parti e re l i g ieuse e t  d e  bienfa isan1,;e .  

' D i-:  So1c� 1 Es . .\Iémoi1·es e t  p11/1l iruiio11s d e  l a  Société des Scic11c1:s , A rts 

et Lettres li11 Ilaina u t ,  t. l X. ,  3• �êric , p. %;l cl 280. 
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Foun:s E T  �1 A 1 1c 1 1!'.:s .  - J I  s ' y  tena i l  rn 1 e  foi re a u x  drn­
v a u x. Ie 1 1 eu Y i u rne j u u r : 1 [ ) t ·us Püijues , u 1 1  rn a rc l 1 é  Ie rnardi  
d e  c l 1 aq uc s c rn a i 1 1 c  c l  I e  1 •�r e t  � �c rn a r d i  d e  cl t : t i j l l C  muis , 

gra ! l f] rn a 1d 1 é  :1 u x  besl i : i u x .  La fui l'C a u x  c l 1 e \·a u x i 1' e x i s Le 

p l u s  de puis  e 1 1 v i ron 1 0  ans.  

Vorns D E  cmrn ü:\ I C : AT I O :\ S .  - A u tre fu i s les  corn 1 1 1 1 1 1 1 i ca­

tious d e  la vi lle d e  C l 1 iuvrcs éta ient  d i f fi.ci les , e t  e 1 1  c ll'e l , 

l lous l isons ll u ' e u  1 787 les  1:: t a ts ava :cut  ex posé l ' i m possi­

L i l ité très-fréque1 1 tc de t rans purtcr des g ra i 1 1s  e t  d 'a u tres 
cl c n rées cle c e  ca 1 1 ton , et la p os i t i o l l  triste 0\1 se lrnl l \-:.li t  

C l l iè vrns , l a  s c u l e  < l es douw bon n e s  v i l  les daus c c  cas , 
p a r  l es rn a uvais c l 1 c rn i 1 1 s q u i  1 · e 1 1 lu u re 1 1 L  e t  reml c 1 1 l  lu us les 

a ccès i 1 1 1 pra l i calJ l cs p e 1 1 d a 1 1 l  l a  mei l leme p ar Lie d e  l 'an 1 1 ée 

a l l a n t  rn ê· m e  p e w l al l t  cel  ui d e  la f'uire , q u i e:;t  Ic p remier 

l t l l l r l i  a p rus Je:-; P:'u1nes . 
Les c c 1 n 1 m 1 1 1 1 i l  a l i c l 1 1 s c l e  cel lc  vi l le  ou t été l'aci l i lécs : 

'l 0 par  I c  bras d e  c l t ausst'.) c  t l ' 1 1 n e d e m i  l i eu e , rc l i a u l  C l 1 iu \' l'cs 

;\ la rnu l e  d ' i\ l l 1 , p l 'ès de la chasse royale , q u i  • t  010 cuu­

s l rn i L  par les J;: t c i b c l u  l 1 a i 1 1 a u t , e 1 1  vcl'lu d 'oclrui de 
J uS() ph ll ,  tl u 2V uctobre 1 787 

':2° Par l a  rnu tc de C l 1 i èv res a Saiut- G h is l a i n .  Le:: l�lats 

p ruv inc iaux ;wa i e 1 1 t  rcco1 1 1 1 u , d0s '1 8:28 , l ' u ti l i té  de ccllc 

rou te , q u i  1 1 ' a  é t é d é l;r é t éu que Ic 27 mars '1 837 . E l l e  

fut aclj u gée l 1 ; 1 r  a rr l -lé ruyal t lu 7 sep lemLl'C 1 81-2 ü 

i\l i\ 1 . Ducl tülea u , fn:· rcs , d e  G ra 1 1 d ' C l i �c , fu t ; 1c l 1evéc eu 
'1 �0G , r n uyel l l 1 a n t  u 1 1 c  l l t'.· pcu�c lu t ;dc , évaluéc ;'1 Frs . 4/G,'1 7D ; 
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Le s ystème des jachères n'est plus suivi q ue p o u r  les terres 

du t roisième et  quatrième ordre .  On e mploie ordinairement 

pour engrais l e  fumier ,  b chaux et les cendres de tourbe . 

- Elève d e  chevaux pour l 'agricul ture , d e  gros e t  m e n u  

bótail . Vohlille : poulets , d indons e t  canards .  On soigne u u  

peu l 'éducation d e s  abeilles . Les lièvres et les perdrix sout 

très nombre u x .  On pêche dans les d ivers cours d'eau la 

tanche , l e  brochet et  l'anguille.  Fréquentation du mard1é 

d 'Ath 1 •  

Cü:MMEllCE ET IN DUSTRr n .  - Le com m e rce d'exportation 

en grains , graines , farine , huile , liqueurs, épiceries, q uin­

cailleries, tui les ,  pannes et carreaux . 

Le filage ei u ! i n  e t  Ie tissage des toiles donnent de l' occu­

pation à un gra n d  nombre d 'incl ividus.  A nci eunement il y 
avait à Chièvres une d istillerie  pour !'essence d e  Men tl ie , 

appartenant  à la famil ie Leclercq ; deux disli lleries agri­

coles dont l 'une appartenait à Dooms et  l 'autre a u x  s iems 

Pierman ; i l  n'y a que quelques an uées lpJe celte dernière 

ue fondionne µlus . I l y a en ou lre deux fab riques de 

pa11nes et  d e  carreaux , dans l'une desq uelles 011  fait des 

poteries ; deux moulius à farine , trois moulius à hu i le , 

d u n t  un est m ü  p a r  un m anóge , (gia t re b rasseries , deux 

sal ines , une peti t.e savonnerie , une fi lature de colon a c tivée 

pa t· des m écaniques, uue blan 1..:hisserie et  u r:e  lann e r i e .  U1 1e  

ca rrière d e  pierre de taille au hamcau de !' H ove. 

1 VAN IJJ::H :ll,1.ELl-:N , lJict. géoy. de la  }'ruvi 11ce d e  Jlainau t , p. '12'1 et '122. 
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AcnrcuLTURI<: .  - Los principales prorluctions du  sol sont 

Ie froment , I e  seigl e , le mé le i l , l 'orge r l 'été et d'hiver , 

l 'avoine , les féveroles , I e  foin , Ie trèlle , Ie colza , l e  l i 1 1  e t  

l es  pommes de  terre . 0 11 récol te un  pen de tahac et de  

chicorée .  Fruits en abondance , teb que porn mes , poires , 

cérises , pêches , abricols e t  noi x .  La culture de la me1 1 lhe 

y est  d 'un bon rapport .  

Cette commune ren ferme une soixantaine d'hectares de 

prés : ces prairies sont cou pées par une multitude de rigoles 

qui servent à leur i rrigation ; les plus procluctives occupent 

les rives de  la  Dendre . O n  cultive les diverses espèces de  

légumes et d'arbres fru i l iers dans les jardins, qu'entouront 

des mms ou des haies \' Îves. Les vergers atlenau t , ainsi 

que les jardins , aux liabitalions , ofîrent une plantalion 

vigoureuse. Q uelques p etites parce l les de bois tail l is et 

futaie , dis�;éminées su r  Ie  terriloire , formeut une co11te-

11ance d' envirou deux hectares : !'essence des taillis consiste 

en coudriers , charmes et  fusains ; la futaie se cum pose 

d'un petit nom IJ re de  chèues , frènes , cl1armes , Louleaux 

et bois blancs ; ces bois sont médiocrement garnis e t  d'une 

faible croissance . 

Prairies burdées de  frènes , saules et buis bl::tnes ; on y 
trnuve aussi des ormes , des pcupliers et des aunes. -

Pépin ières . - Ce ter roir est en  général de bonne qua­

lité : i l  ue 1 enferrne <1ue tr0:ó-peu rl e terrai 1 1  uon productif. 

- Les cxpluitatiuns soul ;i gramle ,  rnuyel l!1e et petile teuue .  
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l\l .  C l 1 u li 1 1 , repuussa n l  l ' é l yrn n l o g i c  d u  nom d e  cc lle Y i l l c  

d o 1 1 1 1 é c  par  .Ll cq ucs d e  G uysc , d i l  q 1 1 ' i l  s ig1 1 i fi e  lou l s i n i ­

p l e 111 c 1 1 l  l\fonse d e  C c n i u s .  l l  d i l  q 1 1 e  l l ul ' i m e l z , s ig 1 ti ! i c  

c k i mps fer t i les , d e  lt ci · i  C' l d e  met::, , m a s  m ols roma1 1s .  

I!oL•c , c'es l - <'i - c l i re fern1e , du  m o l  l u c l csque lwba , howa ' · 

l 'll' 1.tdi() 1 1 ics p o u rrai t ve1 1 i r  d e  l'a n dalcs et d e  b tenni 1 1 a iso11 

gnfrs ce sera i t  a i n s i  p ince d es Va 1 1 cl a l cs 2. 

SoL. - �1a lgré l 'élenduc de son lerr i lo ire , celle cum­

rn u n e  prés c 1 1 le s u r  tous les poi n ts u 1 1 e  surfacc plane , sur­

lou l a u  � .  Ce n'est  q u ' a u  N .  e t ;\ l' O .  q ue celle  u u iformilé  

e s t  i n terro rn p u e  par d e s  mo1 1 ti cu l e s  e n  pen le rapi c l c .  La 

vil lc de  C h i è v res est  s i tuée e n t re d e u x  éminences , < 1011t 
l ' u n c  au S. e t  J ' a ulrc au N. - Le tcn«Ü n ,  a rgi leux  au N . ,  

e s t  u n  p c u  marécugeux a u  S .  e t a rgi lu-saLloun c u x  a u  cc1 1 trc .  

Les terres laLuuraL!es l'orment < 1ua lrc c lasses : l a  prern i è rn  

argi l e u se , d o u ce et  fri a b l e  a quara n le à ci nqu a n te ccnl i­

m è tres d o  couche végéla l e  ; l a  d eu x i è m e  est :- u -gi l e uso , 

l c u clre ,  u n  p e u  l r n m i c l e  cl profu n d e  de v i ngt-d e u x  ü trontc­

d e u x  cen l i m è tres ; la tro is ième com prel l C l  des lorres <.l rgi­

l eu s c s , fortes el mélangées d e  !Jeaucuu p de rocail les , ou 

l e u d res et l 1u m id es , sur u 1 1  fon d  de sa!J l e  j au 1 10 ou d e  

t;fo i se ,  d e  d i x-se[Jt ü v i 1 1 gt-de u x  ce1 1 t i rn è t res d e  prnf'ut l ( l c u r ; 

l a  q u al ri l'.·rne est  u nc te rre 1 1u irü l re , lou r!Jeuse, lrès-l i um i ­

d c ,  d o 1 1 t  l < t  cou c l 1 e  vC·gé L t l e  1 1 ' < 1  q u e  1 1 c u f  ü 011ze cou t i m è lrcs 

J e  prnfon dem. 

1 C1 10T 1 N ,  i:tudcs étymu/oyi1111c8 , p .  !1·Ï . 
2 ] ' f:in: (ChnrlC',), Nuticc h istorir111c sw· C/1 1 i· 1Tcs. 
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i l  y nYn i t  à Cl 1 ièvres 3GO maisons u ynnt  2GH habila! l ts , à 

L ' I I o ve 33 m1i isons aya1 1 t 1 83 ! 1 11 1Ji t a 1 J ls , i't Il o rimclz G4 

m a isons a vec 278 l i abit::w ls e t  ü \Vaud i gn ies 2H maisons 

:1Vec 1 2.-18 l iabitants  ; cc qui d o n u e  GU7 rn n i sons nYcc 1:220 
l i abilanls . En 1 87:1 la popula t ion éta i l  de 3202 ; en 1 87 1  d u  
33'1 G ; e n  1 876 de 3:301, ; e n  '1 878 d e  33'1 8 li:: 1 1J i l ::u 1 ls <l is­
p ersés s u r  u n e  éten d u c  d e  2'1 GO hectares .  Le lerri lo i re d u  

C h i è \'res était  a n c i en n e m e u t  plus étend u ,  c a r  i l  c o rn pre­
n a i t  Ie terri t oire du village actuel de G rosnge . 

ÉLEcrnuns. - En 1 871 pom l e s  C h a rnbres SG ; c 1 1  1 87G 

87 ; en 1 87G , 87 ; e n  1 878 , 8 1  ; pour Ic l.onsc i l  p rovin c i u l  

en 1874, 1 87 ; en '18 7G ,  '101 ; en  '1 87G, 'iSG ; e 1 1  '1 878, ' 10 1: ; 

pour le C:onsei l  corn rn u n a l , en '1874 , 3 1 2  : eu '1 873 , 3 11:  ; 
en 1 87G ,  320 ; e 1 1  '1 878 , 328 ; personncs :1 ptcs à faire p:i r­

t i e  du j u ry , en 1 874 , 7 ; en  '1 873 , 1 : 1  ; e11 '1 �7G , J O  ; e1 1  
1 878 ,  0 ; com rn erçan ts a ppelés ft é l i re les  m e 1 1 1 bres cl u 

tri o u n al d e  co m m e rce, e n  1 87\ 1 ; en '1 87::>, 1 ; e 1 1  1 87G, 1 ; 

en 1878 , 2. Eu 1870, l\'.[ r  I e  j uge de paix E. A .  Lc po i \ï'e fu l 

é l u  Séna telll', en rem pla ceme1 1 t  d e  S .  A .  J e  P ri u c e  de Lig u e .  

ÉTY:.rowcm . - Le nom d e  cet le  v i l l e  se lrn11ye écri t d e  

c l i verses mani t'.· res d n n s  l e s  ancicns ch:wt cs : C: l 1 i ni a , c1 1  

1 08 4- e t  en  1 0EG ; C:l 1 cn i a , e n  1 0E!J ; C:c n i : i , c1 1  H 'l 7 ,  e1 1  

1 '1 48 , en 1 1 84 c l  cn 1 1 �ü ; C i n·e , en '.l 'l \ )3 e t  en '1 :2-JG ; 

C l 1 ryl'\'e, au  X l J ic s iècle ; C i r r i : 1 ,  cu 1 207, '1 20�, '1 21 2, '1 :2 1 7  

c l  1 2SO ; Cli iene,  C l i i cncs,  Cicrvc, Cl 1 i �·vre,  C : l 1 èHc,  Cl 1 ie­

vrcs , Cl i èvrcs cl u X I J lc :rn XVJ I Ic siècle 1 •  

1 D EVJ J.LEll$ , ,1 J 1 n r1 /cs t / 1 1  Ccrclt: .-1 n11l;oloyi1111c , \ .  \ï l .  p .  -J G:-i . 
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médecius , de deux médecins-vélériuaires e t  de deux p! Jar­

maciens.  

S1TUATI0N . - Ell e est  située à 21 ,5 k. (4 l ieues 1/2) N. 0. 

de Mons et  à 5 k .  (1 l ieue) N . N .  0. d'Ath.  

La com mune d e  Chièvres qui en 1 830 se com posait de la 

vil l e ,  si tuée à I' extrémité N .  0 .  d u  territoirc et à u n  quart de 

l ieue de l a  grande route d e  l\Ions à Ath , et  de ses six 

l iameaux , savoir : Horimetz , L'Iloves , Ponchaux 1 , rue 
cl u Bois , Petit-Chièvres-en-Arbres 2 ,  Peti t-Chièvres-en-Tou­

grc 3 et Waucl i gn ies , est bornéc au N. p ar les communes 

d ' A th , M a ffles , A rbres et  Allre ; à l 'E.  par celles de D ruge­

l e lte et de Bau ffe ; el le touch e au S. aux territoires de 

N e u frnaisons et ll ercl 1 ies  ; et à l ' O .  à ceux de Grosage , 

Lad euze , Tongre-Sail l t-Jfart in  e t  Tongre-Notre-Dam e .  

J lYJJROG RAPill E .  - E l l e  est  a r rosée à son e :\ lrérn i lé N .  

p a r  la Dcndre , la  ll uuel le  el  l 'Eau-Dlanche ; celte der-

1 1 ière reçoi t  I e  ruisseau de G 1·a t ld-H.ie u ,  llUÎ serpe n te sur 

l e  lerritoire du S .  au N .  Les trois  pre m iers cours d'eau do11-

1 1c11 t Ie mouve m e 1 1 t  à quatre moulins ; eu fi.11 Ie caual de 

D la to 1 1 à Ath la travers e .  

Pol'ULA T I O :'\ .  - E n  148G I c  n om b re des foyers de la v i l le 

1 1 '1� la i l que d e  '100 ; e n  1 7SO d e  L]. 1 0  ; e11  1 784 Chièvres 

a Y a i l  20U l 1 ab i lal l ls .  En J 831 , la corn m u 1 1e de Chièvres co 11-

lc 1 1a i l  ;:JJ3 maisons et corn pl a i t  3033 l iabilauls ; 811 rn72 , 

1 d ' · Fo11t ;iuj ounrhui  pari ie dc•s �om 1 1 1 u m's d'.\rbrcs et de )l .1fflcs. 

Est ré u 1 1 i  a l .t  C(.,l l l l HI UJIC Je Tu11gre. 



INTRODUCTION. 

La petite vil le de Chièvres , l 'une des vingt-quatre vil les 

des quarante baronnies e t  des douze pairies de l' a11cie 1 1  

Comté de Hainaut , faisait depuis l 'an 1'150 partie de la 

Chàtellenie d' Ath ; el le était chef-lieu d'un baillage qui com ­

prenait la terre de Lens e t  renfermait Ie dépót des a rchives 

de toutes les seigneuries du cornte d'Egmont, elle députait 

deux membres au Tiers-État du Ilainaut , ressortissait, pour 

la j ustice scabin ale , du chef-lieu d e  �Wons ; ressortissant au­

jourd'hui de !'arrondissement administratif d 'A th e l j udiciail'c 

de Mons ,  elle est cl1ef- l ieu d 'un c::Jnto11 de milke e t  de jusli cc 

de paix : Elle est aussi l a  résiclence de deux notaires , de deu x 
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d e s  A n n a lcs du Cercle Archéolo[JÏIJUC de Mon s .  I >u isquc 

mil :-i u lcm n' a clunué l ' l 1 isloi rc d e  celtc aucienne vi l le , j ' a i  

tucli é  de l a  fair e , en recuei l l:rnt ç a  et  1:\  des  événemc11b 

qui s'y rn l l a ch e n l  et  en formant 1 1 1 1  tout  com p let que j 'ai  

l 'honnem d e  s o u m c l l re t't l a  ]Ji e uvei l l a n l e  u pprédalion de 

l\Iessieurs les i\I e m brcs de l 'A cadémie d'A rchéologie d e  

Delgique, d out I e  siége est u A n vers.  

J 'use espérer qu' i ls voudront bien accuei l l ir favorablc­

m e 1 1 t  mon lrava i l ,  et sïls l 'en j ugent d igne Ie fa i re insércr 

daus I e  rccut> i l  des pub l ica lions de u u l re savan te  corn p;1 gnie , 

en m é moire du c i 1 1 q u a 1 1 L i è m c  anuiv crsaire de l ' i 1 1dépe11-

chm cc Je la Delgique.  

ilAUDOU H , Ie  4 J u i n  1880. 

L .  A .  J .  PETIT , curé de Dmulou r ,  
l\kmhrn dkct i f  de la ::'ociété d · ·� :::ciences , des Arts , 

c l  des Lel t rcs d u  l l a i na u l  ·; d u  Cerc le Archéolog-i11ue 

d e  !\l uns , et  m emlire honura i re de l'Acadérnic d',\r­

d1éolo�ie de Bel�i (pw, etc. 



I-I I S T 0 I f1 E  

PAR 

l'Abbé L .  A. J. P E T I T , 

�l1·111brc Ilono1 a i 1  e de J".\cad•·mie.  

E.c plm·ibus 1 rn H m . 

AVA N T- P R O PO S .  
Lo ·rn mars ·1 �Gï , :.\1 . C ! t a rlcs P è rn , doctou r e n  mt'�dcc inc,  

origi 1wi re d e  C l 1 i t'.� \ï'CS , e 1 1voya {t l a  Sociétó des Scicnces , 

d es Arts  e t  dos Lelt 1 ·e,; d u  l l a i n au t , u n  rn a n uscri l i n l i l 1 i ló : 

Nolice h ii>loriq ac s w· la pclilc villc de Chièvres en IIui11 a u t, 

c x tra i lc prcs11 u'c n l iC· rc rn e 1 1 t  des A n na lcs d u  Ifa inaut ,  par 

J,\ CQU E S  m: GUYS E , qne d t'•j ;'t i l  a\·a i t  rl u n 1 1éc 0 1 1  feu i l letons 

d rms l 'Jicho de l a  Duwlrc , ce ( ru i  e rn p l:cl ta , s a n s  clu1 1 lc , 

l a  com mission cornpusóc d o  �I. \l .  Lacroix ,  D e Y i l l e rs et I l o u \'C�z 

d e  con c l u re ;\ l ' i m pressio 1 1  d c m:u 1 d é e  p a r  l ' rn1 L e u r. 

La ml:rne a nnée �I . Devi l l o r.:; li.t s u r  le rnr� 1 nc suje t  u n e  

noti c e  1J i e 1 1  i 1 1 Lé res;:: 1 1 1 l e  q u i  fu t i n sérée cl a11s Ic  l o m e  V J I  
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c'était u n  moyen d'échapper aux premiers rnouvements d'uu 

despote en courroux et de procurer à la  partie lésée des dé­
d o mmagements plus avantageux que celui d'un supplice sté­

rile . L'h umanité l 'autorisait contre la sévérité excessive des 

lois pénales ; à son contact elles s'adoucirent e t  s'impré­

gnèren t , en quelque sorle , comme d'une rosée bienfaisante 
de eet esprit d 'humanité qui  doit présider même à la répres­

sion des p lus grands forfaits .  Il dégénéra ensuite en abus , 

mais  ce n e  fut qu'après avoir accomµli sa mission civilisa­

trice , et à l '  époque ou l 'ac tion d'une j uslice régulière se sub­

s litua à la  vengeance individuel le .  
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général autorisait aussi les rnagistrats ou j uges des endroits 

ou \' évêque n e  résidait pas , à se  saisir des cri min els  réfugiés 

e n  as i le  et  à y fai re ,  à eet  effet, lelies visites e t  perquisilions  
qu'ils j ugeraie n t  nécessaires.  

Frappé des grands i nconvénients qui résul taient  de l 'asile  

que ! 'on accordai t aux mili taires , I e  prince Charles d e  

Lorraine résolut  <le l 'abofü e ntiè 1·ernel l t  à leur  égard .  P a r  

u n  décrel en d a t e  J u  21' mai  1 760 i l  priva les dése rleurs d e  

la jouïssance d e  ce p rivilège, e l  p a r  u t1 autre dél:ret d u  

28 m a i  -1 770 i l  s tatua qu 'à  l 'avenir aucull solda t , d éserteur 

ou non,  ne pourrait la  reveml iquer .  I l  apporta, i l  est  v rai , m i  
ternpérament à cet te  d isposition en informaut  les  évêljues 
que les déserleu rs , re tirés des pl aees franclies , ne serai e n t 

plus punis d e  m ort , à moins qu'ils ne fussent  coupables 
d' u n  crime capi ta! (8 octobre 1 7 10) . 

Le d roit d'asi le allait  évidemrnent à son dédin.  Dès Ie com­

mencement de l 'année 1 776, les cours de j ustice furen t con· ·  
sul lées sur une ordonncmce que lïm pératrice Marie-Thérèse 

venait  de porter dans ses états héréditafres et qui  abolissait 

pour ainsi dire I e  p rivi lège de lïmmunité locale .  El les trans­
m irent  leurs avis au conseil privé, qui, après s 'être entouré 
d e  lou tes les l u m ières possibles , se prononça dans rn:e con­

sul te du 2 j ui ll e t  '1 781 . Il y p ro posait l 'abolition de l 'asi le  

pour tout  criminel , e t  comme coro l laire que les j uges pour­

raie n t  arrèler l es coupables clans les l ieux pri vi légiés , sm 

Ie m è me pied que partou t  ail leurs , et sans cl evoir faire au­
cune réquisi tion à ce suj e t .  Cependant aucune décision n e  
v i n t  sanctionuer  c e  proj e t  et  ce ne  fut l[Ue pendant l 'occupa­

tion d e  notre pays par les Français que Ie d ro i t  d'asile fut 

rayé de notre l égislation . 
Au résumé ,  nous p ouvons d ire que Ie droit  d'asile s'est 

révélé d'ahord comme protecteur d e  lïnnocence oppriméc ; 
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déjà  dé1 1 ié  la jouïssance d u  d roit  d'asi l e .  La gouvernante 
gén érale a<lopta ces concl usions e t  des mcsures flll'en t prises 
i m médiatement pour en  assurer l a  mise à exécu tion . 

En prC·seuce d\rne nouvelle difftculté survenue , en 1 732 , 

;\ Luxe rn u o u i·g , :l p rop::is d'un soldat qui  s 'éla i t  sauvé chez 
les H.écol lets , Marie l� l isabelh , dont la constante p t'éoccu­
patioll è ta i t  d e  uc  fruisser en rieu l 'autorité spirilue l le , 
supplia l ' empcreur Charles VI de voul\) i l' régler la question 
du d roit d'usi lc au moyen d' un co1 1cordat avec la  cour de 
Rome.  Mais ce moua rque , loiu d'adme ltre la demande de  
sa smur , lu i  répondi t  qu 'au  j uge séculier seu l  appartenait 
le  pouvoir de  décider  s i  un crirn ine l  rnéri ta i t  ou non la  
protection cle l 'Église (clépêche du rn ju i l le t  1 732) . 

Cepenclant cette cl isposition ne sol' l it  ses pleins e ffets 
qu 'après la mort de l 'aechicluchesse l\forie Él isabeth .  La 

pieuse p rincesse , obéissant  à des scrnpules c\e conscience , 
s 'ét:-ii t cons t:-imment  refusée a l a  publ ier , et el le fut trouvée 
dans sa cassette par Ie  comte cle Harrach , qui d'après 
l 'orclre cle l ïmpératrice Marie-T bérèse,  l ' adressa , Ie 1 0  :-ivr i l  
1 742 , aux consei ls supérieurs de j us t ice .  

Un nouveau décret , en date du  3 1  octoure 1 753 , v in t  
encore co!'l'oborer les  mesures restrictives que  l'autoritó 
sécul ière avait j usque l à  apportóes à la jonissanco de l 'asi l e .  
l l  s tatuait q u e  la  réquisi tion à adrcsser à l ' évêL1ue n' é ta i t  
qu 'une formalitó de biensé;rnce , une attention pour Ie 
caractère é piscopal , m:-iis q u'e l le n'était nullement essen­
tie l l e .  Cependant aux termes du dócret, \e3 juges devaient 
par c\éférence avoi1· re1:ours à l 'ordinait·e du d iocèse af1n 
d'obtenir la  permission d'a rrûter les criminels. L'évêque , 
o u  son v icaire ,  é tai t lerrn de la donner tout de suite , s i  on 
la  demanrla i t  de  bouche , e t  dans les vingt-qualre heures, 
:ü l' aulorité �óculière l a  rédamait pat' écrit .  Le gouverneur 

9 
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serlion était vi·ai e  on fausse , aussi le maïeur d'Eupeu réso­
lut - i l  de la  transférer dans la v i l le  de Limbourg. C'est ::llors 
que les capucins cmre n t  Ie moment favorable pour mP.ttre 
leur proj et à exécution e t  s'entendirent avec q11elques filles 

dévotes du tiers-orMe , qui , sous p rétexte de clonner lïu­

struction religieuse à l a  condamuée , faci litèrent sa fuite jus­

q u'à l 'entrée de la cour du convent de ces religieux. 

Là une poterne s 'entl''ouvrit  comme p11r enchautement 
et  déjà nolre héroïne s'apprêtai t  à la  franchir quand , dans 

sa précipitation , e l le  !i.t u 1 1  fanx pas et tomba d'une ma­

n i è re si  malencontreuse qu' u n e  p11rtie de son corps se trou­

vait dans la com du conven t , l 'aut re sur la voie publiqu e .  

Ccpembn t  les g11rdes du maïem· av11ient e n  le  temps de 

la rej oindre et  s 'e (forç:t ient  de  la l i rer hors de l a  pote rn e .  
M a i s  i ls  avaient com pté sa1 1 s  l e s  pères c11pucins qui , d e  
l e u r  cóté , se trémoussaient  pont· l a  f aire entre r dans l e u r  
enclos.  L a  l u t te resta c1uelques ins lanls i ndédse , toutefois l a  

vidoire clemeura a u x  gardes qui  e rn menèrent i mmédiate­

meut la captive au lieu de  sa  détenlion. Les capuci ns 
l'y suivirent aussitót et la n�clarnèrent en vertu d u  
p rivi lège d e  l ' im rnuni té locale rrui , cl'a [) t'è:> e u x , venait  
cl'ètre violée . lis échouèrcnt n éau moins clans leur nouvel le  
tentative ; I e  lenclcmain i l s  aclressèrent une requête conlre 
I e  maïeur d'Eupe n  au v icc-arch i diacre et  official de Condroz , 

à l 'e ffet de faire remet Lre la prisonnil� t·e en asile sous pcine 
<l 'excommunication . 

Le Conseil privé , consullé e n  celte matière , émit  l 'avis 

q ue : dans l ' hypotltése mème oü la com des capucins serai l 

mie place franche , la captive n e  d e vait  pas en j ouir  attenclu 

qu'el le tom bait sous l e  d i s µositif <lu plac11rd du 29 décembre 
1 723 , é mané conl t'e les Ég y p t iens et  au tres vagabonds de 
eet te cspl!ce , aux.qucls un déc1·ct rles archill ucs avait 
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sóculière de Ie règlementer , c'l e  l'augmenter , de Ie res­
tTei n d re ou mème de l ' alJol ir . 

Cctte lhéorie n 'étai t q u e  J e  corolla ire d e  la doctrine des 
j uriscowmltcs q 1 1 i prodam:üent que les j uges ecclésiastiques 

n'anient pas de territoire et q u' :ünsi  il ne leur appartenait 
pas de s'occu pe r des coupalJles réfugiés à l 'égl ise , soit 
vour les arrêter , soit  pour les j uger. 

A cetle assertion l es canonistes o pposaien t le clécret du 
roi Phi l ippe I I  sm l ' exécu t io n  clu synode de Camhrai , décre t 

q u i  accord e au j uge eccl ésiastique l 'autorité sur I e  terri to ire ,  
au m oins e n  ce qui  concerne la  j ur i dic t. ion spiri tuel le .  

En p résence de ce  <lésaccord , l a  cour  de R o m e  cru t devo i r  
netteme1 1 t  formuler ses p réte1 1t ions.  Benoit  X I I I , p a r  l a  

lrnl l e  E x  q 1to  diuina , d u  8 j ui n  1 72j , confirma clone et  

éten r l i t  la conslitution de G régoire X I V  Cum, alias n o n n u lli,  

e t  i n tro cl uisi t  r le nouvel les exceptions pour la  jouissance d u  

d rnit d'asi l e .  Mais ces conc0ssions n e  parure n t  pas assez 

rad i ca!es et Je pouvo i r  sécu l i e r  se m i t  à épier le moment 

oü i l  ponrra i l rep ren d re la part  d'uutorité dont les  représe n ­

t; 1 1 1 ts d e l ' f�gl i;.;e avaie 1 1 t  été i 1 1 veslis.  Le d roi t cl 'asi l e  e n tre 

dé:;o rmais dans sa dcrnière pério cl e , c'est à son agonie que 

l l o u s  a l l o n s  assisler.  

E11  1 7:28 , les capuci 1 1 s du conven t d' Eupen , au pays de 

Limbourg , mûs par 1m sentiment cl e  p i tié ,  o u rdirent une 
pet i te conspira l io 1 1  c 1 1  vuJ d e  sauver de la mort une femme 

dout tout  l e  crime étai t de s'être trouvée avec une band e 
r l 'Égy p liens.  L' exéculion <le la sentence avait été smipendue 
peufl tr n l  tro is  jours ü l ' effet d e  l ui perrnetlre d e  sïnil icr a u x  

devoirs du ch rislianisrne sous la  d irecl ion d es susd i ts rc l i­

gie u x  e t  de se préprircr ainsi  au � up rême passage . Elle 
tro u va e 1 1 trele rn ps une nouvel le  exception clil::J toire , e l le se 
p rétendi t  enceinte.  Il fal l ai t  clone fai re cons l a t c r  si son as-
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» d 'i mporta 1 1 ce notable concernant  ladi te vi l le el com munau lé 

>> i cc lu i  devra ê· lre représenté e n  ple ine et pub l icq assemblée,  

>> à ceux du  co 1 1se i l  de lnd i te communauté pour en être 

» rl ó tcrm i n C! ;-iu ine i l leur  cl plus  grand avis que fai re se pourr a .  

» En outrc , que sans ex pr0s consentement desdi ts du  Con­

)) sei l et co 1 nr1 nrnau tó , au 1 1o n 1  cle Ja plus saine partie , el  

» o c t ro y  de Sa �Jajeslé ou  tlu gra ] l ( l  b a i l l y  ne s e  ponnont p l us 

» l ever  aucu 1 1s den iers à fra i x  sur  ladi te vil  Ie ,  asseoir maltótes 

>) et subsides 1 1 i  arre 1 1 ler  aucuns varesqua u x , ne so i t pour 

>> le  b ien com m u n , et  l 'accor<l des héri tiers Jes  plus vois ins  

)) c l  marchissans conlre les mèmes waresquaux.  D'a i l leurs , 

» comme l 'on c 1 1 tcn d u 'y  avo i r  que deux clefs d u  ferme 

)) de la  d i te v i l l e , Jesquelles se gard e n t  ordi1 1a ireme1 1 t  par J es 

» d e u x  premiers écliev i 1 1s , a é lé oruonné au bail ly dud . 

» C i 1 i èv rcs d ' e 1 1  fa ire fa ire  u 1 1 c  l rois ième avec une  bo1 1 1 1 e  

» serru rc , l a q  uel l e  t ro is ième clef se1·a  dcl i  v rée a u  premier 

>> éci 1cvi 1 1  te1 1 ;-i 1 1 t  la rés idence lwr:-; du clo:o L le  ! ::id .  \' i l le  pom 

» la plus gra n d e  assurauce dud i t fer m e .  

>J E1 1  ontre , comme pa;;sé  l luelqucs ;-in 1 1 ées y aura i t  cu  

J) co 1 l l e 1 1 tio 1 1  en tre !ed i t  mayeur e t  les  échevi11s moderncs 

>> et p récédcns ponr a u cuns émolumens et  pro fi t  de t ous 

l l  casueJ s , dériva 1 1 s  par l'CCU\l l'S qu'on di t  à nouveau l 1él'i liCl' 

>> et :rn lrem e 1 1t , ! 'on onlon1 1e que , pour si petile impor­
» ta 1 1 ce , il 1 1 ' e 1 1 l l'C 1 1 t  pin:; :wa1 1 t  en te l le con t estation , e t  
» '  < 1 n 'i l s  c lc rn emen t par  e1 1sernlJ\c cl' accoru et  en bonne 

>> corresµondance , et  qu' ils e n  fasse11 t , en cas u l térieur 

» Jébal , tc l le  réparalio 1 1  et  üistr ibul ion q u i  s'en ouserve 
» e t  pra liq 11c en aull'Cs v i l le;; et v i l lac;·es si tués au pays do 

>) 1 [ ayuau suus l e cbef- l i e u  d e  la Y i l le d e  �Io 1 1 s  comme est 

» cel Ic  du < l i t  Cl 1 ièues , sans use 1· l ' nn  sur l ' autre de pró­

)) v c 1 1 L io11  o u  usurpaliou .  

>> De plus , com!J ie 1 1  que j us < 1  ues  u présent \e  pa:; Leur 
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» est  sculement  i n tervc n u  à l ' aud i t ion des comptcs de l'é­
)) glise paroch ia le , n on de ceux de  Nul l'C D a m e ,  des pauvres.  

» e t  de  lous au t res m e m b res pieux dé pend: t 1 1 t  de lems i rn ­
)) rnémoral  de l 'autorité du seigneur d ud i t  Cli il!vres , e t  pur 
>> conséq uc!l t ouis e t  e x a m inez par  !ed i t  bai l ly , mayeut· e t  

» échevins , n éa11 tmoi ns  po lll' certa i 1 1s bous res peds c 1ue 1 '0 1 1  

>> accorde aud i t  pas teur  prése n t  e t  {1. ve11fr qu' i l  p u i:0sc être 

>l présen t à l 'au c l ition des  Gomptes .  
» Le d i t  bai l l y  d u d i t  Chi 1�vres p rése n t  e l  à venir  fera olJ­

» scn·er ce que di t  est  sans diss i m u lat ion et le fera c n re­
» gistrer dans ]edit  l ivre de résolu l ion afi 1 1  q ue pcrso n t 1 c  

)) taut  p o n r  Je  p résent  q u e  Je fu t ur 1 1 'e 1 1 puisse p re1 1drc 
>> cause d' ignorance . 

» Aïant au surplus le d i t  Sr co rn le ordo11né que si , el l  
>) tou t  Ge que d i t  e s t  o u  a utres a ffai res ft l' aven i r , se reil­

» con t re quel c1ue d i fllc u l té u l té rieme lesJ . bail ly , rnayeur et 

» éclievins aunrnt à en aviser  ü ccux du conseil Jes Sei g1" 
o comte e t  marquis  pour  l e u r  e n  fa i re rapo1t e t  ordo 1 1 1 1 e r  

c e  q u e  conviend ra.  

>> Fai t à Bru xe lles , cc 5mc de m ars xv1c v i 1 1 t  e t  quatre ; 

>> était sig1 1 é , p ci r  ordoJ 1 1 1ance de rnoncl i t  seigï 1 e u r  : Fra llc­
» ken a vec p::1raphe 1 .  >> 

En 1 G23 la gu c l 're s 'étal l t  ra l l u rn c;e  entre Ie roi cl 'Espag11e 

P h i l l i p p  IV et  les Provinces-U1 1 ics  : 01 1  fi t e l l te 1 1d re aux l;: tats 
qu' i l  fal lait  col lt l ' ihner aux fra is  de celle i m porlaute quere l l e  ; 
c'est pourquoi  i l s  s'asse mblèrcn l à Mons , et réso l u re 1 1 t  d e  

donue r  70,000 1lori 1 1 s ; m a i s  ü ca use q u e  Ge lle s o rn m c  1 1 e  

p o u vait  eueorn seGOUt'Î!' I e  TI.oi que foiblerne1 1 t , par rapport  
aux fra is  excess i fs quïl  uvait  à souteni r ,  la  souvet·ai u e  

1 Mons, A1·c h i ues su•t vcra i 1 1 cs cl!< Conscil  d e  llni11<t1< t , Jossier u 0  ;_6805 des 

p l 'OCCS j Ui;Ó$. 



- '1 75 -

fofante proposa aux É l ats l 'assie lte d 'u1 1e  tail le capita Ie ,  q u i  
f u l  agréée et établie sur Ie pied suivant : 

011  taxe  les p révóls et doyens à 34 l i vres. 
Les chanoines e t  chanoinesses à 6 l iv .  
Les curés de v i l le ;\ 5 l iv .  
Ceux d u  plat  pays à 3 l iv. 
Le reste du clergé à 30 gros . 
Les seigneurs e t  gen t i l s  hom mes ü 50 l iv .  

Les consei llers à 20 l ivres. 
Les avocats el greffiers {i 12 l i v .  
Les uvocals poslulants à 8 l i v .  
Les médecins à 8 l iv .  
Les bourgeois vivants d e  l e u rs hiens à 6 l i v .  
Les marchands à proporliou d e  l eur trafic 1 .  

�n j ui n  1635 , les ennemis  hollan clais e t  fra11ç; 1 i s , e11 t ra 1 1 t  
dans le  pays , o n  fortifi.a :!lfons , Ath , etc. e l  co m me les 
fussés de Chi èvres étaient re mpl is  en certains endroits e t  
l e s  m u rs des fortifications détruits , o n  rétabl i t  les fossés e t  
o n  répara les murs.  

En 16'�3, les  gouverneur , mayeur e t  échevins de  la  vi l le 
de  Chièvres mire n t  à raval  la c:ollecté des trois xxmes cle­
u iers de tous les bie1 1s hériliers et rentes tant foncières que 
mobi l ières de la j u ri diction de la  v i l le  de Chièvres 2 •  Vers 
ce tte époque Ie comte d e  Coupigny avec sa compagnie de 

cent  cuirassiers éta i t  en  garnison à Chièvres 3 •  

Eu '1664 o n  renouvela le  pi lor i  , son coll ier de fer ,  sa 
ch:-1ine et ses crampons : i l  était surmonté d' ut1 vase e t  de Ja 
bannière seigneuriale e t  érigé sur  la place de C h ièvres , 
aussi appelée le mat'ché ;. el le est  vaste et régulière ayanl la 

1 D E  Boussu , Hist. de  la vi llc de Mvns, p .  2G5. 
' A rchivcs de l'L'tat it Mons .  
3 LA!'ONTAINE } h ist . de N.-D. dç la  Fon tai11e honor�e a Chièvres ' p. 159. 
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forme d ' u n  parallólogramme . Le 28 août 1665 , I e  maréchal 

de Turennc viut lui-même avec 30 escadrons et 2500 hommes 
de pied exéculer un founage du cólé de Chièvres . 

Et l e  3 septembre le marquis de Coeuvrcs , l ieutenant 

génóra l  de l 'armée de La Ferté , vint au fourrage d u  cólé de 
Chièvres. L'armée de Turenne a vait fourni 8 escadrons 
com mandés par un colonel . On y perdit quelques fourra­
geurs 1 •  En 1 668 la magistrature de Chièvres invoque N. D.  

de la Fon lai1 1 e  contre le fléau de l a  peste q u i  sévissait claus 
lous les onvirons e t  la vi l le  ne ressentit aucune altein le de  

l a  terrible con tagion 2 •  

L'au 1671 lors du séjour  de Louis XIV clans lil vi l le d 'Ath , 
Ie sieur i\fa:hel  Ange de Woerden , 11alif de Chièvres et q u i  
était a lors bail l i  fit u r 1 e  inscriplion q u i  p l u t  la1 1 t  a u  r o i  que 
pour lui  e n  témoigner sa gratitude , i l  le  fi t cl1evalier cl'l1011-

neur <le son consei l souverain à Tournai : p e u  après , d u  
parlemen t ; ensuite i l  I e  créa baron . Voici cetle i uscriplion : 

Ludovicus X IV , Dei gratià Franci::e et 

Navarr::e rex , expeditionis conjugis  

l\Iari::e Theresi�-c j u ra suscept�c s imul  

Et impnrii gall ici , i n  hac u rbe l imitem 

Finxit  bland i e n tem e t  omnia polliccntem 

Fortunam public::e pacis amore moderatus , 

Verè maximus : qui  diversissimas i nter se 

Virtutes consocians , i n terque v ictorias , 

Pacifici nomen adeptu s , dum rP.gni fines 

Extenderet , u n u s  potuit  d e  tota Europa 

Sim ui , i m o  de hostibus Lene mercri , 

Qnarum laudem ut Atha in perpetuum 

Testis i n cs;;ct , primis cum m un itionibus 

Scptam gallici metam el pagnaculum fecit 

Anno 1 671 . 

1 .i\loNNIER , h ist. de l'ubbuye de C:umbro n ,  p. HU. 
2 LAFONTAINE ' lclcm '  p. 170. 
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Nous la trnJuisons : 

« Louis XIV , pa t· l:t gT<tGe d e  Dieu , roi de France e l  de Na­
varre , voubn t souteuir les d r o i t s  Je la Reine Mari e-Tbérèse , 

son épouse , et de so i t  e m pire fran çuis , en é tabl i t  les l i m i­

tes d ans cette vill e .  E:n quoi i l  parut très-gra ncl , se laissau t  

ainsi  vaincre pat' ! 'amour de l a  paix:, p l uto l q u e  de répond t·e 
aux: appas rianls de la fortu n e , qui  l u i  promettait tou t .  

Lui , <p l Î  réunissait  0 1 1  sa p e rsonne s;l\.:rée , u n e  infinilé de  
vcrlus , e t  de v idoi rns , préféra  néan moins Ie  n o m  de paci­
fique � lorsqu e p ::i r  la guerrn i l  pouvai t  é tendre ses l im i t.es . 

Celle modé ralio n l u i  fit mériler  ce g-rand nom de toute 

l ï �urope et força , mèrne s e s  ennemis , d 'en com·cnir , 
L{uancl i l  clwi s i t Ath , pour en ê tre Ie Lémoin perpéluel , 
le faisa 1 1 t e11virom1et· d e  be l l es fortilica ! ions l 'an 1 G71 , poll l' 

scni r de bout , et de ,Jófense au  ropume clc France . J> 

L'a n  1 674 , le p rince de Conué , géuéral en chef de l ' a r­
mée d e France Jans 1 1 o ! re pays , craignan t  que l 'armée 
esp::igno le , renforcée de cel l e de l 'empereur d'Allemag11e , 
e t  de la Hollan d e , ne vint ass iéger la ville cl' A th , com­
mauda ;i M. cle Tillade t , Ie  '1 2 septemure , cle venir avec 
son régiment de d ragons , b rüler tous Je:; fou t'l'ages et les 

maisons Je lll. vi l le  et  des foubourgs de Cbiè vrns . Cel ordrn 

fut exécuté i m p i toyablement .  Co nfol'móment à la réserve 

portée dans eet  o l'clre , 01 1  épa rgna les églises , les hauita­
tious du seignem , des Pères d e  l ' O ratoire e t des smurs 

grises 1 •  

Par suile d e  eet événement q u e l r 1ues pignons e t  murail lcs 
flll 'ellt s i  óhra 1 1 lós aux: partes d e  St-iVIartin et de St-J ean 
tju'on düt  les venclre polll' les dérnol ir  en Lièrern ent 2. 

1 Il istoire des m iracles de N. D. de la Fo11 taine , en Lt ri l le de Chièvres , 
n. c. 1877 , p. 17G, 

� .-\ ,·c!tive' de l'i'tat à Mv11 s .  
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En 1681 le commandant de Chièvres recevait 15 patacons 
par mois .  I l  y avait  dans l a  ville un corps de garde pour 
lequel on m e ttait en adjudicat ion Ja  fourniture de la houille t .  

Le chef de l'armée française envoya e n  1602 Ie duc de 
Choisrnul à Chièvres avec 20 escadrons de dragons e t  1 6  de 
cavalerie , pour se porter au besoin vers Ie pont  d'Espierres ; 
Ie camp d u  duc avait la gauche à Chièvres et I e  front  vers 
A th 9 •  

Le m aréchal de Vil leroi vinl  Ie 1 er octobre 1697 à Chièvre s  
pour y cantonner et  I e  6 courant il  s e  retira sur les terres 
du roi très-chrétien 3. 

La 1 3  octobre 1706 , l 'armée alliée s'em para d'Alh sous 
Ie comte d'O verkerke, s'avança forte de 22 à 25,000 hom m es 
<lans la plaine de Cambron , ou elle se rencontra avec celle 
de Marlborough . 

Ces deux armées avaien t  la droite à Chièvres , la gauche 
à Lens e t  le ruisseau derrière elles.  

Le 1 4  août 1 707 , les Français sous Ie duc de Vendome, 
vinrent camper à Chièvres � .  

Par ordonnance du 14 j a nvier 1 747 la  ville de Chièvres 
devait fournir 30,055 livres , e l le fut autorisée par les Élats 
d u  I-Iainaut à lever de suite '17 ,885 liv . 6 sols, 8 deniers de 
divers particuliers eu donna11t 633 liv. 16 sols, 7 deniers de 
rente redimible tant au denier 25 que 21 argent  fort que 
l a  vil le remboursa par une taille , après la guerre terminée 
e n  1 749 5 • 

« A u  XVIIIe  siècle , sous Ie règne de Marie -Ti 1érèse , Ie 

t A rchives de l'J�"tat à Mo11s. 
' CLfa!ENT MONNIER , A 1inales dtt Ce1·cle A 1·chéologiqtte de Mons , t .  X1 V , 

p . 162. 
3 IlAUDELET, l'abbé Louis, L'abbaye de Ghisle11uh it!H en temps de 171wrre, p .  22 . 

' IDEM , idem , l. XIV , p. 1ü9. 

5 A 1·chives de l'État à Mons, 
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)) gouvernement chercha à rétab l i r  l'ord re dans l 'adminis­

>> tralion des communes.  U n e  ordonnance du 24 septemLre 

» 1 719 , art .  4 ,  presc.ri vit aux au lorités locales de trans­

» rnetrn nu gouvernement  général un élat  des r0ntes qu'e lles 

» ava ien t constiluées tant durant la  d e t' l l ière guerre que 

» précédemrnent .  Le rnayeur e t  les éc:hevins l le Pérnwe lz 

» d ressère nt eet état.  O n  y t rouve  : . . . . .  4° une rente de  
)) '1 3G l iv.  7 sols  3 deniet·s , créée au p rofi t  des pauvres de 

J) Chiè vres e n  vertu d 'un o c. lrni du  15 mars ·l 730 , au c;a­

» pita! de 3,500 l ivres , laquel le avait été e m ployée à la  

» restauration de  l'église.  >> 

(L .  A .  J .  PETIT , Hisl .  ciu . et rel. de let ville de Péruwelz , 

p .  '29. )  
D a n s  la  l is te d e s  v i l les , bourgs etc.  d ressé e t  divisée p a r  

Dai l liages , _Chàle l leui es e t c .  par  l e ttre d u  Consei l p r ivé 

d e  Sa Maj esté d.llées do B rnxelles 2 1  mars '1 772. Sous la 
rubrique Chàtellenie  d'Ath , o n  l il : La ville d e  Chièvres , Je  
Sart  de  Chièvres , Ie moulin , Ie pont de fer ,  St-Joseph , 
la seign e u ri e  e t  ce11se d'Aulrn e ries , Ie hameau d u  chûne à 

A ugenies , l a  maison des Pères , l a  commanderie. 
A ce tte époque , Chièvres avait son corn ploi r ,  l'armóe 

1 772 donna '12 ,9'18 fls . 10°. 7d. : Jes 3/20es e t  demi  donnèrent 

0,40G ils .  Os. 9" . : Ie vingtièm e  et demi 1205 fls .  1 Qd . ; l ' im­

position des feu x  409 fls.  et  l ' imposition des cheminécs 

1 809 tls .  1 •  

HOTEL D E  VILLE . 

Eu 1 773 un incenclie e mbrassa u n e  grande partie  de Ja 

vi l le , l 'hótel  d e  vil le fut e n tièrement  consumé ; déjà en 

' Dunu1sso:-<. Bibliothèque pi1bl iq11e d e  j\fons. 
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-J 775 des proposi t ions f ure n t  fai tes pour l a  reconslru ct ion 

d e  eet éd i CTce ; mais ce n e  fu t qu ' e n  vertu d' u n  oclro i  

d u  gr11 n rl.  bail l i e t  d u  Conseil  souverai n  de Hainaut , rl n 

28 février 1 782 quïl fu t reconstrui t , i l  coüt11 8,000 l ivres ou 
fr. 7,256 . 23 , l e  se igneur cornte cl' Egmo n t  contribua pour 
200 l ivres fle Franc e .  

C'est u n  édiCTce a u s s i  comenable q u e  modeste , situó 

sur  Ic  rn ard 1 é  en face de 1 ' 11ncien  chàte11n . L' horloge c le  

l ' l 1 ótel d e  Yil le a élé ncl 1 e l6e  e n  '1 788 , e l le  fut cl' 11bord placée 

11u clocher d e  l ' égl ise paroiss i ::tl e .  

L a  v il l e de Chièvres , s i  gra ndeme11 t épromée à c l ifféren tes 

ópoques , sut , p a r  la gén é rosité de son seigneur ot l 'acti­
vité de ses habi t11nts , remî lre chaque fois  cle ses cendres 

et  r e p re n clre son rang parrni  les vi l les � ses habita n ts pro­

f üère n t  des t e m ps do pa ix , sous les archiducs pour se re 

l ever ot couler des j o ur s  h e L Jreux p en dant le siècle qui sui­

v i t  les jours de d eui l . 

�farie-Thérèse , pr i n cesse s i  comme par ses vertus e l  S< 
k1u t e  sagesse , cut  ft pei ne fermé les ycux (20 n oYembre 

1 780) , que l ' l iorizon se  rembru n i t  et que son Hls J oseph II ,  
C l i  voulant tout i nnover ' u n i t  L ienlut  par tout gàler.  

Ça et  hi à fron t  d u  m a rché s'élèvent encore plusieurs 

rno iso 1 1s cle constru c lion  espagnole , enlr'autres une partie 

de l 'or11loire occup é e  p 11 r  1\1. le no lr11i re Iloucloux , le refuge 

de l ' GbLaye d e  Vicogne oü se trouve Ja genc1Grm erie .  
La place de Chi èvres fu t dern�r n leléc sous I e  règno d e  

J oseph U ,  d e  m ê m e  que d iverses ml lres fortiCTcations des 

Pays-Bas Autrichiens. 

ll  reste n éanmoi 1 Js u n e  parlie des murs d 'enceinte.  Des 
tours , une seu le , l i l  tour d e  Gavre , si tuée au n ord , est 

f lem eurée i n lGcle ; c' ó lai t une e�pèce de for le resse , on y 



- 1 81. -

voi t deux souterrains , l 'un  au-dessus rle l 'autre , grand 

chacun d'environ trnis  mètres 50 centim6lres de haut sur 
deux 50 centim6 t res d e  ci l'confére n ce . Dans l 'un on voi t  u n  

gros an neau placé dans la  voüte lors d e  sa confectio11  , ce 

q u i  fai t p r6sume!' llUe !'on y faisait  j ustice dans le temps , 

o n  d u  moins que ces l i eux avaient cette desti nation . Le se­

cond souterrain est ferrn é  p�tr une lrappe et  l 'on n'y peut 

descendre q u'à ! 'a ide d.' u n e  échcl l e .  

La tour de  Ste-'.\faric e s t  collsi dérablement réduite e t  o n  

n c  voit  p l us rien de  cel le  d e  Ste-Cathérin e ,  a u  m id i ,  s i  ce  
n 'cst  une é minence m a l'q u a n t  sun e m placement.  D'aulres 

tours cncore ont cl û existe r ; mais on 1 1 'en voi t plus de  

traces . Quant  a u x  portes , el les  disparu ren t successivement .  

L a  prernièl'e , ce\ le  d u  fa ubourg de  Notre-Dame , fu t d é­

molie en avri l 1 ï8G ; l a  cl e u xième ,  vers le faubourg de  

St.-Martin , en j ui l let  1 703 , e t  la  t roisième , dans la  cl i rec­
tion du fa u bourg de S t . -J ean , en 1 708. A parti r cle 1 782-83 

épo<1ue de la démolit ion des forteresses de Mons et d'  At h , 

i l  n 'a  plus été permis clc fol'mer les porlcs de la vi l le  q u i  
p a r  suite , o n t  été enlevées.  - Dans l e s  années 1780 à ·1 7!}1 , 

Je pays se trouvai t  ardern rn e n t  cl ivisé : les i mpérial istes 

e t  les patrioles , l evaient  respcctivcmenl le urs d rapeaux 

j usque dans l es plus nbscurs vi l lages .  Les réformcs de  l ' c m­

pcreur Joseph I l  avaient  fa i t  na itre beauconp de clésaffec­

tion parmi ses suj ets i1elges.  

Les avocats Vandernoot e t  Vonck cl irigeaient les mouve­

mcnts des patriotes . Partout l 'associa tion [11'0 aris et {ocis 

comptai t  ses adeptes.  - D e s  évén ements consiclérables 

venaient de  surgir. La décl a ra tion de l a  déchéance de  l 'em­

pcre u r  Joseph 1 1 , sa mort  arr i  Yée le 20 février 1700 , Ja 

p roclamation de  l ' i ndépenclance du pays . 

Les deux parties lut taien t  par tous les moyens e n  leur 
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pouvoir.  Les m onastères étaient exposés aux coups de 

mai 1 1  des personnes imbues des idées  philosuphiques d e  

J os�ph 1 1 ; tandis qu'à Chièvres fles ouvriers de Flobecq dé­
molissaient la chape l le de Notre-Dame de la Fon lainc , 
résidence des oratoriens , Marie C laire de Mel i n ,  née ü 
Ch ièvres Ie 21 aoüt 1 720 , supér ieure �u

. 
monastère de 

F l obecq et M .  Ie d i recteur , quo ique couchés en j o ue e l  

menacés d e  mort , résistèrent I e  2 j uin '1 790 à u n e  han<le d e  
pil lards , a u  nombre de quatre cents armées de  fusils , d e  
fo u l x  e t c .  et l 'ennemi eu présence de tant de co u rage s e  

r e  lira t .  

Ces scènes d e  briganclage é taient un signe du temps ; 
elles p résageaient d 'aulres orages , el\es signiflaient que 
l 'heure de la grande révolution sodale a l lait bientót sonner.  

En effet , quatre ans ne s'étaie n t  pas écoulés que la 
sanglante révolution française se Jevait comme J'ou ragan , 
pour renverser tont à sa suite , royauté , uoblesse, clergé . Elle 
succéclai t à Ja philosophie athée du xv111c siècle , à laquel l e  

elle empruntait s o n  langage déclamatoire. 
Des hostilités commencèn:mt bientót dans l a  Belgique et 

les Français s' emparèren t  de notre pays après l a  batai l le 
de Jemmappes : pour l 'évacuer J'année suivante , après 
l e u r  délaite à Neerwincl e .  

L e  j eune em pereur Françoi s I I  fit lui-même la campagne 
su ivanle et  ses tronpes firen t  des procliges de valeur ; mais 

la victoire remporlée par J'armée fra11çaise clans les p laines 
de Fleums , fut une a ffaire décisive pour Ie sort de la I3el­
gique et elle assura la conquète de llOS :bel les p rovinces à 
le Hépublique Française , qui lem imposa ses lois et son 
organisation politique (26 j ui n  1 794) . 

1 POURCELET-LIÉNARD ' Histoi1·e de Flobecq ' p. 196. 
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Dès l e  commencem ent de l ' :mnée 1 79G , on supprima à 

Chièvres l ':rncienne administratio n ; on cróa u n e  municipa­

l i ló et ses membt'es fut'e1 1 t  forcés de rempl ir  lenrs fonclions : 

A lexandre De Le Lien n e , F .  Pottiez et L .  Estin e n  fi ren t  

partie .  

Aux j o u rs de  la  terreur ,  l e s  bons habita 1 1 ls de Chi èvres 

viren t de s inistres figu rns p::m:ouri l' b v i l le .  L'oraloi re et Ie 

couven t  devinrent l 'objccl i f  des émissaires français : L'ora­

toire <ippartenai t :'t un o rdre e n�eignan t , son école é ta i t  

b ien  fréq ucn tóe.  La révolut ion  fran çaise a v a i t  dócrété d e  

respectet· l e s  orclres ensei gnm1ls e t  hospi lal iers . Mais , 

gdce à u n e  supercheri e , on vi t les ómissaires franç::iis dóva­

l iser l ' o ratoire , Ie couvent et sa ch::ipelle , d'ou les pères 

e t  les  sceurs fure 1 1t  expulsés , a u  nom de la fraternité e t  
d e  la l iberté . Les b i e n s  s o n t  vendus . Nous passons sous 

s i lence les n oms des acquéreurs , nous contentant de clon­

ner !'époque des d iverses ven tes de biens n alionaux si lués 

<'t Chi è vres q ui eurent l i e u  à Ath . 

8 e t  H Vendem iaire a n  VII , 29 septemb.  et 2 octo b .  '1 798. 
4 et 8 Brum<i ire a n  VII , 25 et 20 octobre 1798. 

1 1  et  21 N ivose ::in VII , 31 déc. 1 708 et  '10 janv. 1 709. 

4 el 8 Plmiosc an VII , 23 e t  27 j anvier 1 700. 

1 4  e t  '18 Ve11tose an V l f ,  4 el 8 mars '1 790. 

1 1  et  '.2'1 Ven lose an VII,  J cr e t 1 1  mars 1 700. 

24 et 28 Venlose an VII i '14 e l 1 8  m ars 1 790. 

1 1  et 1 8  Germinal  a n  VJf ,  3 e t  7 anil 1 790. 

28 Germinal et 1cr F[oróal :rn VIT , '17 e t 20 avril 1 799. 

24 et 28 Floré::il an VII , 1 :3 et 1 7 rnai '1 799. 

21 e t 24 Pai rial an VII , 9 et 12 j ui n 1 709 1 •  

1 Founo!N. !nv. anal.  des al'chi t·es de la ville d'A th , t .  II , n•• 1 1 ;,(i ,  1 1GO , 

1 1 71 ,  1 173 ,  1 '179 , 1 18 1 , 1 18:2 , 'll83 , H87, 1' 1 9 1  et 1'193. 
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NüTAIUAT. 

Par dócret du 20 j u i n  1 7M u n  n o tai 1·e fu t ótGLli i Ch ièvres 

et le  2-l seple mbrc 17'13 il fut s u p p ri m é  pou r ê lre rélaLli  

e n s u i te : 
1 70 1  Demacquefasse N icolas Jose ph.  

A u  VII  François E m ma n uel . 

An X Lcfebvre François Emmllnu e l . 

An X I II Lefeb vre t<rançob l�m m anuel  J h. e t  floudonx L Jenri .  

'1 8JO. EmmGnuel D upret r t  floudou x .  

'181:0. Staquez e t  H o u cl o u x .  

1 874. Debrier e t  1 877 Slaquez f tl s .  Le premier  a fai t  con­

s tru ire près clc la stati o n  de Chit':vrcs u n  hólel  q u i  f1gu re­

ri1 i l  a ve c  honneur rbn s  u ne grande v i ll e .  

C U A PITHE VI.  

'1 799 à 1 878. 

Depuis lors j usqu'i \'a n  1 829 , i l ne se passa plus rien de 

bien remarqnable à Chièvres ; m ais l'année suivan te , 1 830, 

ies chierviens clonnère n l  de bonnes preuves de leur  bravoure 

et de  leur allach e m e n t  à l a  patri e , rappelons ici à quelle 

occas10n .  

I l  y avai t quinze ans que la Delgique ótait réunie à la  

Hollancl e  et  ces deux pays formaienl  l e  royaume des Pays­

Bas soumis à la m aison d ' O ra n ge Nassau . l\1ais depuis 

p l us ieurs annécs les Belges avaicn t adres;;: ó à l e ur Iloi 

G ui l laume leurs plaintes c o n l re  lïnj ust ice quïl  e xe rçai t 

co 11 t re les Belges , plus de r:inq cen t mille signata ires belges 

l u i  a d ressère n t  des pó lition s ,  en l ui ex posant les griefs de la 

n alio1 1 .  lis deman cl è r e n t  Ie  clegrèvement d' u n e  partie des 

taxes dont i ls ótaien t  d i a rgés , et  qu i pesaie n t  no tamment 
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�ur l c urs c1enrées . J b  récla m ó rc n t  a \·ec sou m i ssio n l ' exécu­

ti o 1 1  l éga l c de  l c u 1· lo i  fo 1 1 d: 1 rn c 1 i ! a lc 1 1 u i  é la i t Y io lée , fo 1 t l ée 

aux pictls r a r  l es m i 1 1 is l rcs ' el  i 1 1 te r p rè lée a u  d é lri 1 n c 1 1 t  

d e s  p e u p l e s .  

Ces p é t i t i o 1 1 s , l ' espoi r cl cs Dclges , 1 1e rnccva i e n t  q ue ce l le 

répunse rle \"en ue l.Janu le  : « Le roi prc llll ra votrc d e m a 1 1 d e  

e n  cunsi c léra lio n .  >l C e p r;n c l : rn t  I e  tc rn ps s 'éco1 1 la i t ,  les a t l l lées 
se succéda ic 1 1 t  sans amenct· :tu c u n  rés ultat cl  les p é t i l ion -

1 1 a i res a p p r i r c n t  c 1 i fl 1 1  r1 ue l c u rs récla r n a li o 1 1 s  é tai c 1 1 t  pass ées 

: i u  gTe lfe , c'c:; t-:'t-rl i re , j c técs a 1 1  cah i 1 1e t r lc  l'u u li l i . Les 1 1el­

ges Yo p i e 1 1 t  les e m p l u is les p l us l tonorab les occu p és par 

les flo l l andl\ i s .  

La  l angue française q u i  ét l1 i t  r lominante en Delgique fu t 

p ro s c ri te . Les trésors d e  l a  Belgique furent engl obés dans  

ceux d e  l a  Ho lbn cle , q u elques c i toye 1 1 s  n o tal.J l es , de  fo r lu ne 

i n dópencll\ n t.e , de pr inc ipes connus , d ' un espr i t  écl a i ré fi ren t 

p ::trl cr leut· pLime é loqucn te con lro u n  système éminemment 

con tru i  re  à l 'intérêt national . Le pouvo ir détrnisi  t :  l :t 1 i bcrté 
de l::t p resse , mit l es écrivl1 ins  en a cc usa tion , les i n carcéra , 

les j ugea , et ett défini t i f  les cond:1mn a  au  bannissement .  

Les peu p les qu'i ls ava ien t d é fendus , tremblan t  pour c u x­

mêmes , restaient t im ides e t  s i lencicux de vant ces dép lo­

rablcs condamna l i o n s .  Le comm erce s 'anéautissl1 i t ,  les m i ­

s(· rcs publ iques augmen la icn t .  Les tra vl\ux ral en  t iss::t icn t ,  

l a  cl terlé d es den rées s 'accro issui t e ncore, les den iers d u  

pauvre ll1rissaient , l a  mencl i c i tó repa rai �sai t , l 'ouvrier sans 

onvr:i ge demandait  du p:t i n  e t  l 'ore i l l e  roya l e  étai t  fermée 

aux  c lameurs publ iques des Dc l ges . Le peuple ne put souffri r  

p l us longtemps .  Les B ru xe l lo i ::; pr i l'8n t  l 'i n i ti a tive , l 'insur­

rect ion de B rnxel les comrnc1 1 ç::t . 

Depuis  Ie 25 aoüt j usqu'au :H scptembre , p lusieurs com­

b a t s  eu rcn t  l icu cri tre les Del ges c l  l es l l o l l and a is et lc sanµ-
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coulait chaque jour dans les rues d e  l a  capital e .  Toutes les  

villes fortes de  la Bel gique se  soulèvent , leurs babita n ts 

chasse n t  de leur  enceinte les garnisons hollandaises.  D' un 

cótó M. Louis Joseph Dehaut , ori giaire de ChièHcs, 

se signale par son patriot i s m e  et son i nt r6pide  óncrgi e , i l  

fit partie d u  conseil d e  résistan ce i n s t i tué à Louvain e n  1 830 ; 

d ' n n  au tre coté M .  Phil i p pe C h a rles Emmanuel  D u p rc t  

notai rc à Chièvres , court l e  30 aoüt a rborcr Ie  drapeau 

n a t i o n a l  à la tou r de  S t-.J u l i e n  à Ath , lorsque cet te v i l l e  

était e n core a u  p o u v o i r  d e  l' e n n em i , e t  contribue :i. l a  t ê t e  

d e  ses  o uvriers :i próparer la redil i lion  de  cette place el  pal 't  

pour Bruxelles et combat Ie 2G septe m b re , aux. nbords d u  

Pare d a n s  les rangs d e s  volo1 1 ta ires all 1o is  1 • 

.l e n e  puis passer sous s i le 1 1ce  A u guste Pierrn�mt � Pienr 

Lederq et G ustnve Demel i n , ce dernier  tomi.Ja sous les balies 

des c n n e m i s  2• Le fe u óta i t  croisó et foi s a i t  nn gran d  carna­

ge dans  l 'arm ée e n n e m i e .  Les Hollarnlais dure1 1 t  prendre 

la fui t e .  Le chinu·gicn Boël s'est signalé à Louva in 

1 :ll. Dupret ful décoré de l:i croix de fer cl pensionné.  Vair Ja J isle nom i n a ­
lj ,·e d e s  ci loyens decorés de la  croix de fer, p ub l iée d'après Ie Monitew· 18liti. 

2 Le mé.Jecin Demel i n , desccnd�nt dcs Demel in  de Chievres , étail  ori;;inaire 

d'Ath , arrivé tout récemmcn t Je  Batavia el  cncore fiévreux se mil néamoi11s à 
Ja tète d 'unf' poignée de braves et tcnta d'entrer de force dans Ie Pare , oi1 les 
llollandais se 1 rouvaient retrand1 és. Cclte tant;1live l u i  val 1 1t  u n  biscaïen q u i  
cnlra par Ie c ó t è  droit  de la poitri 1 1 e .  Transporlé chez Ic doclenr-chirurgil'n 
Limauge q u i  l u i  fit l'extraction du p rojectile qui l'avait frappé ; mais il  ne survé­
c u t  que q11e lques heures à l'opération et Ie docteur Lim:wg-e lil  transport er Ie corps 
de Demel in,  Place des Marl yrs oü i l  fut i n h u m é .  

L e  Jen<lemain de s a  mort un de ses :i m i s  écriv i l  l a  pièce de Ve!'s q u i  suil  : 

l lO:"NEUI\ AU DrtAVE DEMELI N ,  

Air : Ruissca u qui baignes cette 1'ive ! 
1 .  

A lors que Jes  soldats b a t a \'l'S 

foulaicnt aux pieds loutes les Jois , 
La palrie en deuil  à nos braves 
Partout fit entend re sa voix .  
ti l  ais Demelin l'entcnd . " .  i l  mie 
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A RT DE GUÉRin . 

I l  y a �L Chièvres l )  une mil ison d e  santé pour les personnes 

des deux sexe:i qui  a étó óta b l i e  par M. Pary e t  qui e s t  

çon linuée p a r  M 111e sa  veuve.  

:2° Qua tre médecins ,  

3° Deux pho.rmacieus , 

4° Deux vétérinai res , 

et 5° Une sage fem m e  dipló mée . 

Au seco urs d ' u n  sol  orphel i n  

Des �larlyrs ravir  l 'a1 1n>ole . .  " , 

!lonneur au brave Demelin ! (bi;). 

1 1 .  
�lais  avant que l e  plom b  I e  frappe 

I l  rei:ueilbil  d'aul r<'s \;rnriers , 

On Je l'it vrai l i ls  d'Escu lape , 

A l léger Je,; in a u x  des g 1 1 erriers . 

Cepclllbnt 1': 1irait1 gronde et tombe ; 
l 'our lu i  l'orade S i by l l i n 
A pa rlé . . . . •  Je héros succombe . . . . .  

l lonneur a u  b ra v e  Demelin ! (bis). 
I l [ .  

I l  succomha . . . • .  mais non sans gloire 
Victime tl'un zele intlomplé 
En lui J'amour de  la victoire 
Cermai l  al'ec Ja li berté 

Elle l u i t .  . . . .  I e Le l,,-e l 'adore , 

�lais jouct tl"un fatal  desl in 
1 1  n'a pu  voir sa d ouce aurore , 
l lon 11eur  au b1«1ve Ucmel i 1 1  ! (l1 is). 

I V . 
Uravant une ho rde en fu rie , 
0 tui ! don t les dcrniers soupirs 

Fun•nt pour J'honneur , la patrie ! 
l lors en pai x  : 1 1 1 x  c l i : 1 1 n p  des martyrs 

Sur ta tombe la noi x , Ja rose 

ünt marqué ton hri l lanl déclin , 
!Je p l e u rs J 'amit ié les ar rose 

l l on11eur au bral'C Demelin ! (bis). 
ÜELTE!\RI;. 
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Afll\IOIH IES D E  CHIÈVnI� S .  

P<J r  arrêlé royal du G février '1837 , Je r o i  Léopo l d 1 er 
révoqua les sceaux des com munes de son royau rn e e t  clé tcr­

mina Ja forme de ceux dont il voulait que les acl rn i n i:> l ra tious  

fisse n t  usagc , e n  la issan t toutefo i:>  la  facu l té �t d1arJue  com­

m u ne de reprend re ses a n cie1 1 1 1 es  arm o i r i e s .  

« Par dé l i béra t ion cl u Jcr j u i n  1 837 , le  co 1 1sc i l t.:0 1 n m u u a l  

ll d e  Cli ièHes , con ::; i 1 léran l q u e  l a  v i l l e  de  C l i i è vrcs a ,  d o  

» tc rn ps i mrnémoria \ , ch�s armoi 1· ies part icu l i è res ; q u ' i l  y a 

» Jieu d e  so l l i ci ter  J 'au tori:-"at ion u è cessaire pO ! l t' e n  po urn i r 

)) fai re usage ; . . . .  a 1Tètc : L' au turi lé s upé ri eurc est  p riéo 

» d'acco!'< ler  l ' au lorisa t io n <'t la  v i l l e  de  C h i è vres , do po u rn i r 

» s e  servir c l e  scoau x p :J 1'La11L pour e mprc i 1 1 le les armo i ries  

» q ui lui  on t é té atlri lrnéos , co1 1formémout  au d essin ci- ju i l i l  

)) e l  cons is t :rn t e n  trois l ions sur un fu 1 1d  !J\a n c .  

)) L e  dessin q u i  est  pro d u i t  a u  dossier , est  u 1 1  fragrnc 1 l l ,  
)) d e  J a  carte héra ld i q u e  d 11 I-l a i nau t d e  1 77.L C' cs t p;1 r 

)) e r reur  que Ie co1 ;sci l i 1 1d ique Ie fond Lla 1 1c .  Cc dessi 1 1  

» re présen te un d 1 :î.tca u ü l rn i s  loure l l es , surmo1 1 léc::; d e  
» ban n ièrns d'or , por la 1 1 t en fo ce un ócusson <.le gucu les it 
» tro is  l ions  d ' a rgeu t , n o n  anrn�s , n i  lam pas:;és \c'es l-ü-d i rt� 

» sans on gles , 1 1 i  denb , 1 1 i  la ngue , d its morls 1 1 é:;) . I l  n'e::;t  

» pas pro\JalJ \e  1 1u e ces Lro is tours  fassen t  part i e uc::; a rmo ir­
» ries ; car el les ne son t pas portées s u r  u 1 1 é t.: u , ce qui est 

» i rn1 ispensaJJ\e ; el \es  so1 1 t  de  cnul eurs qu 'on n'a < l rn o t  pa3 

» en héralr l i t 1ue ; \ ' a 1 1 l iq ue maison com mu 1 1 a l t: clc C l 1 ièvres 

» qui por te en s c u l pture , sur l a  façade , l e s  ar inu i ries cl o la 
)) com mun e , iud i <1ue seu l em e 1 1 t  U i l  écu à t ru i::; l i o 1 1 s .  Le sce l 

» ccmmunaI qui  pa ra i t remollter ;\ une haute  a 1 1 l i q ui té , n e  

)) porle éga l emcn t  p:is de tourel \es .  1 1  c :; l  à s u pposc · r < J LI O  l e  

)) dessinateur de la carte h é ra \cl i que a u ra p : l l' fa1 1 ta is ie 
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" dessiné un chàteau p '.J 1trn t l es a 1·m oir ie .-; de Chiè vres pour 
1> fai re all usion à la ma ison com m unale qui porte e ffecti ve­

» men t les al'moiries de L..t local itó sur  sa façade. S u1· la  
)) ca rte , l es l i o 1 1 s  so 1 1 t  mor ts nés ; cependant c e u x  q u i  sont 

1> in diq ués sur le sceau communa l ,  son t armés . D 'a p rès ces 

)1 obsel'vatiot 1 s , on reconn ut les cl i ffé l'ences suivanles en tre 

» Ie d essi t t  et  le sceau : Ie  dess in  re p résen te u 1 1  d iàteu u à 

>> t rn i s tou re l les , porLrnt e n  face u n  écu de gue u l es à trn i s 

>> l ions m o l'ts nés d 'argent , tand is q ue I e  sceau n e  porle 
> >  p o i 1 1 t  r le  d di.leau ; les  t ro is  l ions d u  dessin sont tournés à 

JJ d e x l l 'e ,  ta 1 1 d i s  t1ue le seco n d  l i o 1 1  d u  sceau est to u rn é  à 
>J se1 1 es tre , et 1 1uc les  trn is l io 11s  rh1 sceau sont armés ; l a  

>> d i !f o r m i t é  d e  l ' em pre i nte d e  ce sceau ne permet  pas de 

>i voi r  s ' i ls  sont lnrn passés . 

J> Q u:m t aux l ions , on fit obsener qu 'i ls clevaient ê tre 

1> d 'or et no1 1  d' argeu t . 

Ces u !Jservations furen t fai tes  par I e  ministre au gouver­

u e u 1· d u  l la i nau t , e t  ce dernier consul ta M .  Lacrnix a rchi­

viste cle l\Ions . Celui-ci fit connaî tre qu' o u t re la carte l léral­

d iq ue , il  a r n  à la b i l>l io th0q ue d e  celte vi l  Ie , u n ouvrage 

de A .  J .  P rn d l io m rne , q ui es t la cop ie de cel ui de l 'avo­

cat Lais 1 1 t� , nü ! 'on t rnuve les a rrnoi ri es com posées de 

g1 1eules à tro i s l ions d ' o r .  Les Délices de Ptt!}s-Bas , t .  � ,  p .  

:HG , ó J i t. 1 7 1:3 , porten! par  e r rn u r : trnis lions d'argen t.  

Q t 1 :1 1 1 t  au c hà tea u pav i l lu 1 t de la  ca 1 · te bó 1·a l d ique , i\L Lacro i x  

pc 1 1 s ; 1 i t 1 1 u ï l  1 1 e  fa i t point p a r tie d es a rrnoi ries , c' cst u n  h o rs 

rl' m 1 1v1 ·c a j o u t 0  ponr  !'o rn e m en t , c a r  les écusso11s des 2-l 
: 1 u t res v i l les q u i  e 1 1 to u rn 1 1 t  l a  carte , y so 1 t t figurés avec 

de  s e rn blab le:'l accessoires , s�rn f  t.:elui d e  �fous qui a u11 
c li ütca u dan s su 1 1  l>l as o n .  

Le,; pièces res t 0 rent  au m i 1 1 is tè re ; e t  u 1 1  rapport a u  
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roi , e n  date du 6 décembre '1 837 , p roposa au roi l 'arrêlé 

qui reconnaît les armoiries d e  Chièvres ' .  

L'arrûté royal d u  18  décembre '1837 co1 1 firma lesdites ar­

moiries : de gucules à trois lions morts nés , d'or  2 •  

PRISON CO�IMU.NALE . 

I l  y avai t ci-d evant u n e  prison communale , l t o rs d e  la 
porte Notre-Dam e , nous n e  n ous rappelon s pas Je moment 

de sa  démolition ; mais  el le date <lP. mémoire d ' ho mrne .  

I l  existai t à l' l ió tel  d e  v i l l e  un e p rison o u  l i eu de sûrel6 , 

com posée de lrois p laces , saincs , süres , rn::lis dépourvnes 

de mobilier .  Deux de  ces p laces étaient voütr')es d' u 1 1e  Lrique 

e n  anse d e  panier sur 75 ce1 1 t iml'.· t res d'él é.Yat ion , les lucarnes 

é ta i e n t  en fol'tes pierres avec bon gri l lage lan t a u  dcrlans 
qu'en dehors . Le paveme n l  é ta i t formé de for ts  r1ua rL i ers 

de pierres clans Je fond :.wee ei  me n t , Ie loul  recouvert < 1  ' u 1 1 e  

Lrique de  c b a rn p  bien maçonn é .  
En 1878 , les locaux d e  cetle prison de passri ge furcnt  

con verlis en unc sal i e  magni fique , qu i , en altemhnt qu ' e l l e 

soi t afiectée à un service admi 1 1 is tratif , sert  vrovisoire mc n t  

d' école d e  musique .  

G E:'iDAfH!Ef\f ä .  

E n  '1842 , qu :itrc gend armes  à picrl fur e n t  e nvo yés a 1 1 "  

frais  d e  l'Etat e t  d e  l a  province ü C l ii 0vres . Après avo i 1· oc­

cupé qne lq ue ternps ! 'ancien chü.tcau , on les  é ta b l i t  d a 1 1 s  l \ 1 1 1 -

cienne maison d e refuge de l ' a bl iaye d e  V icog1 1e , q u i  fu t. 

longlemps habilée par Ie lJou rg rn es t re Cr i i juel iuu 2 q u i  e 1 1  

t E x t rails analytiq11cs tlu tlossier d u  rn i n islèrc d e  J ï ntfrieur, '[ re tl i v .  no '1 1 ,  201j . 
• Annexe V I I .  
3 En 'l8i5, M. Criquclion fut décoré de l'ordrc de UopolJ.  
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était  devenu propriétaire. M.  Ie receveur Michaux l'ayant  

achetée l a  revendit à la  provi nce.  
La brigade de Chièvres  a dans l a  dépendance d e  son res_ 

sort  les com mune d' A t tres , de B rugelette , de Ladeuze , de  
Mévergnies , de  N eufmaisons , de Tongt·e-Notre-Darne e l  d e  

Tongre-St-l\farti n .  

SOCIÉTÉS . 

Il y a à Chièvres deux socié tés de musiqu e ,  ! 'harmonie e t  

les fanfares
·
; trois sociélés d e  t ireurs à la perche <lont l a  

plus nombreuse , celle de  S t .  Sébastien , a été l 'obj e t  d'une 

d istinction llatteuse dans l 'acceptalion par S.  A. n .  l e  d uc 

de Brabant (aujourd'hui Ie Roi Léopold 11) de la présidence 

d'honneur de  ladite société .  Celle société qui est t rès­
ancien n e , reçut u n  règlement de Philippe , duc de Dour­
gogne , le 9 février 1137 et possède u n  drapeau et un 

collier q u' e\le reçut , en  1528 , de Philippe de Crny II , 
seigne u r  de Chièvres .  

FAITS ADMINISTRATIFS . 

Par résolul ion d u  Conseil communal d u  8 décembre '1 841 , 

approuvé par la Députat.ion permanente I e  '1 2 février 1 842 , 

o n  perçoit un dro i t  sur Ie marché.  

Le 1 octobre 1 842 , e n  verlu de la \o i  com munale , art .  70, 
Ie collége des bourgmestre et éch evins donna dans u 1 1 e  sóance 

publique a u  Conseil  commnn a l  rn 1  ra pport  sur l 'ad ministra­

tion et l a  situation des a ITa i re s  de la vi l le .  On y voil  que 
Ie  budget de l a  vi l le  pou r cet te  année s'éleva i t  à la  som me 

de 14,06-l fr. G3 c.  y compris  9,107 frs . 28 c .  des  recettes 
extraordina\res .  Les dépenses il H i8'16 frs . 22 c .  e� l 'excé-
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d:rnt à 2,248 fr. 41 c .  Les biens commun:rnx ne prod uisaieut 
q u e  220 fr. 65 c .  annuel lement et les rentes s 'élev::tieut  e n  
total à 1 06 fr. 35 c .  

L e  compte d e  l 'année 1 873 accuse u n  rel iqu::i t d e  fr. 3,221 .2G 

sur lequel i l  fu t prélevé une som me de 1500 frnncs pour 
être e m ployée en acquisi l ion  d 'ob liga tion beige à 4 1/� °lo · 
Ce placement  ::i été  réal isé , su iv::m t la dépêd1e de M .  I e  

m i uis t re des fi nan ces du 2 1  sep tembre '1871-. 

En présence des sacrifices én ormes que b vil  les a clu sï m po­

ser pour la constructiuu cl e l 'école d u  hame::iu de vVaudig11 ies 

et la res tau ra tion de l'église cle St . -l\forti 1 1  et de ccux q u 'e l le 

clevra néccs:o:ni rerneut fai re en core pom la res laura t i on sus­
d i tc , Ie conse i l  éch evi n :i l p roposa en 1 874 de rét.i b l i t· uue 

taxe sur Ie Jébit eu dt)tail des boissons a lcoo l iqnes que le  go u­

vernem e n t a abo l ie de pui s '1871 . Le '1 9 déce rnbre i l  p rése 1 1 ta 

un règlem en t pour J 'établissement  e t  I e  recouvremen t de 
cet te t::ixe qui serail perçu e d'après ce ta rif : 1 '0 classe 8 frs ; 

2 classe 6 frs . La pe rce p tion de cette d i te i m pos i tion a é té 
approuvée p::ir arrêté royal d u  4 février 1 875. 

Le 31 octobre '1 874 , i l  avait été d écidé de coutinuer les 

trav:mx de la res tau ration de Ja tour de J'église  j usqu'au 

poi u t  oü prenne n t n aissance Jes encorbelle m e n ts sur  lesquels 
reposent les tourel les :\ constuire , d'après Ie p roj et d ressé 
par 1\1, J. B. l\1ottrie , arch i tecte de l a  vi l le  d'A th , qui a été 

::i pprou vé par l\1. M inistre de la j 1 1 s t ice , I e  22 avril 1 872 . 

La réa l is::i tion de ce  proj et de resta u r;.i l io 1 1 dev:rnt e 1 1 -

tra i n e 1' u 1 1e t rès-fo l' Le < lépense e t  l 'é tat fi 1 1 n 1 1 ci c r  cl e l a  
vil le 1 1 e po u va n t y fa i re fa ce , l 'aJ rn i1 1 is t ratiou c o m m u n ale 

proposn de con tracter ,  p::ir  l ' e 1 1 trem ise du crédit com mu 11a l 

u n  n o uv e l  empnm t ,  reml .1oursnLle en 6G a nnui tés au maxi­
mum de 5 °/o d u  c:ipital ;'t e rn p n 1 1 1 te r .  Le '1: 1  jal l\'ier 1 876 
on décré ta qu e  eet  ernprunt sernit de irs.  51,000 et J'auto� 
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risa t ion néeessaire à cette fin fut aecordée Ie 18 j ui l le t 
suivant. 

GAHDE-CIVIQU E .  - SAPEURS-Pû�I P I F. l lS .  

D ' a près les  eontróles formés en exécution de l 'art .  24 de 

lil loi du 8 mai 1 848 , l a  gard e - civiqu e  p résen tait en 1 874 , 

un e ffeetif de 22 1 hommes e l  la rése rve d e  380 homm es . 

- Les sapeurs-pompiers volontaires o n t  été fondés e 1 1  
vertu d ' u n  arrêté royal , par M .  l'avocat de Bay qui  fut le 
1 r commandant e t  par Pary Dec lercq qui  fut lieutenant .  

L' organisation d u  corps de pomp iers , dit Ie rapport 
adminis tratif , ne laisse rien à désirer.  I l  est cornposé de :;o 
hom mes , ayan t deux pom pes - lrains e t  un matél'id de 

sa uveta ge . Les hommes son t suftlsamment exercus e t  Ie 
m a tériel es t com plet . En 1 875 , l e  corps de pompiers fi t 

pendant l'été des m anceuvres qui m a n;hèrent très Lien e t  
démon trèren t  q u e  Ie  corps t e l  qu'i l e s t  orgauisé peut rendre 
tous les services qu' on en attend . 

Dans trois incendies qui euren t  l ieu dans la  ville e n  '1878,  

les pompiers arrivèren t aussitót sur l e s  l ieux du sinistre e t  

en p e u  de temps s e  rendiren t maitres d n  feu .  Cett8 rnême 
anuée , lors de l ' incendie de l a  ferm e de Berque!Plte , sise 

sur I e  terr i toire d' He t·chies aux confins de cel ui de Chièvres, 

i ls rend iren t de grands servi ees en p réservant Ie corps de 
logis et d'au tres bàtimcnls q u i  n' élaien t pas enC;Ore atleiuts 

par  Ie feu .  Et la soeiété q t'l i  avai t <:1ss u ré l a  fe rme , leur 

Jonna un gage de sa reconn a i sance p o ur les services rcnc lus 

An ce tte circonstance , en l e m  ad ressan t une superLe 
médaille en argent .  

U n  a rrèté royal de se pte m b re '1 870 a nommé lieulenant  
Criquelion-Criquelion et  sous-l ieulenant  J .-nte Descliamps . 
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POLIGE . 

A ux deux agents de police , on de manda en 1 875 , d'en 
adj oi ndre un troisième qui  serait spécialern ent chargé de l a 
surveil lance de la ville et de ses faubomgs . On p roposa 
aussi de nommer un cantonnier  chargé de la surveillauce 
des chemins et de la diredion des travaux de voirie , avec 
qualité de verbaliser. Ces nominations n'avaient point e ncore 
eu lieu en 1878. 

CONFÉ RE.:\CES . 

En '1 872 , le sieur Helin , de Montiguies-lcz- Lens , éló ve 

diplómé de l 'école d'horticulture d e  Vilvorde , rnmmença ü. 
donner à Chièvres des conférences sur la c u l tu re et l a  tai l le 
des arbres.  Ces conférences ayant été fréquentées assidû­
ment par de nombreux auditeurs et les résultats q u' e l les 
ont donnés étant très-sat isfaisants , l 'admiuistration com 
munale , ayant recon n u  la grande utilité qu'elles seraient pour 
la ville , s 'adressa à l'autorité supérieure en 1 874 , pour la 

prier cl'y  régulariser cette b ranche de l 'enseignement agri­
cole . M. Ie Ministre de l ' intérieur , p renant cette demande 
en considération , institua , par son arrêté du 4 j u illet de la 
mème année , des conférences publiques sur l'arboriculture 
fruiti ère , chargeant Ie dit  Hel i n  de les donner. Le gonver­
nAment i n lervint pour la som me de frs. '1 50 dans la dépense 
des conférnnces.  - En 1875 , M. Pary , l' un des nuditeurs 
les p l us assidus de ces con férences , passa ses examens 
pardevant le j ury  établi à Vi lvorde et reçut un cert ificat de 
capacité . 

Les conférences fUt'ent d e  p l us e n  plu3 s uivies : elles sont 
du reste très-intéressan tes anx points de vue teclrnique et 

pratique.  
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Le 19 n nyembre 1876 , M .  Leyder a donné dans Ie grand 

salon de l' hótel-de-vi l le , une conférence sur l 'ali m e n t :t l ion 

d u  LétGil , ce  jeune e t  savGn t  professe u r  de l' Insl i tut  :igricole 

de G embloux a Lenu pendll n t  près  de trois heures suspendus 
sous I e  charme de sa parole fadle et  éloquente les auditeurs 

extrêmement  n o m b reux qui  y assistaie n t , et qui se son t 

rel irés Lrès-sGlisfa its e t  v rG i m e n t  enc l iGntés de la m :rn i 0 re 

d o n t  1 0  conférencier a su se m eltre à la portée de tout Ie 

monde.  

Co:\couns AGnrcoLE . 

Le concours Ggricole qui a é té organisé les 1G e t  1 7  j u i n  

1878 , p a r  la Société Drabant- H a i naut, a oble n u  un vé ritable 

succès et a clépGssé lou tes les e s p é rllnces tant par Ie gra n d  

1 1 om b re des che vaux e t  d e s  best iaux q u i  o n l  été ex posés que 

p �1 r  l es d iverses n.riétés de p ro d u i ts de tous genres q u i  

o n t  fl gu ré . E n  e ffet , plus de deux cents chevaux d e  p re m ie r  

clwix et  p l us de deux cents têtes d e  bélail  du p l u s  grand 

mérite  0 1 1 t  é lé préseulés . 

O n  a surtout remarqué ayec Ie p lus  Yif  i n térêt , parmi les 

n o mbreux i nstrn m e n ls a�ricol e;; exposés , u ne moisson­

n euse-l ieuse venan l de  la maison \Vallher Wood, la  p�·e m ière 

qui  a i t  p :wu en Euro p e , mais l ' e m ploi  1 1'en a pas paru 

p ral icable clans ce pays :'1 Cl\use que la  cul ture y est  Lrop 

d ivisée.  

U n e  chose qui  m é t'ite d'ètre n otée et  qui atteste  qu'on 

n'au rait  pu fai re un meil leur  choix d 'hommes com pétents 

p o u r  com poser le jury , c'est q u e  tous l es chevaux qui ont  

é té p ri més à Chièvres e t  qui o n t  été p résentés à l'e xposi­

t ion internationale de Paris et au con cours de Charleroy y 
o n t  obtenu des dislinctions . 
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Nous rern1ons u n  j uste horn rn n ge d e  reconnaissnnce en 
ad ressant  nos cl wleu re uses fél i ci ln li ons aux orga1 1 i sate nrs 

de 1 10 !.re exposi t io 1 1  et noln mrnen t à ril � l .  l\ l ondez e t  

Deramaix , présiclen t et  secrétaire d e  l a  scction Chièvres­
Ath , pour Ie rólc et le  dévoue m e 1 1 t  dunt i ls o n t  fait preuve 

à ! 'occasion cle celte sole n n i té 1 .  

FrxAXC E S .  

L e  budget de la  Yi l lc  e n  a1Tèté l a  sé:rnce dn Cousei l  

Je  2G féHier 1 878 ponr l ' :rnnée cou ra nte , a été approuYé 

pur  l a  Députation permanente du C'.Jnseil  proYincial  Ie 

13 a vri l  sui  van t ,  de l a  manière ei-après 

n cccttes ex!l'aorrl i nai  rcs 

. . • . . . .  ay::i n t  unc dc;;t inat ion spéciale 

. . . . . . .  ord ina ircs 

nevenus d e  bicns e t  d e  cap i taux 

. . . . . . . . d ivers 

Total général des recettes 

DÉPE:>SES. 

Dépcnscs o r d inaires 

A 

» extraordinaircs 

)) 

pour scniccs spéciaux 

pour chcrni r: s  v ic inaux 

pour l ' instruction publ i <1uc 

pou1· la  b ienfa isancc 

Total  général  des dépen:<cs 

f lALA:>CE . 

neccltes 

Dépcnses 

Le rap port i mp r i mé d o nnc n n  < >xédant  de fr;; . 1 8,569 . 94 

t a n d i ;;  qu' i l  y a u n  dt!flc i t  de 

39,285 . 1 G  

1 ·1 2,454 . 58 

0,570 . 5 

702 . 31 

1 3,170 . 59 

1 72,242 . 69 

39,28'.) . 1 G  

1 1 2,454 . 58 

6,570. 3 

2,700 . -

1 3 ,901 . 1 0  

9,323 . -

1 , '1 70 . 1 2  

1 35 ,1in . 5 

1 ï 2,2112 . 09 

1 85,4 7 2 .  5 

1 3,229 . 30 

1 lb pport s n r  la ' i t uation a<l m i n isl rat i ,·c et finaneièi'e du 2 1  déccmbre 1 878.  



1 97 

Lo compte de la ville poUI' l 'exercice 1877 avait  été 

a p p rouvé par l 'au torilé s u p é ri e ur e  corn rne suit  : 

C I I A P I T l1 E  T .  
fi ECETTES EXTnAOnDI:\AIRES 

Jlcl i q 1 1 a t  cl u com p l 1� Ll c 'l 8ïG 

,\t;Tf\ES n EC:ETTES EXTf\.\ O f\Dl:\Alf\ E S .  

ncmbo11 rscmcn t  p a r  l <' b u reau d e  b i c n fa i ,ance et  ks hospi­

ce> Je l a  part i n comban t :'t  la  vi l  I c  dans Ie  fo n d  commun i nsti­

t 1 1l!  par ! 'ar t .  'l O Je la loi  du '1 4 mars '1 8ïG sur I e  d o m i c i l c  de 

SCCOUrS.  

C I-! A PI T R  E I l . 

flECETTES AFFECT(:ES A DES S E RVICES SPÉCIA U X .  

Mon t a n t  d u  r û l e  d e  la voir ic  
. . . . . . .  des  ccn t i m r: s  ad d i t i on n el s pour la  voir ie 

SubsiJc d e  l ' Etat  pour l 'école de m usique 

d e  la Pro\· i nce 

. . . . . .  de l 'f: tat  pour les conférences agricol c s  

lNSTRUCT I O N  PUBLTQ U E .  

A lloca t i o n  rl u B u reau d e  I3 i cn fa isance 

Snbsidc de ' l' I;:tat 

S ubsidc de la Pro v i nce 

C I IA PITTE l I J .  
l\. ECETTES O fl D !:\AIH ES . 

C e n t i m e s  add i t i on nc ls  aux con t r i b u t ions  

Taxe pcnonnel le  perman e n te 

Tnxcs s t l l' les  chiens 
Locat ions  d es places a u  rnarché e t  d ro i t  au poids public 
Dro i t  sur les débits d e  boissons alcool iqucs 

I n térè t s  d e  capi taux e t  fermages 

Expédit ion des actcs d e  l 'É t a t  c i v i l  

H c v e n u  attr ibué aux comm u n es par !'art . 1 2  d e  l a  loi d u  
'1 8 j u i l l el '1 8GO p o r t a n t  a b o l i t i o n  d e s  ocll 'O i s  

Total  gónéral  d1•s recette& 

3G,222 . 50 

1 ,OO'.J . 20 

5,447 . -

6,5 1 4 . 84 

250 . -

50 . -

1 50 . -

1 1 5 . -

5, '141 . -

208 . -

2, '1 G4 . 22 

2,500 . -

363 . -

7'25 . 05 

1 ,000 . -

742 . 01 

20 . -

1 3,1 50 . 50 

75,774 . 2·1 
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TITllE 1 .  

D ÉPE:SSES . 

CIIAPITflE 1 .  
Di:PE,NSES onDINAmEs . 

Traitcment du srcrétaire 

Subsidc à l a  caisse .fe retraite d es secn\taires 

F ra is de bureau 

Timbres des rrgislres de l'Étal-civi l  
Confrction d e  ces registres 
I nclemnité à !'employé de l'État-civ i l  
Chaurfage et  écla irage 
A bonnement au bulletin dcs -lois e t  au m é morial admi­

n istratif 

Frais drs l istes él eclorales 

Traitement d u  concierge 

S:tCTION ll. 
FnAIS DE nEcETTE. 

Remises au n'ceveur 

S ECTION I I I .  

D ÉPE:-ISES POU 11 Pl10P11 1 l::TÉS COMMUNALES. 

Contributions des biens communaux 
Assurances contrc \'incend i e  

Entretien des bf1timents 

Entret ien d u  mobil ier 

SECTION IV. 

Trai temcnt <lrs age nts de police 

Frais  d'habil l e m c n t  

, En trc t ien de,; pompes à i n c c n d i c  

Entre tien de !'horloge et  t rai tcmcnt d u  cond ucteur 
Tra i tcment du sonneur de la clochr de retraite.  

Eclairage et  e n tret ien des réverbères 

· Entreticn et  proprété des rues 

Entrct ien des pompes , pui ts et fon taines 

SECTION V I I I .  
llln,1cE. - GAnDE C1v1QuE 

Jnclemnité pour la conduite des mil iciens 

2,000 . -

00 . -

4!)0 . 43 

80 . 40 

3 . 50 

20 . -

80 . -

28 . -

1 0. -

300 . -

704 . 54 

1 5 . 56 

32 . 20 

507 . 42 

227 . 53 

1 400 . -

1 50 . -

305 . 60 

50 . -

30 . ­

S l 'l . 55 

240.-

35 . 20 

40 . -
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Frnis de tou le nature relatifs à la Garde-Civique 

SECTION I X .  

PE:-IS!O'.'i"S ,\ U X  ANCIE�S EllPLOYltS. 

Pension de ret raite au GarJe-Champêtre Gui lmot  

SECTION X. 

CULTES . 

Jndemnité de logemen t au Vicaire 

Supplémcnt de trai temen t au Vicaire 

SECTION XI . 

F�TES PUBLIQUES . 

Célébration de fêtes publ iques 

Subsicle à la Société d e  musique 

CHAPITRE I I . 

DÉPENSES EXTRAORDIXAIRES . 

SECTION VI , 

CüMPTES, 

Dépenses par rappel 

CHAPITRE l I J .  

DÉPE"1SES P OUT\ LES SERVICES SPÉCIAUX . 

S ECTI O N  PJlEMI Èfl.E . 

CAPITAUX . 

Amorti�scmcnt de la dcttc 

SECTJON IJ . 

CHEMINS VJCINAU X .  

ENTT\ET IE:-1 DES l 'AVAGES , D ES EMPIEl\T\EMF.NTS. 

Construction <lc pavages e t  cmpicrrements 

49 . 1 0  

200 . -

300 . -

300 . -

927 . 89 

600 . -

1 445 . 83 

4800 . -

10,610 , 3  

15 
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SEC.TJOK I IT . 

ll"srnur.TI0:-1 PUBLIQUE.  
l.lé penscs rdativcs aux écöl es primai rcs 

D i s tribut ion des prix 

Dépenses rdatives :01 l'écoln d'adul tes 

l d .  i d . d e  musique 

l rl .  

Id . 

aux conférenccs s u r  l ' :1 rhoricul t 1 1 n• 

:'I la l.J ibl iothèque publ iqne 

fl'rrna�e d 11 jarc l i n  de l ' i n:;t i tutc u r  d11 cen t  re 

SECTION J V .  

DIE:'IFA!Si\l"CE . 

Part de la v i l l e  <lans l e  l�onds cornm u n  i n s t i t u t\ par la ]c) j  d u  

H 111ars 1 87ü , (art . (\ e t  ' 10) 
Total génûral tks dt'.,pcnscs 

f lA J .A:\CE.  

Les recettes s'éleva i c n t  :i 
Les dt' l 'ensr.s à 

Restant net 

74:51, . 75 

1 30 . -

3'19 . ­

G00 . -

30J . -

77 . 50 

1,0 . -

1 ,00\J . 20 

3G,ri03 . 5G 

75,774 . 2 1  

3G,503 . 5G 

3\J,270 . ü5 

A fl n  q u e  ce restant conwnlf' avcc les recettes e x t raonl ina i rcs d u  budgd 

de 1 87 8  nous y ajo u tons Frs . 1 3.;;,1 q u i ,  sans  d o 11 t c ,  o n t  1�tû omis . 

i\fAI RF.S D E  LA V I L L E  ET DU SA H T  D F:  Cnü:vn ES .  

H1 3.  Jean d e  Jauch e .  

'1 3:J0 . Pierre Far inarl .  

'1 G8�. J e:r n  fü1 g l 1e t .  

-1 2G4. 

1G82. 

'1707. 

1 727 . 

1 738. 

N icolas d e  Ie S i l l e , décéclé Ic ·1 8 scplernbre 1 GOD . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Phi l i p pe de Gavre. 

J ean Baptis te Dubus.  

Jean D a p li s te S u rqn i n .  

J ea n  Accari n .  

Pierre EYer:w11 . 



'1 788. De i\felin .  
1 704. Eclin . 
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A n  V I I  ('1797) Dul'ay , oflkier  municip::ll . 

A n  XI I Maire , Criquelion. 

BüUl\G '.\IESTRES . 

'181 8. Criquel ion , Isidore . 

1 81-8. Berton , A .  F. J .  

' 1840. François , Jules.  

1 850. Debay , Phil .  

1 857. Criquelio n , Phi l . 
1 871 . François , Jules.  

1 870. Descham ps.  

Ec1mv1i\"s .  DüUl\G'.\I ESTRES. 

1 78R . D u bois Eclin . . . . . . . . . . . Rolan d .  
l\f oreau . .  . . . . . . . Dupommeroeul.  

Drnenne . . . . . . .  . 

1 700. Id . Moreau . . . . . . . . . 

Dupommeroeu l  . .  

Rousseau . . . . . .  . 
1 791 . J cl . D ruenne . . . . . . .  . 

R ousseau . . . . . .  . 

D egancl . . . . . . . .  . 
1 702. Ecl i n  François . . . . . . .  . 

Demal'!ière . . . . .  . 
Rogie l'o . . . . . . . .  . 

1 794. Rola n d .  Crique l io n  . . . . . .  . 

Duray . . . . . . . . . . . 

Deschamps . . . . .  . 

A n  X I I  Che valier, acljoint .  

1818.  Hauquier P .  J h . •  

1 820. Marcil . M .  A . .  , .  

Roussea u .  

Criquel ion . 
Degancl .  

Demurlière. 

Id .  
Rogiero . 

Criquelion .  
Id .  

Debuvay. 

Druenne .  

�farèi l .  

Everard. 

Coulon.  

Roucloux. 
Id.  
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1 832. 

1 834. 

-1837 . 

'1 839. 

'1840. 

1841 . 

1 81�3 .  

1 848. 

1 849. 

r nso. 
'18G1 . 

1 852. 

1 837 . 

1861.  

1 869 . 

1 87'1 . 

1 876. 
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8alL:ml A u g . . . .  . 

Rou c: loux . . . . . .  . 

I d .  

I d .  

Vacat . . . . . . . . . . . 

Berton , A . . . . . .  . 

Pierman , A. S . .  . 

Berton , A . . . . . .  . 

Lorfèvre . . . . . . . . 

Debay , Phi l .  . . . .  . 

Jo u rc t , Ilipol yle . .  

François ,  .J ules . . .  

I d .  

Id . 

Id . 

l el .  

Desc:l 1arn p s , C . . . 

Lepoi \Te , Erl rn o n cl 

Vaca t . 

D e m e l i n ,  A l b e r t .  

1\Iarci l ,  Michel .  

Vacat. 

1 cl . 
I d .  

Berton , A .  

Lorf èvre , P .  J .  

S tacquez , A .  

Jouret , H i ppol y t e .  

Fran ço is , J u les . 

Vacat. 

Criquel ion . Phil . 

Var le t , Françoi s .  

Dehau t , P .  

i\farc i l , L. A . 

.J ean , C .  L .  

J cl . 

G 11EFFIE:I1 . 

'1788. Largilière. 

RECEVEUI1S . 

1 788. Bavay . 

'18 1 8 .  

'1 � 4-!l 

'1 79 1 .  Druenne.  

SECI1ÉT A ll1 E S .  

M i roi r , François.  1 8-1 8 .  N i ck m i l d e r , Lou i s . 

D u boi s , Fr;-inço i s .  '18/_d . Ho lan cl , J .  1 L 
1 8G2 . J ou re t , G .  

- 180 1 .  Trancl 1 a 1 1 t .  
1 87G . Paray. 

J UGES .  lJUISS I WS .  

J\ n  V I I  ( 1 797) Deco u t ray , A l c x i ::; .  1 788. 8 0 1 1 lerda1.  

An XI Largilière . An Vll ( 1797) . Leclerrq , J u l ie n .  

1 836. Lepoivre . E .  J\ . -181 3.  D u vivier.  

1 879 . Le poivre (f11s) A l ph . 1 868. Lafosse , A .  D. A. 
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Partie Religieuse et de Bienfaisance . 

C H A P lTH. l� l .  

j 0 1\ l l l !CTIO.\S A.\CI E .\ N l::S ET MüIJEH .\ E S .  

L'égl ise d e  C lüèvre s  faisa i t  partie d u  d iocèse de Carn1J 1·a i 

q u i  au x re s i ècle fut d i visé e n  s ix  clistricts o u  ; :m;li i d iaconés ' 

à chacun d e::;queb o n  <fo nna u n  dig1 1 i ta i re s p ét..:ia l : e n  e ffe t 

dans une cha rle de '1046 1 on J i t  : 

1 °  :m: l 1 i cl iaco11é d u  CamlJrésis , 2° arch idiacoué d e  Vale1 1-
cie nnes , 3° arc h i d iaconé Je Hainaut , 4" a rch i cliaco11é de 

H raba 11 t , G0 arcl 1 id iaconé de D rn x e l les e t  0° arch id iaconé 

d 'Auvers.  Il est probable que ces s i x  arch i d i acoués répon ­

d a i e 1 1 t  à u 1 1  parei l n o m bre de suLdivisions [pagi niinorcs} du 

vays des Ne1·vien s .  

L e  pagus b racLateusis  renferrn a i t  les archidiacoués de 

H rabaut e t  d e  Bruxt' l les .  Dans l ' archidi acoué d e  Brabant 

se lro u vait  Ie  décn n at d e  Chièvres . 

En H SO , les èvèq ues de Cambra i et d'A rras sourn ire11t  

I e  c lergé d e  l l ai 1 1au t :\ d es col l e c tes ou ta il les fort onére uses ; 

m a i s  l es a bbés, Jes doyeus el les col lèges, ainsi  que les curés , 

se concel'lèrenl à Mons s u r  une e xaclion si criante , et fu ren t  

u rnrn i rn e m e n t  d ' av is d e  co usu lte r Ie  comte dans celte grave 

c i rconsla n c e .  Sur la p ropositio11  du vénéralJle do yen de 

!)uig11 i es , i l s  d e m amlèreut an cornte ses consei l s  et son ap­

p u i . Bu ucl uiu , 0 p rès de m üres réilex ions , e t  en pro testant 

de son respect et de son o!Jéi ssan ce au pape et aux di ts 

évèques , chRrgea l e  seigneur d e  Trasegnies  de faire con-

1 i,E GL.\\' . C:cu11u1·acu111 ch ri>l i cw u 11 , p .  :.ltf ö . 
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naîlre au clergé assemblé à Mons sa détermination . Le sei­

gneur de Trasegnies s' ex p rima ainsi : « Vénérables seigneurs 

» ièi réunis , Ie  comte , notre i l l u stre prince et seigneur , et 
» son conseil � voyant :wee effroi la rui n e  de  la patrie , la  d ila­

» pidation de vos églises , et la misère du peu ple , compà­

» t issent à votre douleur e t  la parlagen t.  S i  vous avez é té ballus 

» de verges , il  1 1e permeltra pas que vous receviez des cou ps 

» de scorpion.  nendez donc à César ce qui est à César , e t  
» à D i e u  c e  qui  est  à Dieu , c'est-a-dire servez dans vos 

» églises ce Dieu qui est notre Dicu comme i l  est celui d es 

» évêques , en lui ofîrant des Gct iu1 1s  d e  gràces , des priè­

» res e t  des sacril1ces pour Ie seigneur com i c  et pour Ie s a l u t  

» d u  pays ; mais rendez en l e m p s  e t  l ieu  à CésJr c e  qui e s t  
» à César , et  s i  v o s  oppresseurs fuu t  l a  moindre i nj ust ice 
» à vos p ersonnes, à vos églises ou à vos serviteurs e t  suj ets, 
il le  comte répo11dra pour vous et dès ce  moment vous êles 

ll tous I.Jlacés sous sa sauve-garde .  l\fais Ie seignem com t e  
» exige q u e  les n o m s  de lou les les églises e t  d e  t o u s  les 
D curés qui  partagen t votre réso\ution soien t inscrits,, afi11  

» qu'on puisse connai tre ceux qni n e  sont pas a vec vous , 
» e t  d istinguer par là Ie sacré d u  p rofane.  » A l ors les ccclé­

siastiques réuuis s'ell  reto urnèrent plei ns de jo ic , en reu­
dant mille actions de gràces à Dieu et a u  pri n ce 1 •  

Voici les noms des paroisses e t  cles col lèges d u  décanat 

de Chièvres : 

Abechies (Aubechies). - - Atl 1 .  - Arlre (Attre) .  - A rbre.  

- Autreppe .  - Bazece\ e (Dasècles) . - Da!Tc ( llauffe). -

Bai llceil (BelceiD. - Baissily ( Rassi l y) .  - 13amegnies . -
Bernissart. - Blaton. - Blequi (Bl iquy) .  - Bois de Les­

sines.  - Bouvignies (Bauvignies) . - Boutegnies (Branli-

1 JACQUES DE GUîSE. A nnale$, x• ' t .  XII ' p .  335. 
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g1 1 ies) . - Bruge lettes.  - Chi rvia (Chièv res) . - Camoron .  
- C::i mbron S t . -Vince11 t .  - Chaslel Cambron (Cambrnn­
casleau) . - Castel j uxta  lhuizies (Casteau ) .  - Calceya Bea­
li13 l\farim (Chaussée No tre-Dame) . - Condé. - Denden­

ghi e n .  - E l l ignies (El l ignies Ste . -Anne).  - Erbau t .  -
Estambruges (Starnbrnges) .  - Estenkerke (Steenkerke) . -
Endenghien . - Endign i e n .  - Flobecq. - Foulent ( Fouleng). 
- Ghages (Gages) . - G l t i l lengl1 ie 1 1  ( G h i s l e nghien).  - G i­
becque (Gibecq) . - Gl'andegl ize (Grandgl ise) . - (;�ronsage 
(Grosage) .- GowJ reghien (Gondreg1 1ies.) - Haussi l l y . - Hau­

t rnge ( Hautrages) . - l l u rna i d e  (Lahamaide) .  - I Ierchou­
wez. - H al'chies .  - H e rchies.  - l l e l lebiecque ( Bellel:>ecq 
- Heli pont . - l ferignies ( 1 J e 1"g1iies) . - Hornes ( l lorrues) . 
- Houes ( Hoves) .- H embi�e.- H ussegnies . - Hunsegnies 
(l lu isseg11ies ) .  - Yerbau t . - Yzer (Is ières).  - J e rchónwez. 
l rc l ionwez) . - Keu:rncam p  (Quevaucamps).  - Lens. -

Lessines . - Laighesain (Lanquesai 1 1 t ) .  - Landerise (Ladeu­
ze) . - Li gne.  - Lombize.  - �lauvy-Sancti Pe tri (�fasnuy­
St .-Pie rrn).  - Masuy  Saudi Joan 1 1 is (i\fasuuy-St.-J eau). -
�fai mvaut (�ia i nvau l t) .  - M e l l i 1 1  ( Mesl in l ' Evèque) . - Me­
wreg· 1 1 ien (M evergui es).  - Mo 1 1 tig1 1 y (Moutiguies-lez-Leus) .  

- Moulern lmix (:.\fuulbaix) . - Nova Vi l l a  (N eu fvi l l es) . -
Nueves-Maisuns (Neufrnaiso us).  - Obieni es .  - Ogi .  -
O rmeg1 1 ies (Ü !' lneig i l ies).  - Ostich (Oslicl 1es) . - O udeghieu 
CEdo1 1g l i ie 1 1) . - O u ligieu (O l l i g 1 1 ies) .  - Pap ig 1 1 ien (Papi-

gnies) .  - Pirn :-nerccul  (Po m m e ra:rnl) . - 1\ebai x .  - Si l ly  -
:)ira u l t . -- Song 1 1 ie:: (Soignies) . - Thieve11cel l es (Thi vencelles) 
- Tongres-St. -Mart in .  - To11gres Notre-Dame .  - Tom1e­

l 1 aut .  - Tericourt (Thoricom l.) . - Tourµ �Tourpes) . -
\Va1 1es .  - vVanezel>ecque (vVa11 1 1obecq) . - \Vande lern;ourt 

\Wctdcliucomt). - Vianne .- Ville (Ville-lez-Pommerceul) . 
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- Villers-St .-Amand.  - Vil leret (Vi l lerot) .  - Vies-Condet 

(Vieux-Condé) . - \Vandeke (Wodel:q) 1 •  
D e  ces cent norns , ü sont i nconnus e t  G sont situés uaus 

d 'aulres décanats . 
Le décanat de Chièvres comptait encore au xva siéde 70 

églises paroissiales ; mai s en  1550 on  en détacha Lessi trns. 

- Bassilly. - Bois-de-Lessines . - Bouvignies . - Ellezelle .  
- Flobecq. - Fouleng. - Ghislenghien . - Gibecq . -

G on dregnies. - Lahamaide .  - Hel lebecq . - Isières .  -

Lanquesaint.  - Lombise.  - Mainvaut. - Melin.  - Ogy. 
- Ollignies . - Ostiches. - Papignies.  - Rebecq . -
Silly .  - Thoricourt. - Wannebecq et Wodecq pour farmer 
avec les paroisses d' Acren , Biévene , Enghien , Everbecq , 
et Gho y,  le décanat de Lessines , qui  plus tard fut aussi 
divisé. 

Voici Jes noms des paroisses qui composèren t Ie décanat  
de Chièvres jusqu'à la  révolutiou française de 1 789 , nous 

y joignons la taxe que chacune d'elles devait payer à l 'évê4ue .  

Arbre avec Maffle , s a  succursale lEglise de St-Julien 
Ath 

Eglise de St-Martin 

A lire avec M ervergnics , sa succursale 

Aubechies 

Bassècles avec 'Wadelencourt , sa succursale 

Bauffe 

Belceil 

Bernissart 

Blaton 

Blicquy avec Moulbaix , sa succur�ale 

Brugelette 

X X  l i vrcs . 
XLV D 
XXV » 
X L  » 
XX )) 
X X X  )) 
X XV » 
XX )) 
X X  )) 
XL )) 
XL J) 
L l> 

t IlENEZECH , Etudes sui· l'hist. de IIa!Jn aut de Jacq1ws cle G uysc , p. 7!J , 80 
et 81. 



Cambron 

Casteau-In-Th i eusies 

Chaussée Notre-Dame 

Chièvres 

Condé 1• 
El l igni es Ste Anne 

Er beau 

Gage avec Cambron-Cas t e a u  

G rosage 
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H archies avec G rand'-g·lise , sa succursale  

Hautrages 

ll icn:hies 

Hergnies ' ·  
Honues 

I J  uissPgnies 

lrchonwelz avec V i l l ers �olre-Da1 1 1e , sa succursa le  

Jurlise avec ErbisO?u l , sa  succursale 

Lens 

Lig·ne 

Lou vign ies-1 ez-Suignies 

l\lasnuy St-Jean 

Masn uy St-Pierre 

Montignies-lez-Lens 

Neufmaisons 

N eufv i l l es-lez-Soig·uies 

Ormeignies 

Pommerreul 

Sirault  

Soignies  

Stambruges avcc  Q uevaucamps , sa succursal e  

Steenkerque 

Tongre Notre-Dame 

Tongre St-Martin 

Thivencelle J .  

t Appartient a ujourd'hui ä la Fra11 t :c. 
Idem . 

• Idem. 

XXX 

XX 

X X  

X L  

X L  

X L  

X l l  

X X X  

X X  

X X V  

X X V  

X L  

X X  

X XX l l  

X X V  

X X V  

X L  

L 
X L  

X V  

X X \' 

X V  

XL 

X X  

X X X V  

X X  

X X  

X L  

x 

X X V  

X L  

X X X  

X X X  

X X  

l ivres. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

» 
» 



Tourpes 

Vieux-Condé t .  
Ville-Pommerwul 

Villerot 

Villers-Saint-Amand 
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XXX 

XX 

XV 

XXV �.  

l ivreti. 

)) 
D 

Le doyen d u  décanat d e  Chièvres u'était pas toujours Ie  
curé d e  cette v i l le , e t , e n  e ffe t nous voyons qu'en 1 4G3 

(n. st .  1 454) I e  doyen de Chièvres élai t Ie curé d e  St-J ulieu , 

à Ath . 

E n  '1 692 , on trouve Phi l ippe Huel � curé d e  Tongre 
Notre-Dame , doyeu de Chièvres.  

En 1 778 , c 'est  encore I e  curé d e  SLJulieu , à A th , Ie 

H. Defrenne.  

A la nouvel le  organis i l ion d u  diocèse d e  Tournai , en 
1 803 , I e  décanat d e  Chièvres 1 1e  s'élendit  p lus  que sur les 

dix-nt;uf paroisses suivanles : 
1 .  Chièvres .  - 2 .  A rbre.  - 3. Attre.  --r 4. B licquy. -

5. Brugelette . - 6 .  Fouleng.  - 7 .  Gages. - 8. Giuel�q . -

D. G o ndregnies . - 1 0 .  Grnsages. - H .  H uissi gnies . -
1 � .  Irchonwelz. - '13. Maftles.  - H. Mevergnies . -

15.  Moulbai x .  - 16.  O rmeignies.  - 1 7 .  Tougre St-l\forti 1 1 .  

- 1 8. Tongre N otre-Dame.  - 1 0 .  Vi l lers SLAman d .  

Depuis celle époque Autreppe , Lade uze , V i l lers Notre­
Dame et Waudignies , situés dans l e  décanat de C h ièvres 

0 1 1 t  élé éri gés en paroisses . 

La populalion du doyeuné Je C h ièvres esl de 20,079 lia­

bitan ts .  

1 Apparticnl maintenanl à la Fra111:e. 
2 LEGLAY , C(WWl"CTCl!J1! cli ri8/ ianwn , p .  50 1 .  
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CHAPITH.E I I .  

ÈG LIS E ,  CrnETIÈRE , CuRE ET MAIS0:.'1 D E S  vicArnE s .  

§ I. Églis<!. 
L'autel de Ch ièvres fut donné , en H08 , à l 'abua ye d ' !.:e11-

l i a m , par Odon , évèque de Cambra i  1 •  

E n  1 234 , G odefro i d  , évèq u e  d e  Cambrai , l e  dérncrnlJra 

de celui  de  G rosnges 2. 

11 passa il l a  Con grégnl io 1 1  de r ü l 'aloi re e 1 1  1G2G et  lui 

n pparli n t  jusq u'à sa su ppressi o n arrivée en  t 7\H.  

Enfin i l  fu t démembró rle \Va u dign ies en  '1873. 
L'église de  Chièvres est dódi(�e de toute a11cienne l ó , a 

Sainte Mart in . O n  l 'éleva , en 154-3 , sui· l 'em 1:-1lacemeJ 1 t  de 

J 'ég l isc précéd ente.  

Construite claus J e  s t y l e  ogival te l'liaire , cel te égl isc a 

trois nefs e t  un t ranssep t :  e l le  rnesu re dam; mmTe , de pu is  

Ic chevet du c l 1mu1· j us (1u'au seui l  de  la  po tte pr incipa le 4:3 

mètrcs 1/ � d8 longue t' , ainsi d i  visós : 10 mè tres pom· Ie 
chm u r  s 1u· une largeur de 7 mètres GO cent im ètrc:; ; avallt 

chmur, G mè lres sui· uue large u r  de  20 mèlres ; Ie  t ranssep t, 

:::; r nè lres GO cen timètres sm une  Jargeur de �13 mè tres ; I c  
va isseau ,  12  m èlres s u r  u n e  l argeur de  2 0  rn èlres ; l a  tou r  ' 
10 mè lres sur  une lal 'gf:ur de G mè t t:es . A l 'e 1 1 trée de ! 'a-

vant d1mur se tro u ve11t  deu x gros p i l iers. Le chmur est ü 
paus co upés ; le vaisseau en y compre n a n t  l e  l l'anssev t  e t 

l 'avaul  cl 1mur a 4 trayées ; Ja tour esl en deltors d u  Ya issea u ; 
l ' esca l ic i· pour y al ler  se trouve dans l 'epaisseur de la  

murai l l e .  J J  y a d e u x  sacris l ies , J 'une à drni l e  e l  l 'au lre ü 
gauche d u  chmu r , el les  rem p l isseu t les coir n: forrnés par 

ce dernier e t  l'e x trém i lé du  vaisseau. L' éd i lice est  èdairé 

1 Annexe 1 .  - � A nncxe 11. 
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par douze grandes fen êtres à meneaux en p ierre : t ro i :>  

éclairent I e  chceur, deux l'avant chceur ,  d e u x  Ie transsept 

quatre Ie vaisseau et cel l e  qui est a u-dessus de la p orte 
princi pale éclaire Ie j ubé.  La porte Jatéra l e  es t au bas du 

vaisseau vers la cure , autrefois elle était garnie d ' u n  porche 
en maçonnerie contre lequel é ta i t  i ncrustée une grande 
pierre  portant cette i nscription : 

Ci devant gisent l es coqJs d 'Eloy Dc lchaye 

fi ls d'Andró et de tazcle fieghem , fil l c d e 

J ean Reghem et de Françoise de Je H aye , 

et de G a b riel le  de Bay , sceur gcrmainc d e  

P ierre de Day curé e t  doyen d e  Chièvrc >:< , d e  
M ichel  1 cr fondateu r , et d e J e a n  de ! lay 

père de Jacq . de Day , 2e fondatcur du 

collègc de Da y à Louvain . En mémoirn 

desquels , !edit  Eloy , déci·dé Ie  29 novcrnlJre 'H.150, 

et Margueritc Dubois , son épouse , fi l le 

d' Antoine et de Yolcnte Derarnai x ,  décédée 

J e  ·1 7 av ri l 1 664 , a \·ec (5o d egré) Anne-Louise 

Dclehayc alliée à Martin-François e t  

Pierre d e  Ie llayc allié à l\'!arie-Françoise 

Moreau , leurs enfants ont posé cettc pierrc . 

n .  l .  Pace . Les <l its de I e  llaye et r>Ioreau 

conjoints ont cu trois enfants mariés , savo i r : 

Louis , Marie -Adricnne , et Cécile-Thérèse 

de Ic  H aye . Ci gisent les co rps d e  Jacq . 

François Botteau , fils :\folchior et d'Anne 

Can.berl i n  décédée Ic 2() novembre 1 748 . Lcsrl i t s  

D o tteau et d e  Ie l l aye conjoi nt s o n t  e u  
3 e n fa n ts rnariés , savoir : J en n e-Thérèse , J eau 

Ghislain et Victo r-J osevh Botteau , scptièmc 

En 1 646 , des réparations urgentes furen l foi tes à la tour ) 

à deux voûles de l'église et au petit  porla i l  e t  l'on renou­

vela en grande par tie la cl1<.trpente. 
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L e  roi donna 3000 florins e t  permi t  l'assiette d'une tail le  
de six livres au bonuier 1 •  

A u  mois d e  sep temhre 1684 , u n  colonel français venu de  

Leuze , fi t sauter Ie  c locli e r , qui  fo t restauré en 1703. C'est  

ce  que rappel le l ' inscri pt ion suivanle , g1·ayée sur une  pierre , 

auprès du portail : 

D .  0 .  M .  
Ecclesi:e h uj us paroch ire 

t u rrim 
beu ! quondam patri::e gloriam 

sed Marle G al l ico d irutam 
anno 1 ü84 . 

Congregat ionis  cura , Bail ivi  d uc l u , 

scabinorum zclo , 
ac t o ti u s  populi  applausu 

sic Lrndem rcparatam 
anno 1 705 . 

Borbo n i o  et Austriaco 
l beri::e �cept ru m ::emulant ibus 

armorum s lrcpi lu 
lota fatiscen te 

Europa ; 
prbtime iemulab u n d ::e  form::e 

n o vcrit  d i l io r  posteritas. 

Elle a été rétablie par les l ibéralilés du seigneur ,  du 

hai l l y  et  des habitun ls ; mais el le  a perdu beaucoup d e  sa 

hauteur primi live .  L'a n c i en 11e 1lèd1e  é lait  p lus éluncée que 

l a  mode rne , e l  fla l J (1uóe de qua tre clochetons .  
1 1  y avait  j adis un peti t  carnpanille eutre  Ie ch�m e t  la 

nef : Sll disparntion est  regrettable , i l  a\·ait à sa base 2 mètres 

f ü l  centimètres carrés , i l  é la i t  élevé de 3 mètres e t  dem i , 
une flèche de G mètres s u r  l'assise de 2,611 111 Ie surmontait .  

1 A i·c/1 i l'es d e  l'L't a l  à Mo ns. 



- 2·1 2 -

La tour av:t i t  cinq clod1es : l 'une cles cloches qui furen t 

e n len�es p e n 1 b n t  la révolutio 1 1  fran çaise  J e  1 78!) , ex is te 

encore : ette se trouve dans la tour de  la  m aison com­

m nnale de Lessi n es : sur <.:e tle cloche,  qni est de moyenne 

dimension , est  figurée une c ro i x  se mée d e  fle n rs de  l ys : 

entre les corclons de son co u ro n n e m e n t ,  o n  l i t  lïnscription 

s u iv u n te en c:tractères got l i i 1 1ues : c< Ch:trles G u i l l a u m c  de 

Croy , seign e LH' de Chi è v res , l 'an :M . V . C .  e t  VIII 1 •  )) 

I l  l ui reste en�ore deux clod1es,  don t la p rinci p<ll e porte  

l ' inscription : 

Casimirum Jaliam , Pignatelli a b  Egmont cornes Gav r .  

S.  R .  I.  princeps !-Jisp . oplim . l'elleris a u rn t .  eq . torq . 
p a r .  et bara Seri•io &c & .1 l11lw11sa Julia. Felix filia 

ejus u n ica ab Eymont Pignat .  Lwlovici Gonzago Pigna­

felli A rragon.  comitis de Fu len tes Ibero qu oq ue op tim a tis 

P. I. principi fldissim a  conju.x inter beneclictionis solcm­

n ia 1 1ominabant .  D. J. J. Duco m et , uice past . urb . Cerv . 

& Dna Ernest Le duc de Tro uille. D. Du b us G u b .  uxore 

n o m i n e  prowrat. gerentibus pro hac  2a , 33 et 4a u n a  

fusis a0 1 78 1 . - J. B . Michel ll  Nicolci Lom baro {on cleur. 

La seconde porle l ' inscription : 

Perillustris ac prcenouil-is Dominus Gasla Dargo ut 

pra:liorum r;en era lis n ee n on urbis Aihensis gu bernator 

a c  prccno b ilis Maria A n tonia Depeslre 11xo1· pramobilis 

domini Ferclinandi Pollart Topa rchce in Herimcz et urbis 

A thensis eju sd em terriluri castelfoni milii nomen cledere, 

- Fecit S. T. Barbieux Torn . an 1 776.  
L' égl ise de Chi èvres renferme p l usieurs tombeaux remar­

quab les et u n  assez grand n ombre d' épi tuphes . 

D e u x  pierres tu mu lai l'es i ncl'ustées dans le m u r  d u  chevet 

portent les inscri plions suivantes : 

1 LESNEUCQ-.TOURET , llisloii'e de Lessines , p .  58 .  
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llault et tres i l l ustre Messire Gui l larne <le Croy rnarquis de Renty 

�eigncur de Chiervcs , de Neufrnaisons, des Gouppclles vièi l les et  neueves 

\"Ïcornte <l e Bourbourch et G ravclingue cl seign . de füeulnnd etc. Chlr de 

l'ordre de la Thoison d'or e tc.  aprcs son cagc de X XXVIII :rns crnploye 

valcurcuscmcnl au  :ccrvice des gucrn•s con tre Jes frnnçois de  l't'mpereur 

Charles c incquicsn1c el Ju roy Pl t i \ i p1 ·e dt's Espaig1ws son fl \z en chef !:l 

co1 1 lonnel de m i l  chernnlx legers decedant e n  son chnsteau de Ren t y  Ie 

premier d'aoust 1 565 ordonna son corps cs tre transporté e t  inhumé en 

cestc égl ise de  Chicrves soubs l a  mulle constrnile au costé de ccstc scpul­

lurc Dieu veui l le  posscrler son a rne  é terncl lcrnenl en récompcnse de sa 

vallcnr et generosité quy notoire est et at esté en cc monde 

!Iaul le c l  tres i l lustre dame Madame Anne de Ilencs�c vefve c l  douaigicre 

de l\Iessirc G ui l lame de Croy rnarquis de Henty etc .  passan t  de cc monde 

à l 'au l t rc rn la v i l le de Condt\ I c  IX  jour dè novcrnbre 1 586 en son eage 

de 51 ans orclouna son corps cstre rapµorté et posé e n  ccstc ég l ise de  

Chiervcs joinct à ct•l l uy  du.Jid seigneur son  mary et que  c.csle sepul tnre 

leur fust faicte et bast ie  pour mémoire aux prièreg de Jcurs Lien veuilhrn tz 

rnbjcclz cc que l\lessirc Erna11uel de Lalaing et dame Anne rlc Croy sa 

compaigne leur  f i l le ont  acc.J111 p ly  Dien la vcuillc autant exal ter au cicl 

comme sa vertu at  esté excel lente en l a  tl'1Tc 

Sur une p i erre du pavemen t , posée sous les  épitaphes 

précédentes , on l i t  : 

Sous la voulte constru i tc  en cc cocr <l c l'èglisc 

paroissial c dl; Chicrvcs po•1r  feu de haulte mernoire 

Gui l laume seigneur de Croy v irnnt marquis de  

Ti cnty , seigneur du  d i t  Chierves etc. Cli lr .  de l 'or<lre etc.  

gist et  reposc Ic corps de noblc cl  vcrtucusc 

darnoiscl l c  l\faclcmoiscl lc Anne de Renesse , la v1e 
fi l l e  de  feu Jean de Renesse en son 

vivant chlr. seigneur Dcl cl rcnmal le , Masny , l� lc. 

et so:ur de  haultc e t  p uissante dame l\Iaclamc 

Anne de Renesse marquise clouaigière dudict Ren­

t y  vefrn de rnondict  sr Ic marr1uis , laquellc 
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<lamelle pas�a de cc rnond1� en l'anltre audict 

Chicrvcs Ie  I X  jour d'apvril !'an 

'l5i4 avant pasqucs 

dont amc soit en 

paix et gloi re 

é t rrnelle 

1 574. 

A eóté est une autre pierre tumulilire , portant cette 

épi ta phe : 

Chy <levant gist mais­
trc Pierre Debais en 

son lernps doicns  e t  

curé rle Chierves 

chanoine de  Sougnis 

qui t repa�sa l 'an 

M\"C Lil  Je  VIII 
novembre 

Priez Dieu pour son amP.. 

A gauclie de l'autel dédié à N .-D . de la Fontaine , i l  y a 
m1 for t  beau mausolée , en marbre noi r , ayant la forme 

d'un catafalqu e .  On y lit sur la face principale : 

Soubz ceste Ïobe g is t Ie corps de dame Charlotte d'ElnÏÖt feme en se vivat 
de !\f essirc Jean Lam:;:;t cheval ier sr de Preumotaulx et d' Audregnies premier 
ëosei l ler du  Price en sÜ coseil à .Mons et bailly de ceste v i l le  et paerie de 

Cliicrvcs en y a t tëdît celuy dud' sr sÜ ni;ri quat i l  p lairat à Dicu Ie �ublever 

de eet te vie h umaine PI la luy comuer ë celeste sa clemëce divine l ellr 

veui l le faire part aux bones prieres de ceulx et celles qui jccteront lreil sur 

ceste sepulture icelle dame trcspassa Ie XII I  de Septembre 1 604 ë la vi l le de 
Mons l ieu de  leur residëce . 

Requicscat in pace resurrcctionê expectans atque ad cam aspirans . 

Sur la face de dro i te : 
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Perfecta charitas foras mittit  timorem 

1 Joan. 4. 

Qui ti met hominem ci to corruet. 

Qui  spe rat i n  D Öo sublcvabitur. 

Provcrb . cap . 29. 

LAVnËT DE PnEm1Ö'rAUL 

J !.�)IEL 

espoir non crainte 

Laurent rlc Prem;J"taul . (sic). 

CÖ.�cia m;; u t  cuicqz sua est , ita 

coci p i t  intra 

Pectora pro facto 

Sp-;;-qz melU!föjZ 

S u o . O vi r l .  fas t .  1 

cspoir en Dieu 

non cnili.e du mode. 

Sur b face l a térale  de gauch e  : 

Spiritus promptus sit  

e tiamsi caro infirma 

Liesse en deuil 

D 'elmont. 

Liesse d ' esprit 

e n  corps dolcureux 

PE:\:-lETIER 

MARTIG1' V 

Les blasons qui o rn aie n t  ce monument en ont été enle­
vés . 

Une p ierre tombale posée con tre uil p ilier d u  transsep t ,  
rep résenle dans uil encadre ment for m é  par deux colon­
nelles sup portant u n  cn labl e rn en t ,  les défunts agenoui l lés  
au pied du culvairP- et a y a n t  derrière eux leurs pulrons sain t 

N icolas et s:ünte Darb e .  A u  bas de ce monument ,  on l i t  

a u .  d e�t .  d e .  l a .  p;)°"tc .  epitaIT. repose. I c .  corps. 

Nicolas. de. Ie. Sil l e .  v i vant.  mayeur.  de. ceste 

ville. qu y. eaigé . de. 73. :ms .  y .  trespassa . lc .  1 8e 7bre. 

'1G09. e t .  celui.  d e .  Da'"· Ilarbe.  Du Q uesnoit .  

1ü 
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son.  espeuze. laqllc .  caigée.  d e .  67 ans.  et  1 0  
mois. a près. avoir ten u .  9paigni e .  9 iugal l e .  

à s o n  marit.  49 ans . el  d e m i .  y deceda I e  20c 
n ovembre. 1 ü0G. l cquel . de. Ie .  Sil l e .  est fûltälr 

a perpelui té .  (de quoy.  l a  divine.  mato l 'en  

veui l le  remunere:r  au cicl) d e  30 floril 'an 

d e .  rent e .  pour.  estre. em pl icz . en achapt.  c! e 
d rap5.  e n .  revestir.  les .  pa urcs. vefves .  el orphel i ns . de c�stc.  p?oiche 

aussy.  d e  2 1 .  flo;:f. 17 patars et  dëi. de sainble .  �te  

pour .  u n e .  meEsc basse.  a eelcbrer.  t o u s .  les  

Diman . d e .  !'a n .  a .  l 'autel . icy .  contigu . de monsieur 

St Marti n .  i m ediatL•1n. quant .  l 'on.9manche la  

benedict ion . d e .  l'cauwe . et .  d e  trois. obitz 
a n n u e l z .  e n .  la 9noissance d e s  srs J u .  magistrn t  

dont  Ie  tout e s t .  icy. rcpri"té . pom· memoire 

à. la postcrilé . Pricz. p o u r  l e u rs nmcs . 

Les deux é pitaphes suivantes , gravées sur pierre , sont 

placées contre les pi l iers de chaq ue cóté de ! '  entrée du 

chceur. 
à d roite : 

Soubz ces te larne gist Ie sr.  

Jehnn Delmon t , escuye r  

sr d e  G hislenghien 

hail ly  d e  Chiervcs et depu is  

Me d'hostel  a u  d u c  d'Arschot 

Cap"" d'une e nseigne d e  g-ens de 

pied , a u  pourchas d uquel  

cesl e  ég lise d u d .  ChierveH a 

esté rcbast i c  et Ie clocher 
édi fit\. Saisy de m a ladie a la 

prin�L1 d e  Terouane e n mourul 
audit Chierves Ie 1 2c décembre 1 553 

et dam oysel le Anne Baudane 

sa femme inhumée en la 

ehapelle Je St Jacques de ce l i e u .  
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J\IL l:\CO'\SULTE.  

Cy d cvant reposen t  

l e s  corp' de n oble  

d am oi;;el lc madllo l\Iadeleine 

d e  Zombt!r;;h d i lle de Licttre 

decédée I e  21 mo <l'octobre 

1 û70 , e n  ;;on tem ps femme 

d e  feu monsieur Adrien 

DEZO�IUEilG!l 

Boc JSY 

Dumunt d i t  de Rampemont MASUY 

ecui e r  Sr d u  Pon-Cel i n  I e  

corps duq uel gist à G aige 

e t  d e  noble darnoiselle 
l\fadl lc Marie Margueri te 

Thérèse leur  fi l le  décédée 

Ie 28 d'  Aoust 1 691 qui  fon d a  

s o n  o b i t  et  ccl u i  d e  la d i ltc 

damoiscl lc  sa m e re a per­

pétu i te dans cettc église.  

Priez Dicu pour l e u rs ames. 

l\IA I I I EU DIT 
BOSQUIAU 

Un aulre monument funèbre , p lacé dans la murail l e , au 
fond de la nef latérale de  gauche , p résente un bas-re lief en 

albàtre ayaut pour suje t : L'Annoncia lion , et de clinque 

cóté un seigne n 1· e t  une dame agenoui l lés devant un p u pi tre .  

Au bas , o n  l it  celle ép ilaphe : 

Cy <levant gist damoiselle Mari e  

de la  l lo ussière vefvc feu 

T b i ry Du rnont vivant escuycr 

seigneur de Rampemont Gaiges . 

etc. laquelle après plu,i eu rs 

belles lét!ations faites au pea u ­

vrcs d e  cette v i l l e  e s t  décédée Ie  

1 7  d'Avril 1 û14. Priez Dieu pour 

son ame.  
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Sur des pierres du p :ivement : 

Ferclinandus 

Mauritius 

Ignatius 

Dumont ob i i t  

1(lc J u ni i 1 i27 

IL l .  P .  

n .  P .  Ferdinandus 

Dumont  

ob i i t  80 scptembris 1 7 1 1  

n .  I .  P .  

Icy gist G e rard Haussier e n  son temp:; sr d e  Ga�cs e t  D e  l a  Mo t t e  s u r  

I e  c a l o n  q u i  trepassa Ie . . d e  mars 1 5\)8 . Et auss i  damoise l l e  Catherine 

Ganol  . . . . .  (Le reste e�t i n rléchi ffrab l c , ) 

l e i  rcpose Ie corps d e  

Sr C l a u r l c  d e  Malapert 

l f a rv i l l y  en son temps ecuicr 

Sr d e  \Yartons bai l l y d e  la 

Vil I e , terre e t  pairie 

d e  Chièvres , qui tré pas sa Je 

X X X I  J'Aoust  �IDC . L I X .  

En att"ndant la r[·surrect ion  reposent les  corps d'honorables personnes : 

l e s  S .  Jean Louis Dumont 

décédé I e  '1 3 d'Avri l  1 72G , agt\ d e  60 ans , et 

d e  damoiselle Marie-Thérèse 

D espinoy sa femme décédéc 

Ie 23 A vril 1 751 agée Je 

78 ans , et  auprès d'eux 

Ferdinand Maurice 
Ignace , l e u r  fll s , vivant 
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prê t re d e  l 'O ratoire , 

décédé J e  1 9  Jui n ·1727 

ag«� de 33 ans , comme aussi 

De damoi�elle �la rie  Ursule leur 

f i l le  décédée Ie 2 1  d e  may 1 747 
agée de 47 ans . 

Prie Dicu pour  leur� ames 

R(equiescan t  in  pace. 

M 0 fl8 0 �1 1\ I A  F flA:\G!T. 

D. 0. M .  

Ci gist I c  corps 

du  "ieu r Gerard 

Ilri son recev e u r  d e s  

pauvrcs e t  n atif d e  

ce t t e  vi l lc  , chirurgien 

major d u  rég· iment du 

brigad ier B e rcJ.. hoefe 

r n u n i  de Lrevé au 

Service d e  L .  H. P.  Jes e,;lats 

g énéraux et iî.g·é 

d e  42 ans décéd é I e  17 X.bre 
1 71 1 .  n cq u ie sca t 

i n  pace  

IJ .  0 .  l\T .  
C i  g isenl  l es  corps d e  A rn o u l d  Fran�ois 

Surqu i n , bailly et  reccvcur d'Eenam 

l i l.- G é ra rd et  rl e l\Taric G his la in  döcédé 

t ' l l  cél iLat Ic  7 mars 17 42 , fl,;é d e  75 a 1 1 s  

a ya n t  fondé ici  un obi t : I tem G 'Ta rd 

François Surc1 u i n  frèrc g('rm a i n aud i t  

bai l l y  e t  au sieur J e a n-Bapk S urqu i n 

curé de Tourpe fondateur d e  1 2  obits 
it Tourpc et  d ' u ne b o u rse d e 550 l i v res 

l 'an pour étudier ses parents à Louvain 
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ou Douai , deux ans en filosophi e , cinq 

en theologi e , et un au scminairc 

d<1crdé Ie 12 aoust 1 740 , àgé d e  ()() a n s  

et  . J e  l\la r ie-Françoise Yanrlamme son 

épouse d écédée I e  1 770 Dgée 

d e  Sü ans : e n  mémoire d esqucl s 

l c u rs enfants  sceur Bernard ine so:u r  

grise à Chièvres , s cc u r  Florr nc" 

sreur noire à Lestiines , !\larie-Thérèse 

l\farie-Angelinc , l\Iarie-Françoi�e et 

M arie-Catheri n e  Surquin leur  ainée 

al l iée :\ Pierre El'crnrd de \\"annebccr1 

fi ls de Jacq . et  de M arie-Cathrrin e  Bulteau 

petit  fi ls  d e  M arie-M ich e l l e  d e  Semoulin 

e t  d e  Pierre Everard fi ls  d e  Jacq.  e t  d e  

Christine D elaunoit , fi l l e  d e  Bcnoit  

e t  d e  Jenne Plait in fi l l c  de G i l les 

et d ' l sabelle Lemartre fille llector 

et d e  J ea n n e  Debay scrur g1•rr.iaine au savant 

M ichel De Bay premier fondatcur 

et  au �i eu r Pierre D e  !3ay <l ont  l 'épitaph e  

e s t  i c y  dessus l a  porie d e  

la sacristie , o n t  posé cette pi(,JTe . 

Sous l 'escal ier de hl chaire à prêcher , on voit uue pierre 

tumulaire d' une r late assez anc ie n n e .  Un chevnl ier  et sa  
fem m e  y sont rep résen tés . C'es t la sépul l u r e  de Jean d e  

G uise e t  de s o n  épouse . 

MODI LIER DE L'ÉGLISE .  
Le m obilier provient généralement d e  cl iverses commu­

nautés religieuses su pprimées.  
Pendant les m auvais jours de la  révo l u t ion l 'église cle­

m eura ouverte au culte et pen dan t un Lou 41 1nrt de  siècle 
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on se contenta d'entretenir l 'édifice dans lequel on mit 
un ameublement qui n 'étai t poi 1 1 t  e n  rapport avec son s lyle.  

Le chceur , d i t  M .  De Villers, o ffre une belle décoration . 
« En avant est I e  maî tre aute l .  Derri è re celui-ci se trouven t  
» les sla l lAs , dool  l e s  panneaux sont ornés d e  peintures 
» repré::;entan t quatre scènes de la vie de St. Bernard . 

» Contre la mnraille du chevet , on voit une toile de  
» mérite <lont  I e  suj e t  est le  Christ en croix , ayant à ses 
» cótés la Sainte Viergc et  St.-Jean. Ce tableau a été don­
» né , en 1 707 , par l a  dame d e  C h i è vres , <lont i l  porte les 
» armes , ainsi que Ie rappellent les deux chronogrammes 
J> suivanls . 

sICCINE rrnDEMPTon PASSUS 

CoMPATlTUn C1mlsTO DEo . 

» On prétend que la figure d e  Marie reproduit les lraits 
> de la donatrice . 

» Des statues en bois de St .  Jacques , de St. Philippe de 
» Néry , de St .  Charles-Borromée et  de St .  Ambroise achè­
)) vent la décoralion du sanctuaire . 

» A l 'entrée d u  chceur est  u n  rnagnifique lutrin-pélican , 
>> e n  cuivre , l 'oiseau symbolique est <lebout ' sur un globe, 
» image de la terre , reposant sur  nn fUt d'une fort belle 
» forme , dout le pied hexagon e  est  supporlé par trois lions 
» couché:> , rappelant les armoiries de Chièvres. L' ensemble 
» du lutrin a 1 m ètre 70. 

>> Celte ceuvre d 'art p orte Ie millésime de 1484 , au tour 
» du pied on l i t  cette i nscrip lion qui forrne un quatrain de 

vers hexamótres : 
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Pulcrc 13rugen vi l lc  qÜe cuia gignit  

hanonie. dets  D ucelier recte J-;;hcs 
me dèclit ob x Pin .  ei vis m'cator honest' 

mi l le  quater getis trib' ;no 9sociatis 1 • 

» Indépendamment du mai tre-aute l , i l  y a quatre nulres 
)) autels , aux extrémités des uefs .  

» L e  j ubé placé aupi"ès du  portail  np par lena i t à l 'abbaye 
)) de Nazareth d'Alh. Au bas de la nef latérale de gaud 1e , 
» so1 1 t p lacés les fonds bapti s m �rnx , rle s ty le  ogi rn l .  Une 
» cop ie de Ja De:::cenle de Croix de H.uLens,  déGore le mm 
1 de  l a  nef opposée . 

)) La ch ai re de vérité semble avoir appar tenu a une 
» église dédiée à Sain t  J acques , car ses t rois pannea11x  
» représentent c e  sa in t , sous des  costumes di fTé renls . )) 

L'égl ise de Chièvres possédait  autrefois des chasses p ré­
cieuses . Parmi les obj e ls de valeur qu'e l le a co1 1servés , on 
remarque : 

Un bassin rond , en cuivre repoussé e t  eslarn pé , e t  sur  
leque l  sont  représen tés , a u  cen l re , Adam et  Ève , sous 
l 'arbre de Ja science du b ien et du m a l . (Fin d u  XV0 
siècle. 2) . 

Un reliquaire ogiva l , en argen t . 

Une chasuble et deux d a l m atiques,  po rta 1 1 t les a r m e s  de 
l a  fam ilie d'Arem!Jerg. 

Ces ornements provi ennen t de l'ancienne clrnpel le  de 
N .-D. de l a  Fonlai 1 1e  : i ls cla len l d u  m i l ieu d u  X VUe siède . 
Les broderies des orfrnis , fi gu ran t  des ilcurs ,  sont f a i ts  
avec beaucoup de  dé\icatesse e t  de bon goû t . Au centre de 
la croix de Ja chasuble , dans un  médail lon , l a  s a i n le Vierge 

1 Fut exposé à �lali nes ; à P�ris en 1 878 e l  à 13ru xdlrs en 1>)80. 
� fut exposé à Malines. 
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est  représentée , ten a n t  l 'Enfanl  Jésus , ses pieds reposa u t  
s u r  I e  croissant e t  sa t ê t e  e n lourée cl ' é toiles.  La restaura tion 
de ces ornements a été fu i le eu '1 86'1 , à ! 'aide d'uu subside 
rle l 'Éta t . La dédicace d e  l ' église de Ch i èvres était  au tre­
fois  solennisée Ie t roisième dim:rnche de mai .  

Un ancien usc:i ge J ituq;riq u e  s 'esl  corn:ené dans L:e t te 
égl ise.  La j e u d i-sa int ,  on y l LlYe les  p ieds à douze v i e i l l rmb, 
a u x quels  o n  donne un verre de vin , uu pai 1 1  e t  u 1 1  poisso 1 1 .  

Des travau x e x t raordin ai res et  d e s  plu s urgents  o n t  é té 
commencés à J'égl ise et a u  clocl ier e u  mars 1842 ,  par 
suite d'adj u d i cation publiq u e  d u  1 0  jauvier , i l s  étaie n t  
évalués alors à u ne somme d e  frs . 6,600 . 39 .  L a  faurique n e  
posséd:rn t  aucune ressource pom fai re efTeduer lesd i tes 
réparations,  la ville d u t  i n te rveuir dans cette dépense pour 
rn o i t ié  ; elle a réclamé et  obtenu des subsides de l 'État  e t  
d e  la p rovin ce pour couvri r l ' au tre moi tié . 

Un .rapport ultérieur de ! 'a rch i tec te p rovincial Motrie,  e n  

d ate d u · _ 1 8  j u i n , constata que l a  Llép ense fa i te j usqu'à  ce 
jour pom trava u x  exécutés à eet édif1ce s 'élevai t  à la som me 
de frs . '1,669 . 23. 

J l  fi t con n a i tre que l es o uvrages restan t  à fa ire pour 
remettre l 'église et  le  docher d ans u n  Lon étal  cl ' entret ien , 
ouvrages aussi  indispensables que ceux qui  ont é lé exéeu­
tés , a ttend u  qu' i ls  p o uvai e n t  corn p ro mettre la :;olicl i t é  de 

l 'éd ifice e t  nuire a u x  uouyeaux,  s 'é levaient  à une som m e  
d e  frs . 1 4,004. Les d e u x  som mes réu1 1 ies f orma 1 i l  u 1 1 to ta l 
d e  frs . 1 8 , 764 . 1 0 .  La v i l l e  rédama d e  u o uveaux su lJsi d es 

de J 'État et J e  la prov i n ce pou r m i e  moi t i é  de lu d é pense 
e t J'a utre moitié, el le la  couvri t par les économies L J u'e l le  
avait  fai tes . 

M .  !'abbé G ondry , uir é  e t  d oyeu de Chiè vres pour rnet lre 
ses paroissiens  p l u s à l 'aise claus l ' égl ise , re rn la l 'aµtel q u i  
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se lrouvai t au mil ieu du chmur jusqu'à son chevet. I l  déplaça 
Ie j ubé qu i  s'avançai t  dans Ie vaisseau de l'église et mil les 
orgues sous le  clocher. Quelques années apl'ès i l  amena 
son conseil de fabrique  et l ' adminislration communale à 
faire rencire à eet édifice son caractère pri rnitif. Le 1 5  inai  
1 870 ! 'arch i t ecte Motrie d 'Ath présenta un projet  de restau­
ration qui fut approuvé par Ie Co1 1 sei l  communal dans sa 
séance du 5 octobre suivant .  A défaut de ressources Ie 
conseil de faLrique se fi t autoriser à em ployer u 1 1e  sornme 
de  frs . 7000 qu' i l  devra rét.:apilaliser dans Ja  su i t e  sur les 
économies qu 'i l  pourra faire , la commune , la proviuce et  
l'État v iurent d'abord pour frs . 53,000 aux quels elles ajou­
tèrent plus tard frs . 1 0,000. Secondés dans cette granJe 
entreprise par Ie set.:rétaire cornmunal M .  Du Bois , on vit 
bientót reparai tre ces belles pierres b leues tai l lées qu' une 
m ain malheureuse avait cachées sous le plàtre et Ie badi­
geon . Le porche latéral  qui n'ofTrai t  rien de remarquable 
d isparul : I e  pavemeut de l 'église fut renouvelé e t  les 
fen êtres retrouvère1 1 t  leurs m eneau x .  Par suite des dé mar­
ches de ce zélé pasteur quelques bons paruissiens fournireut 
l 'argent  nécessaire pour garnir de vitraux peints les fenêtres 
du chmur.  

La restauration de l ' in térieur du monument louchait à sa 
fin q uand Monseigneur Dumont , év8que de Tournai , Ie 
promut  à un poste p lus éminen t ,  à l a  cure de S t .  Ju l ien , à 

Ath (1873). O n  res taura l ' ex tórieur  de  l'église e t  on reudit  
à la tour la force e t  Ie caractère qu'elle avait  autrefois .  Et 
a u  l ieu d'une triste murai l le qui clóturait Ie cimeti0re en 
face de l'entrée print.:ipale de l 'église, on mit  un  beau gril­
lage en fer .  

Les autels e t  les  stalles u'étaient pas e11 rapport avec Ie 
slyle de l 'égl ise,  M .  l ' alibé Charles Lafontaine en arrivant à 
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Chièvres conçut I e  projet d e  les changer e t  pour parvenir à 
son hut , il commença par relever Je culte de Notre-Dame 

de J a  Fontaine ,  en rééditant son hisluire à Jaquelle il aj outa 

diverses pièces en vers , i l  fit aussi graver !'image de celle 

Vierge puissante autour de  Jaquelle il rappela en  vers Jes 

miracles opérés par cette mère de bon té et ces ceu vres 

furent  vendues au profi t  de l 'église. Bientót Notre-Darne  

de la  Fontaine eut  un  aute l  adrn irable devant Jeqncl vont 

prier les fidèles et y déposer Jeurs o ffra11des. 

Le chceur fut garni de belles stalles , derrière Jesquel les 

se trouve un Jambris magni fique en styJe ogival , et l 'ancieu 

calvaire fut restauré.  

Cet érudi t , dévot et  zélé curé-doyen avait à pei ne com­
mencé sa cinquième année que :Monseigneur Dumont,  con­

naissant ses talents e t  appréciaut ses rnérites , l 'appela à 

Tournai et l 'y  nomrna  chanoine titulaire de  sa cathédrale 

en février 1 879. 

Puisse M. !'abbé Lambert, son successeur,  marchanl  sur 
ses traces , continuer Ja  décoration de Ja maison de  Dieu ! 

§ 2 .  - CONFRÉR I E  DES TRÉPASSÉS.  

A vant Ja révolution française il y avait dnns l'égJise paru is­

siale de  Saint-Martin à Chièvres une confrérie des t répassés 

érigée canoniqueme1 1 t  et don t voici Ie règJement : 

« Les vicaires généraux d u  siège arcb iépiscopal de Carn­
bray vacant : 

A tous ceux qui  ces présen les verrout , salut : 
Sur Ja requeste à nous p résentée par Jes p restres de  

I'oratoire à Cliihres , afin d e  vouloit· ériger en l'église 

paroichialle de St.  .Martin au d i l  l i eu  u tte  cu1 1frérie des 

trespassez qu'ils avaient outenue de !lome , le 4 d'apvril 
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du pot. an '1651 . Nous y acquiescants ,  érigeons el par ces 
pû"tes.  establissons ladilte confrérie au grand aulel de la 
susditte église, à l a  gloire de Dieu et  I e  soulagement des 
ämes atln de mieux unir fülèles vivants el lrespassPz . 

1 .  E t  aft n  de mainteni r laditle confrérie e n  vigueur, Nous 
ordonnans que lesdits p bres e n  aie1 1 t  la surinleudance et 
aJ minislralion .  Les oblige a n l  de fai re tous les ans com p te 

e t  renseignement des biens et aulmosnes reçues au profit 
de  l adilte confrérie : comme ils ont accouturné de faire de 
tous les autres biens de ladi tte église dont  ils 0 1 1 l  parlicu­

lièrement  1 'ad ministration . 
2. Pour y donner un bon règlement ,  nous ordonnons que 

ses constitulions , offices et  fon ctions soient tels qu'il  
s'ensuit.  

3 .  Tous fidèles chrétiens de bonne vie et  rennomée d'un 
et  d'autre sexe , y pourront être reçus , desquels l ' inlention 

p rincipale sera l'avancemeut de l a  gloire de Dieu , du salut 
de  leurs àmes et le soulage ment de celles du pu1·gatoi re . 

4. Tous confrères e t  consmurs prendront pei ne d'assister 
aux offices et  prières qui se feron t  pour les trespassez , 
spécialeme1 1t aux m esses solennelles que ladite confrérie 
fera chanter Ie jour des àmes , Le 2 uovembre , et toute son 
octave : de saincte Agnès,  Ie 21 jan vier ; de St .-Pierre e t  de  
St . -Paul , Ie 29 j ui n : les  premiers lundys des  advent et 
quaresme. 

5. LescliLs jours i l  se disposerout  deuement pour gag1 1er 
les i 1 1dulge1 1ces et  par  loulte sorte de su ffrages cl p rières , 
ils soulagero n t  les àmes du purgatoire . 

6 .  lis sero11t soign e ux de se rendre à l'église , sur les 

cinq h eures du soir de l 'octave des àmes , pour y recepvoir 
la bénédiction de lrès Sai n t-Sacrement ,  à laque l le se chan­
tera le Pie Jesu drî'e dona eis requ iem , par  trois fois ,  puis 
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se fera quelque exhortation au  peuple en faveur des ames 

satispalissantes : à la  fi n d e  laque lle en chantera les 
psaumes Miserere mei Deus et  De profundis . Ens uite la 
2e Lénéd ic lion clu très Sain t-Sacrement avec Ie triple chant 
du  Pie Jesu .  Puis p roce::;s io 1 1 avcc lecl i t  sacremen t dans l 'en­
clos de l' égl ise :  fina l e m e n t  la 3c IJénéclidion com me dessus. 
Ce qui  s'observera encorc clwqu e tro is ième dimanclte d u  
m ois après vespres a vee l a  p rocessicn dedans ou  dehors 

l 'église selon l a comocl i lé .  

7.  A laquelle se chan tera l e  re pons libera me  domine etc. 

8 .  Secornfant la  p i eusc i n te 11 t ion de s::t Sain le té , i n timée 
par soll breve apostolique , i ls  tascheront de  s'exercer en 
t o u t tes sortes d "muvres de  clévotion e t  de charité : e t  ce 
pa r licu l ièremen t en  faveur des  ümes sou!fran les en purga­
to ire , s ignamen t de se t e n i r  tousj o u rs et en lous l ieux , 

respec tueusemen t  en la prése nce de Dien , sans come ttre 

chose , qui luy puisse despla ire : de rapµorter touttes l eurs 
pensées , parolles e t  mnvres , à l a  plus grande gloire de  
Dieu , de hanter les sacrem ents de J 'église avec la disposi­
tion réquiese e t  j a  m ais par routine et forme d'acqui t , de bi en  
oLserver les  co m rn a n d e rnents cle Dieu e t  de l 'égl ise, d 'eslre 
soi gneux à inslruire lcurs enfants , servi teurs e t  serrnntes 

e l  suj e ts en l a  foy ,  crain lc d e  Dieu e t  des choses de leur 
salut : d 'empêcher les medisa1 1ces e t  mauvaises parolles , 
pardonner les inj u res reçues : fai re aulmosnes , v isiter les 
rnalades : et gé1 téral leme1 1 t  praliquer les muvres de rniséri­

cordes spirituels et corporels : et faire en sorle que par 

leur v i e  exemplaire , i ls soien t  recongnus être vraymen t de 
l a  confrérie des trespassez . 

9. Au son de l 'heurc i ls dirent  dévotement  requiescant in 
pace. Semblablement au rencontre du cimetière, sépulture, 
ou  croyx parmy les c l 1emi 1 1 s  . .  
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1 0 . lis auront u n  soing parti cul ier d'imprimer dans leurs 
àmes et d e  cclles de leurs c 1 1 fants e t  suj ets , une cordiale  

d é votion e nvers les  t respassez : leur faisant réciter le  de 
profa nclis a p rès gl'àces : les e n voyant à l a  messe , et p roces 

s ion des trespassez : se servant d'eux pour donner l 'aul­
mosne aux pauvres : les exhortant e t  a ni ma n t  par toultes 
voyes convenaules ü pri e 1· pour eux. 

11 .  Néanmoins lesd i ls conf1·0res et consmurs seron t 
advel' lys  qu' e n  l 'omis�ion de tout ce que dessus , il n ' y  at 
aucun péché : ne soi t que d'ai l leurs i l  y ayt par les êoman­
dements de Dieu ou de \ 'église . 

12.  O r  poul' furnir aux frais de m esses e t  offices de 

ladi lte confrél'i e , nous t rouvons bon , que ceux et  celles 

qui s'y e n rolleront , donnent  en aulmosn e , à leur e ntrée 

chacu n cinq pata rs et  wi palar p::tl' a n , sans a utre obliga ­

tion Lou t e  leur v i e .  
13 .  Nous ordonons pareil lement q u ' i l  y a i t  u n  cÜm is 

deputé par l a  congrégation des pbres d e  l ' o ra toire , a fl n  d e  
t e n  i l' n o  te des deniers , legats , pourchas , troncq et s e m ­
blab\es obventious , appartenants à la bourse ordinaire des 
t respassrz : pour renseigner le tout à \aditte congrégalion qui 
e n  devra faire rccepte et mises e t  comtes de l 'église paroi­
chialle par un chapi tre e x près , qu' o n  nommera Ja IJourse 

des t l'espassez : comme elle fai t  de tous autres o ffices de 
laditte égl ise .  

14.  Et a fln de n e  pas  sul'charger lauilte con frérie par Ie  

norn bre d'ofllces , et  messes solennelles : nous entendons 
que lesdits deniers conjointement  furniront  (par repartisse­

ment  et honoraire raisonalJle) à toultes les messes ordi­
naires des trespassez qui  se chantent tous les lundys de 

l 'an . Item à une messe 8olennelle chasque j our de l 'octave 
des trespassés : comme aussy les quatre jours choisis p our 
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pour ceste confréri e , asçavoir de saincte A gnès xxjo de 

j :rn vier,  des a postres sai nt  Pie rre et St . -Paul , Ie 296 de j ui u : 

les premi e rs Jundys des advents  et de quaresmes et au :�e 
d i ma 1 1 cl 1 e d u  m oi s ,  come d i s t  est .  Encore à l 'office d e  la 

bé11édictio1 1  d u  t rès S t . -Sacremen t Ie soir du dernier jour 

de b susdi te odave , e t  non p lus , a fiuque lesdits offices et 

messes clian lées estant annue l l e m e n t  furnis e l  salariés , Je 

boni m o n ta n t  à quelque so m me notable soit converty en 

ret 1 ! es , p o u r  des canons d ' icel les en desdiarger par lesdils 

p rê lres , d'autres messes bass e s  à l 'autel privi légié , pour les 

àmes du p u rgatou·e en géné ral et ce par l 'advis e t  consen­
tement m u tuel  de la susditte congrégalion , e t  auditeurs des 

com ptes de l 'égl i s e .  
15. L'exécution de touttes lesquelles cons t i lulions e t  

ordonnan ces , Nous vicaires gé néraux susd i ts , re comman­
dons , à tous ceux et  celles de ces te confrérie : approuvants 

quan t  à quant Ie  p e t i t  l ive i 1 1 t i tulé Ja confrérie des fidèles 

tres passez canoniquement érigée dans l ' égise p aroichialle de 

St.-�Iart i n  à Chièvres afln d e  I e  donner à lJUÎconque s'y 

enrol lera e t  p re n d rn  cogna is::;ance de son debvoir ; permet­

tan ts 11u ' i l  soit  i m pri mé , aux e ffe ls susdits .  J:<:n foy de q L10y 

avons aux p r6sentes signées par no trc secrétai rn , fai s  
apposer Ie s c e l  d u  s i0ge archiépiscO[Ktl . Donné à Cambray l e  

vingt-hui lit'.·me jour de seple rn bre m i l  s ix-cen t-cinq uante-u n .  » 
Brn::-; s .  - La confrérie des t i ·épassés posséda i t 1 journel , 

20 verges de terre q u i  rappu r t a i t  duuze livres , e l le  possédai t 

encore 1 16 l ivres , 5 sols , G deniers .  - Il est  bien regreltable 

qu'on n'ait  point  rétabli  ce tte confrérie a p rès la révolution . 
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§ :L - BIE:'.'IS ET HEVF:NUS DE L'É G LISF: PAROISSIALL 

AU 30 JUI� '178'1 . 

1 .  l lerbe d u  ci rn etit�re 7 . - liv , 
2. Troi,; journels de terre l abourable à Bau ffe en la cout ure 

Je la crnix Je bois.  37 . - » 
3 .  Un j o u rn e l  de terre à Chièvres en la couture de l a  Bruyère . 25.- >> 
4 .  Un demi bonnier de te r re en la cou t u re de Lachy tra­

versé par Ic p iedsen te al lant au moul in de Tongrc 
St l\l arti n . G3.- » 

5 .  Un journel en l a  cou tn re de l ' épineltc au Petit-Chièvres , 

t Pnan t  au chcmin d'lluissignics à Ath.  

G .  Un j o u rn e l  en la couture de l \ inchcval . 

7 .  Un journcl  el demi de terre labouraule en la couture d e  

1 8 . - )) 

1 0 . - )) 

Ja pct i te-Bruyère 20. - » 
8 .  Un journcl d e  t erre it terrag·e en la couture de Favarcq. D.- » 
!) .  Cinquante vergcs elp terre labouraule en la couture 

Paycl l t' ,  tenant au sen l ier al lant  à l\eufrnaisons.  

1 0 .  Un journel  et d em i  en l a  cout u re Je Ilnbesonsart. 

1 1 . U n demi bonnier de terre labo u raule e n  la cou ture de 

l a  l\Iorée .  

1 2 .  Quatre-vingls vcrgcs de terre labourable en l a  couture 

1 1. - )) 

1 8 .- D 

34 . - » 

de Bavaucamp 1 1 .- 1 0• 

1 3 .  Un journel et d e m i de terre labourable en Ja couture 

d u  Poirier Sau vage . 
1 4 .  Trois jou rn e ls Je tcne à terrage en la couture d e  

Hobesonsart .  

15.  Un Je m i  b o n  nier d e  pré séant  au vo isinage J u  tro u  Boyart 

24.- l i v .  

2ü. - )) 

1 9. - )) 

Ces biens furenL �ppréhendés à l a  révolution française.  

J3IE:'\S APPAll.TENA�T A LA CIIAPELLE DE LOHETT E 

1(). Trois j ournels de tP 1Te laboura b l e  en la co uture de la 
uorne St Jean , tenant · au chemin àe H u quebacq , l a  

piésenle a l l  a n  t à Ladeuze l e s  t r a  verse 36.- liv . 
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Ce bien a été re:s ti tué i l 'égl ise  de Chièvres en vertu de 
Lirrêlé du gouvernement du 7 thermidor an H ,  e t  perdu 

ensui te pour l '  óglis e .  

f3r n .'\S APPAilTENA"'T A L'J�CO L l<: DOMINICALS.  

1 7 .  Un demi bon n ier  e t  lfo m i  j o �iraul séant à G ros:ige en l a  

couture r l;;  Sarl  C u l icc: 20 . - Li v .  

1 8 .  Six- v in.�· ts  r l c  tl'rrc labourab l c , séant à L e  IIove , ! t:nant  
nu dw1nin  :illant <'t I-loriuwz . 1 2 . - D 

BIEi':S APPA l tTE .'\AXT AU CAXfUAIRE FONDÉ PAil 

STI J� VóSAllD D E:  G IIUIS E .  

1 D .  U n  j ou rncl d e  terre lab.)uraLle en la cou ture cl n  Poir i c r­

Sauv:i6·c. 
20 . Un demi honnicr et  t!emi  j ourn e l de terre labourabl e 

séan t en la cou tu re des Füurques . 

2·1 . U n  bonnicr  et d t: m i  j ourn cl de ll�l 're it tcrrage en la 

m0mc couture , coupéc; par la i ' iésentc allan t d e  Chièvres 

20 . - l i v ,  

22 . - D 

;'t Ihu!lc .  40. - » 
22 . Un journc l de t erre labourable en l a  co u ture d u  Poirier­

Sauvagc. 
23 . Trois  j o urnc!s c lc terre bbour,1bl e  e n  la même couture , 

t enan t  au chcmin :i l lan t d t1 pont  bo i l ca 11 à Ton;rc . 
2 4 .  Un d e m i  b n n n icr r !e  t crl'C sbnt en l a  cout ure d es Eau wis . 
2G . Un demi  Lou n i e r  <l1: term labournblc à k rr:i:;e en lad i te 

couture des E:iu wis , tcn:int it b piéscntc a l lant  à Bruge­

l ette .  

2G . Un j ournc l v ing· t  vc r,;cs s : tns dimes , vers l 'Épi nclte à 

flel t i n gu c .  
27 . Deux j o u rn c l s  cle t erre bbo11rable séant en l a  co u ture 

de Hohcsonsarl. 
28 . Q uarante-ci nq \'erges de  terre lali o u r:ib lc ,  e n  l a  couture 

des Eau wis, tenant  à la piésente al lant  de la cl1apc l le  d e  
Lore ttc à Dauffo. 

2D.- D 

5 1 .- D 
50. - D 

50.- » 

20.- D 

30.- D 

8 . - D 

17 
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2D . Six journels et demi d,� terre labourahle ;\ terrage en l a  

couture de  l a  prair ie . 

30 . Trois journels  et v ingt vergcs rlc terre labouralJle en la 

1 20 . - Liv. 

couture de la prairie tenant au Hieu.  40.- » 
31 . Deux journcls et demi de terre labourable à terragc 

en la couture cl e la Pctite-bruyère , tenant au chemin , 

al lant à Waudignics . 20 . - >) 
32 . Demi bonnier et demi j onrncl de  terre labourahle de 

tcrragc en_la couture de  la  pra i rie . 26.- » 

Tous ces biens o n t  ét.ó resti tués :i l'église de Chièvres 

en  vertu de  \ ' arrèté du gouvernement  du 7 thermidor an H 
mais repris clans la sui te  e t  pcrclus pour l ' égliso .  

BmNS APPARTENA'."T A LA CHAPPELE D E  N oTnE-DAM E 

D E  LA FüNTAIN E .  

33 . Un demi journel enviro n  de  pré gisant en l a  Bourgnar-

derie , tenant. au Ilic n .  1 0 . - >J 
34 . Un demi  honnier  ou envi ron de  pftture tenant à l a  

ruelle l\Iarch i tte .  67 .--

35 . Un demi bonnier de p1ture gisant à Paloïau .  

36 . Un demi  bon nier de pré tenant à l a  rncl l e .  

37 . Deu x portions desdits prés. 

38 . Troisième portion du pré , con tenant un demi bon nier , 

teuanl au chemin de Chièvres it Neufmaisons. 

39 . 40 portion con tenant un journel 50 verge;;. 

40 . 50 portion de pré , con tenant un journel 50 verges , 

tenant au chemin de Chièvrc�:i à Neufmaisons. 

41 . U n journel  et  demi de  terre en l a  co u t  ure de  l a  Ilaute-

24. - » 
1 7 . - u 
51 . - )) 

1 7 . - )) 

1 3. - )) 

1 3 . - )) 

Bniyère , tenant an cbemin rle Quevremon t .  19.- » 
42 . Un t iers de bonnier séant  en l a  couture de la Ilaute-

Bruyère. 20. - » 
43 . Cinq journcls de terre en Ia couture des Eau wis , tenan t 

au chemin de l a  croix de St-Ghislain , à Ja couture des 

Fourqucs. 1 90.- )) 



- 23�{ -

44 . Six j o u rn el s  de terre , sans rl im e , en l a d i t e  coulurt� des 

Eau w i s , tenan t au com t e  d e  flu m i gnies , a u  H .  P .  cl  au 

vert  cbemin . 1 00.- l i v , 

45 . Six j o u rncls et demi de t e r re labourahle en l a d i lc cou­

t u re des Eau wis , tenant  au che m i n  de Camberno i t , aux 

terres d e  la  sc i,;neurie de Chièvres , elc.  

40 . Un dL>llli bonnler e t  quatre-v i ngt-dix verges rle terre 

Jabourablc à lcrra;.;·e , séant  en l a d i t e  couture dcs Eau wis, 

tena n t  anx tc rrcs de l a  chapc l l c  d0 G huysc , à cel les de 

Notrr-Dame de gt«tcc , a u x  pauv 1·cs de Drngrle f lc) nt aux 

1 78.- � 

rcl i gieu,cs  r lc  Clt ièncs.  25. - » 
47 . Un d e m i  h o n n i t'r  d e  terre bbourable g i sant  en l a  CO Li­

l ure de l ' E p i n c l tl! à Betrcingur1 , tenant  de cûtés aux 

P�res de l 'oratoi rl! de Chiè vr e s . 40.- » 
48 . Un d e m i  bon n i er de terre J abourahle séant e n  la couture 

de la grande brnyèrc , tenant  au sieur D e  l\farl i c r  de 
J\1ons.  25. - » 

4\:) .  Deux t icrs en six journels  de t e rr e  labourabl c ,  séant 

aux bosqucts , l c  t icrs cnviron restant .  30.- )) 

50 . Un d e m i  hon n i c r  de terre bbour able à t crragc séant 

aux d i ts bosquet s ,  tenant  aux r c l igieuscs . 20.- » 

Total . . . .  1 583 l iv .  10 s .  

Ces biens  furent  saisis à la  révo l u ti o n  franç::J.ise e t  vendns 1 • 
Tous ces biens furnnt con flsqués à b ró\'o l u tion française ;  

mais  e n  '1804 , la fa brique de l 'église prit possession de 07 

ren tes dont  deux: montan t ensemble à 002 francs 73 cen­

t imes , au capita\ de 1 7,507 francs 47 cen times , dues prir l a  
vi l le d e  Chièvres , com me i l  est  dit  clans u n tableau forrné 
Ie 14 mars '18'1 7 ,  e n  cxécution de l 'arrêté d u  10 aoüt pré­

cédent j Ul1 arrêté d LL 1 0  élVt'Ï [ '18 1!) tnili ll tint l a  fabrique dans 
la possession de ses ren tes .  

Ladite vi l le  paya en '18M , 1 805 e l  1 806 les 602 francs 

73 centimes qu' e l le devait ,  com me il constc par Ie cornpte 

1 ,1 rät i ve8 de /'J;_'tat à Mons. 
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rl. u  27 septemlJ l'C 1 807 ; m :i.is u n  com p i e  de 1 8:.n p ro u \'e q u e  

la  v i l  lc n c  donnai  t p l us a l  or::; q ue 200 f 1-;1 : 1 cs ! l : 3  e e n  t i  m l) S .  
I l  c :::; t  prob:ilJ\e q ue l c  c 1écrc l d u  2t ao t't t 1. 8 1 0  avai t fai t  

changer l es dis posi t ions de  l a  v i l lc ;\ J ' éga r<l de l a  fabri (1 u c .  

Q uoiqu' i l  e n  soi l ,  c l l e  remboursa e n  'J 8;H , :-iu m oyen cl\1 1 1  

cap i ta l de :J,008 franc;;  8 0  e e n  L i m e s , Lrn. ! i:::; 1 1 u 'e l lc dcv,1 i t  

a n n u e l l c m c n t  p o u r  l es fo 1 1 1 l :üio 1 1 s , la s o m  m e  de 320 fr:-i.u cs 

32 ce1 1 L i r nc c; , com m e  : t  appert , p ; t r  I c  r e l e \'é ( les  com p lcs de  
cle '1 7�0 à 'l ï83 q 1 1' c l l c  p ;1y�1 i l ; t \· :u 1 l  la l'1�rn l u l i 1 i 1 1 .  Le c a p i ­

t a !  su::; cl i t  replacé a u  dernier  2:) u c  p ro1 l u i s i l  p l u ::; 1 1 u c  :n: ) 

francs 03 cen t imes c l  la fa] Jri 1 1 u c  p c rd i t  a i 1 1 :-;i ; u 1 1 1 uel lc rn l : 1 1  L 

80 francs 27 cc1 1 L i rn cs qu ' c ! l e réparl i t  Slll' L1 ) [ J Lcs les  rc 1 1 Lcs 

que l i l  vi l le  cl e va i t .  La fabri 1 1 u c  s ,; u l c  su 11 pnrL1 c d l e  p c r l c , 
parcc l Jn' av:tnt la ré rn l u ti o u  fr;u 1ça i :-;c , à L . : :-: 1 :c p ti o 1 1  d ' t i l lC  
pe t i te partie , tou tcs l e s  reu l e s  dues p:i.r la Y i l lc à l 'égl isc 
paroissiale é la ien t : t !fedées �t des f1J : 1 ch tio 1 1s  1 1uc ! 'on con t i n ua 

à e x o nérer , mal g r0 les p c r tes de pr�:-; de d o u x.  L i ers cle re n ­

tes  ducs p;ir  la  Y i l l c , ce Lllli l l t  p ré:::; u m e r  q ue la Yi l lc  1 1 0  
vou l u t  rembourscr q u e  i l es re n lcs affeclées aux fo ncla t i o 1 1 s  

de la paroi:-;se e t  n o n  ce l l es q n' c l l c  deva i t  au :-; cl wp e l lc:-; de  
S ti6venarrl (Éticnne) de G hu i  se e t  r l e  Notrn-Dame de l a  Fon­
ta ine l JUÎ  fu ren t p c rc l ues p o ur b fabri11uc . 

Le comlc d'Eg m o n t  1 l c \'J. i l  ;\ l ' égl i:::; c b s o m  me de [r. 33 1 . :J::J 
cenlirnc:-; annue l l c m c n t  a u  Gap i tal  de 0,330 francs 40 c c 1 1 l i ­

m e s  d u n t  2 10 fran cs 71 c e 1 1 t i rn c s  an ca p i ta! d e  ü,739 francs 

83 Ge 1 1 li mc3 é t:l i c n t  a ffè �� .!;-; �\ de;; fonrhtion -; .  �I .  Lefo l i v !\) 

de 1\ i u rn:-i.i r e p !·é s c n ta 1 1 t  c1 1 1 1l i t  Gomte rernlJ1Jnrsa en ·1 �'.27 , 
10 ,387 f1·a11cs 30 ce1 1 L ime3 , p a r  cons61 pte 1 1 t  1 ,2 1,7 fra 1 1 ..:s 
0) cenl imes plus l Ju' i l  l le v"t i t  i l 'C�gli;-;e pctruis:-; i a l e .  

P a r  arrèté royal  d u  3 d é ,: c m lH·c ·1 8 1 0  l a  l'ab 1·iq ue a é l é  

envoyée en possessiou de  �;5cs d\wc ren te de 3:J7 l i 1 rcs1  
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20 sols , '1 0 cle rn i crs , au Cfl p i tal  d e  10,000 livres , cl u e  p a r  
J i e n ri floyois ' fr rrni er :'t na u [fo . 

La fabrique pl ' i t  posscssion e n  1 SM d'une parl i e de terre 
de 37 ares 20 ce 1 1 t iares WW verges) , ce llc parl i e  occupée 
par D u lJ J 'L'L H !Uez , fu t é c l 1 an gé e  av e c i\l. Tra11ch e 1 1 t en 1 82:3 
con lrr 1 1 1 1 0 de 1 : 1  co 1 1 te n a 1 1ce de "Jil ares 80 ce n t i a res , sise 
en Ja Cl l u l u re du Po i l ' i e r  Sau rngc.  

l l  fu t d e  Jl1 ('. J l lc de la S0 p;t rlic d u  dcrni-bo1 � 1 : ier d e  l a  
cuu l u rn  de P i c 1To:i· c  d i l  des C i n q  égi ises.  

D e p u i �; l\ : ll '1 037 les  rcYc1 : u s  d e  l ' C,0 l ises furent a u g rn en tés 

p ;n' d e s  do1 1s  f'a i ls ,·t ck1 rge t! ' fJffic0s re l ig ieux : 
1 °  Mad a m e  vc C h arles Lo uis Van Cazeel c , néc Ca lliéri n c  

.l osepl i Delcc! usc l aissa n n  ca pi t a !  de '1 000 francs . 
�0 >Io1 1s icur  Ulo; : del l e  (Lo u is) clerc parrnissia l , donna u 11 

demi bo1 1 1 1 i e r  d e  lorre , s i s ,\ C l 1 i è He s .  

i1 °  :\ J  . .\ Lt i tre A i 1 11 é  Joseph Dernasure , légua un c a p i t.a l d e  
CJQO frai tCS .  

-1°  Mlle Hnsa l ic Maurn y , légu::i : tL 1ssi  u n  cap i ta! de SOO francs . 

G0 � I .  � l a x i m i l i c 1 1  Dauue:t u , u 1 1  ea p i tal de :300 frl1 1 1cs . 
G0 . :H . .l ean - lk p li s l e  Cri i jueli o n , 700 fra1 1cs .  
7° P l 1 i l i p p e-.luscph Criq u c l io 1 1 , 700 frC1 1 1cs .  

8° �I . L u u i s-F1\: 1 : ço i s-J uo-;epl 1  J!iroir. 

Ü0 I l t.', 1 · i t i L' l'O de �llrc P i c r poi 1 1 t , cu ré d o yen . 

'1 0° i\ l .  C ocrvic , cu ré- doyen , G':20 francs .  

'1 i 0  :\ l . Au hert , ;1 1 1 ci e 1 1  \'Îl'�1 i re , SOO fra 1 1 c s .  

'l 2ü '.\. f .  G 0 1 t d ry , cur6-tlnye n .  

La LdJr ique [H i ::: s c' ·dc  duut: c1 1 cc j o u r : 

-1 °  El l  !Jie1 1s  fo 1 1 d s : 1 l : c ct:1 l 'c , 22 :1 rcs , 80 c c 1 1 l i <1 res , 
d i '.'i sés l ' J l l l'O i s  [ ' < 1 r : i es r;1 [' puït �1 1 ; L  �n . 1 : u c l k rn c l ! l .  Frs . 250 . ­

:20 J r 1 léréls des  : : rgcu l s  placés s u r  l i yputhèque.  '1 , 149.0 1 

d Ju i d .  . . .  , . . . .  , , , . . . . .  Sll l ' l 'Èla l " " . . .  840 .  -

Total Fr . 2,239.01 
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L n  fa l irif1uc est  cl ans irn ótat. asscz p 1·éc�1 i re , e t  en effct , 

I c  cum plu lle '1873 , app 1·om·é pa1· la Dé lrn l;1 l iun p c r 1 n ; in e 1 1 Lo 
d u  Co1 1soi l prnvi1 1cial u'accuse q u' u n  e :-.: cédant do ü francs 
G8 centimes . 

Le budget rlo 1 876 s'ólevait  en recette :'t frs . 4,003-'1 5 et 

e n cléponses à fr. 4,002-74 et  l e  comp te  cte '1877 ne clonnait 

qu' u n reliqu:ü d e  30 fraucs.  

§ 4. CHAHGES .  
Le chi/Fl'c placé dcvant Ze mot  ol.Jit est l '  annéc d e  la  

fonclation. 

1 586 . Ol i i l  de :\Iad· · l le A nn e  de Renesse l a  cadcltc , de J ea n  G osseau c l  

a u  tres . 

1 472 . Obit  de Michel Doisleau e t  Al ice Dclesinne , sa fem m e .  

Obi t  de Jean Dachier .  

1 !;40 . O b i t  d 'Amand c l  Jean Croh i n .  

1 47 3 .  O l 1 i l  d'Erasmc Collebrant ,  J ean Picron el aulrcs. 

Obit d e  lllahicu P icron , Jean Patouc et a u l rcs. 

OIJ i t  d e  �lartin Q ui n t i n  e t  l\Targucrittc Ilobcllc e t  a u l rcs .  

O b i t  d e  i\lart i n  D u  Pomcrceul  et  babcau De Dcugnics , sa femme.  

1 580 . Obil  d e  Delle Jos innc l\Icnwcrne fem m e  à fen Picl'l'C De G avrc , 

seigneur de Bougnies.  

OLil  d e  Coln rl. Charlcz et antres. 

1 51 7 .  Obil  de l\1ahieu V i la in , bail l i  de Chièvres , d écéd é Ic  H avri l  1 51 7 .  

1 524 . S i x  obits d e  l\I essire G ui l laumc dn  Croy , seigneur d e  Chiè\Tcs et 

madame �lar ie  de llamal , sa frmme.  

·J 58G . Deux olJ i ls dl �  i\lcssire G u illaume d o  Cro y , nwrquis d e  Ilcn t y  c l  
madame 1\ nne d e  H.cncsse , sa !'crnrn e .  

·1 500 . ü b i t  d e  l)ellu Françoise D u  Peissant e t  N icolas Larvasl i n e , son 

mari , seigncnl' de G l'anmez .  

1 5S3 . O b i t  d e  foan d ' El rno n l , décédé I c  1 2  octobrc 1 553 e t  a ut1·es . 

1 583 . O b i t  de Jean Jtaghct et Anne Lcloucl1ie r , sa femme.  

Obit  d e  Gcrmain Lcmay e t  Jeanne l\loncliaux ,  sa  fem m e .  
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Obit  de Fr:rnçois De�caubecq cl  Jean ne Deloge , sa femme.  

Obit  d ' A n nc P o u i l l o n , vcuve d e  Pi erre Loise l e u r .  
O b i t  d ' Honoré Bernard et Aclricnne Sa lcz , sa fem m e .  

O b i t  de M a r i e  D u puichc.  

Obit de G il l e  D up uiche e t  Marie I3runcau , sa fem me , Salomon 

Dernousticz et au tres.  

Obit de ?>larr1 Normand , prê l r e .  
O h i t  de Jacqu es G ossc t , e t  J c:111n c D u sart , sa  fem m e .  

O b i t  d e J acques G osset , fi l s  r t  A g n è s  L e p  lat , sa fem m e .  

O u i t d 'Agncau D erarnai x , e t  f la rbc G ossct , sa  felllme.  

Obit  d e  D a"lle Jenne G règoi rc et J ul i e n  Bau da mc ,  son mari . 

O b i t  de P ierre Dcramaix , J:i.cqucs Dcart e t  au tre s .  

'lGOO . Ou i t  d e  N icolas d e  Je  S i l l e  et  d adlc Barbe Duqucnnois , sa femme.  

Obit de P ierre Ilousseau e t  Dello J è n nc De Ie  S i l l c , sa fo!llme. 
1 G04 . OLit de Maître J ean Douch y ,  paste u r  de Chiè vrl' s .  

O b i t  d e  J ean Deramaix e t J e n n e  Lcbo n , s a  forn m e .  
O b i t  d e  l\lart i n  Dcramaix.  

Obit  d e  J ean et Mart i n Deramaix e t  leurs fem m c s .  
1 Ql;2 .  Ob i t d e  P h i l i ppe De G av rc , mayeu r et  rcccve ur J e  Chièv res e t  

dcll c J e n n e  D u q ucsnois , sa fem m e .  

1 G08 . O b i t  c ! c  l\Iessire Laurénl dé Prémon teau e t  Damè Charlottè d' Elmont,  

sa fem m e .  

Deux obi ts pour l\Iaîtrc Pierre d ' fapagnc .  

D e u x  obits d':\ndré D u frasne e t  iJello Catherin e  D ubreucquez . 

1 G58 . Obit  d e  1\1 .  A n toine Dubois e t  A nn e Cau l ier , sa fem m e .  
O b i t  de l\Ia rgurr i lte G oss•J i n e t Ad ri enn e , sa smu r .  

O b i t  de Paqnit'r G ossu in nt  J en n e  Soyez , p è re e t  m è re . 

O b i t  dé Daclle Fra nçoisc D e l l arcl i i c s , veu l" e de Uau u i n  dé Ie  Mire 

seign e u r  d e  Dri l o n .  

·J:H? . Deu x o o i h  d u  sr Charles D 0  H a rch ies e t  Dacllc An nl� Laurent d e  
Pn'munkau x .  

O b i t  d e  Dac:lc J l' n n c  J1ru1wau Y c u v e  de G r<·goire Latll'!'e u r .  
O o i t  c le Dad!c G i l  e tte de Prcmon tcaux et du sr \':rndend itJU" , son 

rnari . 

Deux oui ts de Pierre Floret e t  de tlbrie Legran d ,  sa femme . 

O b i t  de N ico las Covart.  

1 G40 . Ooit d e  Mcssirc Loui:i  De La n noy , scig-ncur de llauport. 

Ol.i i t  de Dernard Delcal"e  e t  d ' A nne D clhoyc . 
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OLit  d u  G i l l e s  llb i ,; n 1 a r t .  

O b i l  d e  Ca th eri n e Cou l o n , frm m e  til' G i J l ,•,;  �.la i,m:i r l .  
O b i t  d 'A n <l ré Ma i sm:-i rt , l i ls  d e  G i l les . 

O h i t  <lil P h i l i p o l. t e  \\'a t l i c r. 

O b i l  de lJa rbc Uupon l , fom m c  d'A rn o u l tl I I el i n .  

Obi t  d e  Pierre l l o ussier et  Oac:lc Jenne :\Jil o t , sa fem m e .  

1 5GG . O L i t  < lc J :icq u es LcCll)'l'r el Oacllc .ln t o i n ut t e  C rn l a y , ':1 l'l' l l l I 1 1 e .  

CiIH[ rnessl's d u  V é n é :  ::dile !'0n<lt•es pa r Marie l 'atoue , v c u v c  d e  J ean 

D ro u e t .  

1 G04 . ll cu res c:rnon ial 1)S  d 1 1 ra n t  l'octavc d u  St Sacrc m c n t  fond8cs par 

i\:essire J ean Laurent de Premontc:i n x . 

1 G8i . Îl! P�sc d u  St Sacre 1 n e n t  pen da ll t l 'uctavc fon <lé c pa r  J!clk Jen nc 
lllilot vcuve d e  Pierre l loussicr. 

A l'autcl  St Nicolas .  

Une mr:;sc Las>" par s c m a i n e  Ic  v cn d rcd i fondée p:i r A d r i L' I I  Floret.  

1ü0D . Trcn le- t r o i s  n : c:-scs  La1'scs fond écs rar f ücolas de Ic S i l l ,• e l  DarLe 

D u q u e n n o i s , sa fe mme.  
Quiuze H : c ss,·s foncJ(·cs p a r  dacllc Jos i nnc !l! cmvernc pour e l l c  et p o u r  

ll!ax i m i l i rn  l' l Anne de G auc , S<'s enfants.  

·1 002 . Six rnr�srs ] 'Olll' lllai tre N ico las Le l o ng- , curé de Dcloci l et  

d o ye n  d e  Chi 1" ucs.  
lJouzc messc:; , u n c  chac1uc pre m i er Vendrcrl i  d 1 1  m o i �  fo n d é ,)S par 

dadlc i\ ntoi 1 1e t tc  Lc mai rl! cl J ean Dcrnard , son mari .  

A l 'autcl  St Jacques . 

!ll esse Sto ! 3arl1e fon<l éc  par Dacllc l�abcau Collt'bran t .  

O e i t  J r a n  D e g h u i s c , fi ls  d'Ari n .  

1 5CO . O L i t J C' a n  Bernard , f i ls  G i l l iarcl . 

Deux ob i t s J r: a n  lJcrnarrl et Daeil o A n t o i n c l l c  Lemairl' . 
1 GGU . O!J i t  de Jacq 1 1 l ' S  d ·� St G cn o is , se ign eu r de Lad l' uzc . 

O L i t  d e  :',l i c h e l  ;\ cffo. 
D e u x  oLi ls  de J\ icu!as !lla risal l c et lllargucrile l l cpn·z sa fe m m e .  

O b i t  Tho 111:is d e  La1 1 n o is .  

CPn t  \·i n ::;· t - qu:i ! 1·c n1c:;:;cs !Jasses fon d é·cs l 'ar  s i re C é·rard d'Elrnont ,  

pr0tre e t  cl 1 :rn o i n " d e  la cat l 1 1" d rale N o ! rc-D:1 1 1 1c  ü T o u rn a i .  

1 G1 4 .  O L i l  de l\fo r i e  d e  Ja l l ouss icr  e t  du sr Thcry Uumon t , son mari . 
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Quatre obits d'Anclré D uquennois et Odlc Margueri t t e  Lccambicr , 

sa femme . 

à l' A ulel de Nol i'e Dame de g1·ûce. 

1GD7 . Dix messes basses fondécs par l\Iarie  Dupuiche veuve du sr Thomas 

Leclercq . 

·1 583 . Ob i t de Jean fiaghet et d acllc J eanne St'journd , sa fem m e .  

Messc de �.f o;sus , fondéc p a r  J acqu0l ine D ucarnois,  Vve S r  Verl y .  

übit  d e  Pierre \'os . 

Obit <l e Marie D c lhaye , femme de P ierre Vos . 

Obi t  <le Sacrée Simon , mère d l! Pierre Vos.  

1 670 . Obi t <le Madame Anna Van D craamer , femme à l\1r le  bail l l y  De  

Worden . 

Obit  de sr J ean Lebrun et clacllo Isabcau Lecuyer , sa fem me . 

Obit daellc Marie Thérèse Dumont.  

1 670. Obi t  d e  Marie Magdeleinc Dezomberghe , mère de l\farie Théri!sc 

D umont . 
Obit  d u  sr François d'Aloy el dacll e F rançoise D u  bus , sa femme . 

1 675 . Obit du H .  P. Adri en Charl e z , prê t re de l 'Oratoire. 

Obit  du R. P. Eugène Dc l i l l c , prêtre d e  l 'üratoire . 

Obi t de J eann e rtenard . 

Obit de daclle l\Taric G h islai n , v cuve du sr Jean-Ba ptiste Dnhus.  

Deux obi ts de G érard Hogier l ' t  sa femme.  

O b i t  d e  N i col as Boulreda l l c  cl  de :1fari<� Lcbrun , sa femme . 

Obil  de sr Jacques d'Espagnc e t  de clacllc i\farguerilte Lecuyt' r . 

Obi t <le sr Ph ilippe A d ri c n  Van d ereesl et dacllc Emerence Brunea u 

son épouse . 

1 750 . Cinq obits du sit'Ul' Jean François Demacqfosse , prêlre , son père 

et sa mère . 

Obit  de Ghorcz c l  cJe '.\larie ::lhulcl aine Carl ier , sa femme. 

Drux ubih d e  dac l lc Marie J o:ot' Jd l  Va11 d c n'cst. 

O b t  de f o n n e  l'aternot tt� l'\ d ' .:-\ cJ ri cn D u brcncquez , son nrnri . 

O h i l  d u  Il .  P. lJ ub u::: , pr6t 1«) de l ' O ratoire et François Dulrns,  

pastc u r  d t� Yczo n .  

1 7GO . O b i t  du s r  Jacqu es Franço i s  D u lrns , past cu r de  Vezon . 
17CO . O b i t  dn d ae llc lll: 1rie M argneril tc  D 11bus , SO.'Ur  cl u t l i t  François . 

1 7GO . Tro i s messes du S t .  Sacrc rn c n t fun d ées par Jacr1ues François 

D u  bus . 
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D eux obits de  Gérard Houssier et Catherine Legay , sa femme. 
mars 1598 . 

Obit de maitre Jacques Maismart. 
1 742 . Obit du sr Arnould François Surquin .  1 7 mars 1 742 

Obit de Mlre François et Philippe De Gavre , prêtre . 
Trois obits de dacllo Margueritte et Anne De Gavre. 

à l' Autel privilégié. 

Trois messes basses de J\Iclles '.\Iargueritte et Anne De Gavre. 
Une messe basse pour la  confrérie des Trépassés.  

1552. Douze messes basses , une chaquc 1 er lundi  d u  mois pour An<lré 
D uquennois et daello Margueritte de Ie Cambier. 

Une messe basse pour l\latlhieu Iloly. 
1 723 . Douze messes basseR pour Ic Il . P .  Jean Surquin . 

Un obit pour frère Michel Delattre . 
Soixante messes basses dont huil pendant l'octave d u  St.  8ar,rement 

fondées en 1 6()5 par daellc Jacqueline d ' l!.spagne. 

à l 'Autel de St .-Marlin . 

Une m esse journalière et un obit Ie jour de St-Étienne , fon<lés 
par Étienne Deghuise . 

1700 .  Quatre obils de mail re Laurent et ses paren Is . 
Obit de Françoise Lernercier .  
Obit de frère Mart in Destrevell e .  
Ob i l  de George Ghorez . 
Sept messes basses pour da•lle Marie Fautré , fondées en 1 G52. 
Le 1 cr Vcndredi de chaquc mois , salut de Stc-Croix , fondé en 

1 7�8 , par Adricn Vand erccsl c l  da•lle Marie Joseph , sa sceur. 
Deux messes ba:;ses , fo ndécs en 1 752 , par J ca n-Baplis te De 13ay. 
Deux obih fonrlés , Ie 27 décembre 1 7G7 , pour daclle An toinette 

d'Espagne el Ie s' r\icolas Dcsenf'ants , son mari, 
Obil pour dacll• Anton ie ttc Descnfans et Ic s' Louis J oseph D umont , 

son mari . 
Obit de da•ilc :\fa rie Thérèse llogier et deux messes basses , fondées 

par da•llo Caroline Demacq fosse , sa fille . 
Obit du Il . P �  Dubreucquez , prévót de !'Oratoire et cµré d udit 



241 

Chèvres , du s' Louis Joseph Dubreucquez et dacllo Marie Augus­

s t i n e  D1·rbaix , son épouse . 22 septembrc 1 766 . 
Qnatrc messes bas�cs pour I c  sr J ean Louis D umont et llfaric Thérèse 

Despinoy et paren t s  1 777 . 

Lorette . 

Obit de Pierre d'Espagn e , prêtre et clerc en 1 G I  8 ,  
U n e  messe basse tous l e s  samedis fundée p a r  l\I tre André Ghorez , 

prêtre de ladittc chapelle de Lorette . 

Une messe bassc pour Anne Pouillon el Pierre Loiseleur ,  son mari . 

Une messe basse pour Nicolas Lcgrand et Jean Pouillon . 

Chapelle No t1·e- Dame . 

Cinq messes basses : 1 cro l·� j ou r  de la Nativité , 2o de la Conception 

3c de l' A n noneiation , 4o d e  la Visitation et 5o d e  l' Assomption de 

la  Ste . -Vierge , pour Christophe d'  Agira condator d e  l'arméc na­

valc de sa Majeslé catholiq u e .  

Cinq m esses basses pour I c  s r  Charles de Harchies . 

Une messe basse pour Mcssire Charles de G avrc, comte de l3aurieu.  

1 560 . Obit d e  Mtrc Hugues Bourgeoi s , prévût de Beaumont . 

Obit de G uil laume Foucart et u n c  messe bassc . 

Une messe basse Ie j o u r  d e l' Annonciation pour François Lemercicr .  

1 504. Obit de :\Ionseigneur Charles De Croy , duc d'Ar:schot , I c  22 j u i n .  

Messe d e  St . -G illes p a r  Gi le t te  Cru lay.  

Mcsse de S t . -Charles pour Charles l\Iilet . 

Obit  de Françoiso Lemercier . 

Obit  de Catherine Consta n t .  

O b i t  d e  Maître Noë! de l\Iérode , pastcur de S t . -Nicolas a Tou rnai . 

lllèssc des saints Anges Gardiens , fondée par Ie n .  P. Eu:,;i1nc 

Del i l lc , prètre de l 'Oraloire . 

Six messes liasscs de la p�ssi o n , fonclées par Jenne l'lluseu r .  

M1�ssc e t  office de S t .  J oseph , 1 9  mars , fondós par l\1Lre Jacques 

Dcmoul i n , pasleur dL' St  N icolas à Valencicnnes . 

OLit solen nel pour J'll r N icolas de la \ïl le , chanoine de Cambray . 

Obil de flobert G horet , Marie l'lfa<jdelcinc Carl ier  et Marie Vanno­

sem , ses denx femmes . 

Obi t <lu Sr Daniel  Florent LclerCl{ . 
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1 694 . Messe de St Charles Boromée fondéc par Charles Ilaghet , prê t rc 

de l'Oratoirc. 

1 640. Deux cent soixante deux messes qui se déch argcn t  à onze heu rcs à 
l ' intention de Monse igneur Ic d u c  d' A rchost et de l\Iadamc d e  

l\lclun , s a  fomrne . 
l\fosse wlennelle d u  j o u r  Je la iu·ocession dn pèlcrin -qu i est l c  

d i man che après l 'Ascens i on . 
1 6 1 4 .  Trois  m esses pen dan t l 'Od:ll'e de l ' .\ssomption , fondécs par Dallc 

l\Tarie  de Ja H ouss ier , V <' U \' C  rf o  Thi 1·y ll u111 o n t .  
. 1683 . O L i t  d e  l\l::idame J a  com tesse cl ' E:;111on t , l a  w i l le J e s  Ilois .  

Le cantuaire d e  Boussu fo n d é  par Pierre , cornte J e  Boussu , pa1· 

l e t t res du 7 mars HîOO ; c0 can tuai rn c()nsis te  :'1 3 messes  par 

scmain e , l e  lunrl i ,  le  nwrcre d i  e t  l e  v c n J redi , c te .  

Un obit l c 21  avri l  pour Pierre , comte J e  Boussu . 
1 7H . l\1esse fo n rléc tou:; les sameJis par I c  Sr Pet i t , greffier . 

l\Icssc Je l::t prolectio n de la Slc Vie r,;c , fo n d é c  par frère l\I ichd 

De Latlrt' ,  à célébrer clans l'octave des �"tmcs. 

l\lcssc d e  J a  Pn;scntation de l a  Stc Vier5·c , fon dée par Jacqueline 

d'Espagn e , 1 695. 
1 758 . Obit du Sr Nicolas Joseph Dem::icqfosse , brcffier de ChièHes . 

O bit d e  dallc Mari e Thérèse Hogi c r , femme dud it Sr Dcmactifo,rn 
Deux m esses ba,ses pour les mêrnes.  

Deux messes basses po u r J\IaJ . ?lfarie A nn e  Vcrl y .  

ilfosse e n  l "hon1 1cur  d e s  S .  S .  Ang·cs gardicns à l ' intention d u  Il. P .  

Claud e Coureu r .  

Qualorze messes il l ' i 11 t ent ion d u  Sr Joseph Croo n .  1 704. 

OlJ i t de cL i l lc  Anne Carol i n e Demacqf'osse , fondé en 1 7GG. 

Ob i t de Madcllc Anne Caro l i n e  D L' macqfuss c .  

O L i t  d e c!a!lc !\larie A nn e  Y e rl y ,  fontlé Ie  1 2 j ui l l ct  ·17GO 1 •  

A l ' cx c c p t iuu des ofllces d u  Cau luaire d e  Slil! veuard 

(1-: L ienu e D eglmise l'I d e  ceux Ül' la cl w pci le  d e  Nutre-Darnc 

d e  la Fo1 1 la i u e , t1u i  u c  su1 1 l p l us exon é rés à causc que 
leurs Lie1 1s , 0 près a rn i r  ó té resti tuées ü l 'ógl ise de Ch ièvres 

en vertu de l 'a1TL' lé d u  gouvernement du 7 the rnüclor 

' ,frc/i i ves de  l'État û Mo1 1 , .  
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a n  X I , fu rent e n s u i le p c rrl us pour elle , mais on exonèr o 

e ucorc In p l u part  clcs  a u l r c s .  

N o u s  j o ig 1 1ons i i..; i  l e s  1 10 nv e l l cs fonclntions : 

1 .  Q11atn� obi ts  par an pou r  Charles Lo u i s  YancazéeJ.; et Cathér in e Joseph 

D cl c c l u s e , sa fe m m e .  
2 .  Q 11atr.; obits p a r  a<1 p o u r  L o u i s  rll ondcl l c , Kicolas DlonLl ülle , i\larie 

Tli é:ri:sc 13rcssc t , so11 1': 1 1ousc , e t  i\lar ic-A n n e  Chevali e r , épouse en 
1 rcs JJ OCl'" de K icolas B l n : 1 t l e l le .  

3 .  Ol 1 i t  po 11 r �il:i i t rc A i rn é  .i o sc' ph I J 1� 1 1 1a :m rc , m cs·;c d u  S L  Sébaö t iün et  
mcssc e n  l ' ! w n n•è l l r  d e!  :\ . - il .  t Î t ' s  SL� j l l  d o u l e u rs , fo n : l [:s par l cd i t  

:\llre J lcmasi; r,' . 

4 . D e u x  o li i h  [Jl l lll' Il"sa l i e  �Ia u rn y .  

5 .  G n  o b i t p o 1 1 r  .lc·an i\:1 p t i s �c C r i q u c l i o n  e t  u n  p G u r  P h i l i p pe Criqu c l i o n .  

G.  D ü u x  oli i ts pour 1 "i ; 1 i .; F' . .r . \i i 1·L1 i r  c l  s o n  [: p o usc L11c id i lk Cri t [t .t c ! i o n .  

7 .  U n  ohit  p o u r  �itre B · • 111:1nl-.l o> r'[ 'h l ' i ürpoi n t , :111cic11  cur�-Jo yen de 

Chièvrü:; . 

8 .  Un o b i t  p o u r  :\ltrc Pau l  C o c \\· i c , ancien cnr[:-d oycn de Chi è l' rü s .  

\) . U n  o b i t  p o u 1· Mtrc il . J .  A u l.icrt , anc ie n v i r,airc de Chièvrl's.  

·1 0 .  U n  obit  pour i\[trc Lo t : i :; J.  J .  B.  G on Jry , ancien c ur�- doyen de 

Chièvres . 

Lo ci m e ti t'.� rc e s t  auss i n n i..; icn q u e  l ' t'.�gl isc  qu' il cnv i ronne , 

on y voit  qncl c1ucs picït'e:> tu rnulai rc�� do11t  deux son t plus 

rcm:.H'<Juab!cs , cllcs so u t  scel l écs <bns lc mur e x térieur d u  

d1eve l  d u  chcr u r , l ' u n e  <l ° c llcs t'e 1n·i:� scnle  en rel ief : 

A u  ccult'C la Vicrgc Ma 1·ic lcna1 1  t l 'c1 1 fan t J ésus ; à dex.lre , 

u n  l iornmc , m <t i 1 1 s  j o i n tcs e l  à gc11oux : à. seuestre , deux: 

fc m mcs dans la m 0 m c  a l ti twlc . 

Mal b cmeus c m c 1 1 t , l 'ép i taplw rimée , o n  caraclè rcs goll ti­

qucs , qu i se lro uye g-rn n�e S lll' cc tableau , est  fur lement  

d é tériorée.  On dis tiJJ guc pou rlau L eui..;ore que J e  monument 
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d o n t  i l  s'agit , a été élevé par leurs enfants à Aimiant Cochin , 
qui fu t mayeur e t  échevin de Cl1 ièvres e t  à ses deux fem mes : 

Juliane et Maigne (Madeleine) qui furent inhumés dans l 'àtre .  

L'é pitaphe s e  termine ainsi : 

Nos Dicux pitculx en ait  rnerchy 
Prié pour e u l x  cruan t passé chy. 

L'autre représcnte aussi en relief : u n  blason à senestre 
et à dextre un crucifix  , en-dessous tournés vers Ie crnciflx ; 
à d c x t re deux fc mmes à genoux ayant les mains j o i n tes e t  
à senestre : sept homrnes l e s  mains j ointes e t  ü geuou.x.  

En dessous on l i t  : 

Cet épitaphe a faict  poser George 
Despretz père en mémoire de son 

père Jean Dcspretz qui gisent i c i  en 
son l;;-ps brasseur de l a  tradeloi re qdécérla 

27 d'ap. 1 597 et .Margucrile d e  Hue sa femme 
Secon de qui  décéda 14 d'aost 1 5\J8 et 

l eurs enfants , priez Dieu pour l curs flmes. 

Contre la muraille de  clóture 

lei reposc 
Ie corps de Louis F. J .  Miroir 

époux d e  Lucidi l lc  Criquclion 
décédé à Chièvres , sa vil le natal e , 

Ic 1 0  Jui l let  ·1862 , à l 'àge de 68 ans , 
après avoir été pendant plus de 30 ans 

grefficr d e  l a  just ice d e  paix , 
secrétaire communal et d es hospiccs 

d e  Chièvres , l\far;rui l l icr  d e  CL� l le paroissc , 
et membre de l 'éLl i l i té de cdte v i l l l e , 

époux modi,Je , aimé , dévoué , chrétien ferv en t .  
Daignc Ie Seigneur récompenser par 
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les j oies é tcrncllcs sa v i c  vraiment chré tienne.  

l l  a fondé rleux obi ts  à perpétuité p o u r  Ie  rcpos 

rlc son arnc et  celle de son épouse . 
n .  I .  P .  

D .  0 .  l\J .  

Cel u i  q u i  cra int  Dicu 

II onorc ses parcnts.  

A la  mémo ire de 

Michel Angc l\Tars i l  

d écédé Ic  2 l mars 1 83!) 

époux d e  

J oséphinc l\fauroy 
rlécMée I c  1!J n ovcmbrc 1 858 

et de sa sceur 

nosalie Mauroy 

d écécll:e  Ic 5 octobre 1 8G7 

n .  I .  P .  

Dans !'at tente d e  l a  résu1Tection bicnheureusc 

témoignagc de piété fi l iale de d eu x sceurs 

en vers un pure , une mère 

et quatre fr•"rcs tcnrl rcrnent aimés . 

Jean Baptiste Delrnu t ,  décédé Ic  

9 mai 1 81 9  

Angélique Paternottrc , décédéc Ic  

12 jui l lct  1 857. 

Louis Dchaut , professeur à l'université 

de Liége , rlécédé Ie 1 er j ui l let  1 84 1 , 

Philibcrt Dehaut , décédé Ie 1 5  novcmbrc 1863, 

Auguste Dchaut , auditeur mil itaire 

à Gand , <lécéJé Ie 20 mai 1 866 , 

P ierre De haut , avocat et échevin 

d e  cctte vi l le , décédé Ie  18 décembre 1 867. 

Il . 1. P .  
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A l a  mt\moi rc d e  

l\T . Théodorc François l leyvaert 

né à Druxc l lcs le 18 .ianvie r 1 780 

décédé conlrûleur des conlri bulions à Chiêvre3 

Ic  ü avril 1 835. 

D .  0 .  M .  

l ei repose 

Ic corp de 

Marie Anne Thr'rèsc Lagnea u  

YeLl\"C Ll 'Emrnan uël G ossu 

dé�cé d è e  à Chièvres Ic 

2G novembrc '1 8GG 

à !"age de 8G ans . 

IL I .  P .  

D .  0 .  M .  
lei reposc 

Ie corps de 

Julie Cunstancc Gossc 

épousc de Jules Franço is ,  

décédée a Chièvres 

Ic  26 févricr 1 8G8 

à l'àge de G3 :ms. 
ll. I .  P .  

D .  0 .  M .  

Ici repose 

I e  corps de 

Marie Mélanic D e meli n ,  

épouse de  Alcxandrc Hogicr , 

néc à Ath I c  23 oclobrc ·! 8'.H , 

décódé�c  ft Chièv res 

Ic  1 mai 18G5. 

l l .  I .  P. 
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AnT . 3 .  - Currn . 

Depu is  l ' u n ion de l a  c u re à l 'O rato i re , I e  curé n'e u t  

poi n t  d ' lw l.J i tal ion particu l iè r·e ; mais après J a  su ppressio n  

de celte m :-i i son re l igie use ,  l e  curé hab i ta une pal'tie 

du ch:ltean , j usqu 'en 1 823 , ou ce l u i - ci  fut vendu ; 
c'e:-; L u ce l Le é potr ue  que  S L U' u 1 1e par L i e d u  c i m e l i è re 0 1 1  
cons t ru is i t  la c u 1·c a c tue \ \ e dont  l a  charp e u te fu t fa i te avec 
les bois  p ro ,· c n us de ce l te p :irti c cl u c imcl i t! l'C ; l a  cure a 

coülé '1 : 1 ,830 [ra 11L;s . 1•: 1 1  -1 87G , l a  corniche de la cure fu t 

rern p lacée e t  o n  c rép i t l a  1'.1çade du ce 1Jàti me 1 1 t  qui se 

trou vc n i nsi  d a n s  rl cs me i l l e ures condi tions d 'en trctien . 

Dorn :;s , Cun.1�s ET CunÉs-DoYEl\ S .  

G a u l ier , doyen cle C ! t iè vres , rend , en  1 ' 1 80 , une sen­

tcnce d ' ;:trb i l re en  faveu r  de G h is lenghie n , au  suj e t  d e s  

cl imes  de Lescherie  à Ma rcq . En 1 '1 8:1 , i l  fut chois i au 

n o m \ Jre cl es arbi tres , dans u nc d i rn cu l té survenue entre 

G obert , nbbé de C :répin e t  Lo m bar t , abbé de Saiu t- G hisla i n ,  

à ! 'occas i on des d imes d ' Harm i gn ies . I l  s igna , en H84 , une 

sen tencc d éfür i t ive par laquel le  on la issa i t :'t l'ahbnye de 

Sa i n t-G ! t is la in  certGines d i m  es su r des lerres si tuées en lre 

l es v i l l ages cl 'Auclregnies et cl' E louges 1 .  I l  viva i t  encore eu 
HOO.  

Fer i n , doyen de  Cl 1ièvres e n  '1 108-09-'1 200 etc .  Fer in ns 

decanus d e  C h i rvi :'t 9 •  
G ér::ml , doyen clo Chi èvres , o n  '1225 , fut choi s i  arbitre 

:wee les curés de J urbise et de  Viane , pour u n e  d i frt c u l té 

s urvenuc e n t re ! 'abbé de Saint-Ghislain , ! 'abbé de Cam-

\ Mo11 1 1 1ne11 ts , t .  Y l l l , p. 30 1 .  
� Cm·/ 1 1 / .  de Camlwon , p .  74'1 . 

18 
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bro1 1 , l 'ubbesse de Ghislenghieu e t  I e  curé cl ' fler�hie;:; , 
toucha1 1 t  les < l imes S l l l' six bon 1 1 ie rs ue te rre ' s i tués <'t Lc1 1s  1 •  
I l  v i vai t e nco rn e n  '122G. 

G ul lluu me , (\Vi lhe l mus) figu 1·e (Lltls un aete p :tssé à I3 l icq u y 

en '1 227 . 

N icol:ls , doyen en 12'.W v i vai t encorc e n  n ove mbre 1 2 4:1 , 

<'t celte époque u n  t l'U 1 t ve H.a<Lrn10 , curó . 
Nicolas , mcn Lionné uans Ie cLtrtulaire lle Cum b ro n  en  

12GO 2 •  
J e  ha ns , ;-1·ies tres cureis d e  Horrues , <l oyen d e  Chièvres 

en ·UOQ 3. 0 1 1  tcouve à ce tte Ó [)OfJ U C  N . . . . . .  , cmé , e t  
Habemus , chapelain perpé tue l .  

J ehan de le  Fère , cmé de Chièvrns en a v ri l '1351- , fu t 
nommé comm iss:tire pou1· b sé paralion < le  l 'Ostreva n t , 

I e  24 dudi t  mois ,  par la comtesse i\farguerite d e  Hainaut.  
En '1453 , (s t . n. '11:3 1) , le doyen de Chièvres était Ie 

curé de S t .-J ulien , à A th .  
Guil laume Dermerain , doyen d e  Chièvres , ass is ta , en 

1 G23 , à l 'ussemblée du cle rgé qui  eut l icu dans l 'hölel de 
Sai u t-G h is la i n à Mons , ou il fut réso\u d 'accorcler en don 

gratuit à \'Ernpereur ,  payables en deux te rmes , à la Noël 

e l  au mois de mars de l 'année suivan le , les sornmes deman­
dées pom payer les gens d 'armes , qui élaien t  sur la fron­
tière du L-fa inaut et  menaçaien t d' y fai rn  de grands dégàts , 

s 'i l s  ne  recevaient au p lus tót leur solde 4 •  
Pierre Debais , chanoine  d e  Soignies , cl'abord curé <le 

Brngelette ,  p uis de Ch ièvrns , doyen  <fo chré tien lé , clécédé 
Ie 8 novembre 1552. 

1 Mon 11mc11 ts , L V l l l , p, 422. 
" Cal'/ , de Ciimb1·011 , p. 8i9, 
J Tclem, p, 931 . 
4 Mon wnen ls , L V I I I , ü\!1, 
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An<i r·é du Pomerm u l , dovi n t  c u ré de Chièvres o n 

j u  i n  1 G3: 1 , i l  fu t doyen de ch ré tien té ,  i l  mourut  l e  1 er 
j anv i er 1G:J8. 

]�rasme JJe rr l t i u  l ice nc ié e n  Ll réoloaie doven de C l r i èvres . û ' 0 ' J ' 
vivai t  o ncore e 1 1  1 5G0. 

Jean I3ouchy , l icen c ié e n  théologio , cl e v i n t  curé à la  
St-J cau-l Ja [ J l  i,.; Le '1C'>ï8 , i l  v iva i  t e1 1core en j ui  l i e t '1G04. 

Mal tro N i colas  Le l o 1 1 3", C L l l'é do Bolmil  et d o yen d e  

C l 1 i è vro s .  

Q u i 1 1 L i 1 1  Cou lon , (a i l ! e urs C r i nou ou C:rig1 1 0 11)  nó <"t Le ns , 
d e v i n t  c lw1 1 o i 1 1 e  tle Cun brai o n 16 l 7 .  

J ea n  d e  la l\Io t te , l i ccn t.: ié  e n  théo logie , devi 1 1 t  c u r·é 

on 1 G'1 7 .  I l  fu t Ic Jcr p révüt  de l " O ra toire de Clli l:! v res : sa 

mor t atTiva I e  20 sep tem bre '1 M2 .  

Leg rand , 1 i cencié e n  t l  réologie , doye n  d e  Cb ièvres et  

curé 1 l 'A tb , e n  1 6 12 . 

Jacques de F l i nes , p révü t de l ' O ra toire , curé de l a  vi l le , 

mournt Ie 1G j uiu  -1663. 

A c l rien C: lwrl e z ,  prévót d e  l ' Ora toire 1G7G. 

Eugèno Deli l le , é tai t prévüt  et  c uré en 1 690. 

P l r i l i ppe I-I ue t ,  doyen de Ch ièvres et curé cie. Tongre 
Notrc-Da m e , e n 1 G02. 

l\J Lrc i\Iarc La u ren t , fu t prévót et cu r ·é vers '1700. 

1-I ugues François du Breucquez , né à Ch ièvres , pré vü t 

e t  curé vers '1 7'1 5 ,  i l  mournt e n '1 735. 

Jean François Hauka r t , né à Nouvel les , curé de 1 733 

a u  1 2  j u in 'l ï70 , date de s a  mort .  Pendant sa vie l\1Lrc 
Al

.
gr::ün , curé de St. Jul ien à A th , était  doyen de Ch ièvres , 

i l  con tinua à \ 'ê tre j usqu'à sa m or t ,  i l  ent pour successeu r 
M. n .  Defrenue aussi CUl'Ó cle S t .  Ju l ie n  à Ath el doyen d e  
Chièvres , i l  l '  é tai t encore e n  1 778. 

Charles Alexandrc Defuissomrx , né à Mons , nom m é cunS 
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e n  1 770 , m a i n ten u e n  L80:1 , d1Jyen d u  eau ton <le C h i è v t·es 

en -181 5, m o u rn t le 17 oL: !o LH'e '18 ':20. 

Pen dan t ( 1n' i l  n 'éta i t  q ue cmé i l  y eut p o u r  doye n de 

C h i è v t·es , en 1 780 , A .  f1 ue t , e u ré de Tongre No tre-Da m e , 

e l  e n  -1 780. C:h . .r . D L1bois ,  aussi c u ré de Tongt·e Notre-Dam e .  

A d a ter d e  '18'1 S i l  n ' y  c u t  p l us que des cu rés-clo y e n s .  
Pie rre Joseph G a lop i n, né ;'t n rai n c- le-C:o m tc ' V C l l U  d e  l a  

c u rc < l ï -l uiss ignies en '1 8:20, m o r t  le  '10 aoü t '18:10 . 

Be rnanl .J oseph Pierpo i 1 1 l , né :'t :\ [ o n s ,  l c :10 1 1o v e m b re J 7D3 , 

v e 1 m  de l a  cure décana le  d e  lWe rbes- lc-Cl dlcau , mort I e  

1 G  j u i n  1 836 . 

Paul  Goe w ie , né à l<:ngl 1 ie n , l e  30 mai  'l 803 , verm d e  la 

cure de Dauclou r , en novembre 1 830 , passe �t D o u r  en '1 80 1 . 
Louis J .  J .  B .  Gonc l ry,  né ft Tou rnai e n  -J S - 18, ve nu de l a  

c u re de Fo n tai n e  l 'Évèq u e (\' i l le  hau te) e n  1 8G l , c loyen d e  

St .  Jul ien à A th ,  eu 18ï:1 . 

C h arles La fo n laine , n é  :'t Ilance en 1 830 , précéde m m e n t  
c u ré à S i rau l t ,  curé- du yen d e  C l i i è v res e n  '1 873 , chanoine 
t i t u bire de la calhédrale d e  Tournai  e n '1870. 

F .  E. Lambert , n é  à Frasn es-lez- Bu issena l ,  e n  1820 , 
a u p a ravant c u ré de Ma ulde , c u ré c loyen de Chièvres e n  1870. 

Anr . .-1 . - VrcAmE s .  

Avant l 'arrivée cles Oratoriens à Ch ièv res , i l  y avai t u ne 

m a i s o n  q u i  servait  de d emcu re a u x  q u a t re vica i re s .  Celle 

1 o a i sn1 1  é ta i t  cha rgée cle '1 00 sols à payer a n n u e l l e rn e n t  aux 

p:i u v res du dit  Chièvres .  Après l ' a rrivée des O r:i toriens 

cette maison fut converlie en une éco\e pour les enfa n ts .  

L e s  O ratoriens tenaient  une éco\e gra t u i te pour les garçons 

on y donnai t  en tre uu tres des leçons de lati n .  Celle éco le a 
é té fe rmée à leur suppressio n , démolie ensui t e ; en eet  

e ndroit se trouva i t  en 1 8 '�2 la  d e meure d e  la ve uve Van der 
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Nïppo , ruo  Nolre-Dam e .  A p rès l a  révolution i l  n' y oul  p l u s  
q u ' u 1 1  v i1.:a i re qu 'on logcai t c l a 1 1 s  u n e  maison d e  local ion , 
p l u s  ta rd i l  y en ou t d e u x  q u i  se logeaie u t  e n  v i l l e  ave1.: 
l ' i nJemni té  d e  l ogem e n t  que la v i l l e  l e u t· accorda i t ; auj o u r­
r l ' l i u i  u n  scul  v i l'.: t i rn  lwbi lc la v i l l o  e l  I e  scco1 1 cl hab i te I c  

pricuré d o s  Pr6 1no1 1 Lrés, é t a i J l i  ü \Vaudiguies .  

C l J A P lTll E l l I.  

Des C ha pelles . 

§ J .  NüT IU:-DA�IE DE LA FüNTA I N E  ET SO.\ A :'\ C I E N ;:>; E  

CHAPELLE 1 •  

A quelques pas d e  la p lace 1.:o m rn u n a l e  d e  C l i i l:vros , en tre 
l ' a n l i q uc 1.:lilUcau d es com tes d 'Egmont  e t  la ma isou des  
O ratorie1 1s ,  cou l e  une fuu tai n e  q u'a l imente une sou rce p u re 
e t  abon d a n te .  

S u r  I e  bord rle celte fonta ine croissa i t , a u  com mence­
m e n t  du X I 1° s i ècle , un s u reau au bois  d uq uel  on avai t 
a ttaché u n e  i mage d e  Ja sa inte V ierge. Q uo i q u' 6ta11t  l ' o bj e t  
d ' u1 1e  vénéra tio 1 1  p<l l'li c u l i l: re , ce lte madoue restai t exposée 
aux i nj u res d e  ! 'a i r ; l orsqu 'une  p ieuse chütela i n e , J d e , 
d a m e  d e  Chièvres,  clo11 t l ' é p o u x  f u t  I e  p i e u x  cl i e rn l i e r  G i l les  
d e  C l 1 in , fi t co1 1 s tru i rn ,  e n  1 '1 30 ,  une cba pel le  a d osséc à 

L1 rbre.  O n  y plLiça ! ' i m age vén é rée l JU Î d l: s  l o rs ne fut p l u s  
dési g 1 1ée que p : i r  l c  n o m  d e  1\To lre Dame de la F'ol l laine. 

Pendant  Ic XJVc e t  Ie  X V0 s i t'.·d e , Ic recou rs it Notre­
lla m e  d e v i u t  trl:s-fréquen t ,  e t  d o s  pro d i ges de tous gen res 
s 'opérèrcnt  J_Jar son i u te rccssion . C'esl ainsi c1u'en 13'10 u n  

t I k  HEU�IE .  Les Viages m i rac1lle11scs d e  l a  Bdgiquc , p. 1G2 e t  suiv. 
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c l t < 1 q1e1 l l i c r  nomrné I-Iuart Picavet,  cl erneurant en föce cle 
la fuula i 1 1e , fu t guéri de la goutle , après avoit' invo4ué l a  

s; i i 1 1 le V ierge ; e t , en  reconnaissance d e  c e  bienfai t ,  i l  l ui 
o lfri t u 1 1  dais (chapi teau) .  L'an 1 : 1'1 G , un Normanil  logé à 

P < t l'i s ,  sou ffl'a i t  d 'une gou lte un iversel le  ; i l  se fi t t ranspor­
ter ü Chièvres et  y oblint sa guériso 1 1 .  Pour perpétucr  J o  

souvenir de  c e  bienfai t , i l  fi t reconstru i ro la ch a pc l l e  d o  l a  

fon taine , e t  donna les fonds n écessa i ros pour en lü l i r  u n o  

semblable en  Normancl i e .  La rnêrn e année I c  Sénécl t a l  cl e 

l l a inaut fu t guél'i ll 'une apoplexie , e t  i l  vou l u t  que \ '011 éri­

ge:H une statue en bois noir de la  Vio rge qui resla louj o u rs 

dans cello chapel le comme un témoignage cle sa grali tude.  

Plus tarcl , des prisonniers , faussement  a ccusés , ob ti 1 1-
rent  leur clél ivrance pa1' l ' intercession de Notre-Dame , e t  

l ' on  constata e n  mêrne  temps l a  gnérison de  divers c a s  de 
surd i té , d 'hydropisie , de hernie , cl' ép i lepsie , de go ullcs 

et d ' autres i nfirmilés ex lemes. 
Au siècle suiva1 1 t ,  une guérison rnervei l leuse do 11 1 1a u 1 1 c  

nouvelle force à l a  con liance en  Not re-Dame de  1 :1 Fn1 1 ! : 1 i 1 1 c  
e t  fut crussi ! 'origine de J a  procession el ite d u  Péleri 1 1 .  

C e  fait , sérieusem e11 t prouvé , e s t  Ie  p l u s  curieux de  l a  

légende .  

En 1 568 , un  :K ormand de Sai l l l-Denis-lez-G isoire , nom­

mé A n toine Deprés, é t a n t  venu e1 1  Be lg ique , fu t a l Lei I J t  cl ' u 1 1 

mal externe aux jarnües , qu i  n écessi la u n  lrai lemen t de s ix 

mois à l 'hópital d 'Alost .  Dans scs suu ffr11nces , i l  i m pl ora 

l.e secours de Ja saiu te  Vierge honorée ü Chièvres ; car ce 

sanctuaire éta i t  co1mu dans son pays clepuis la g u é riso1 1  J u  
Normaml , bourgeois de  Paris , e n  ·1 3·J G .  I l  s e  fH co 1 1 d u ire 
à la chapel le  par so11 ami , J ean  de Pie1 1 nc , et dès Je l e 1 1de­
m ai n  de  son arrivée, 30 rnai , i l  j' eu lcnrl i l  1 : 1  messe . Le ma­

lade  éprouvil d'µüord de fortes douleurs , rnais üieutut 
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a p rès , l ' l iumeur s'écou\a d e  ses jam bes amai gries e t  e l l es 

re p ri ren t l e u r  Y i gucu r p ri m i l i ve . 

Cc cb a n ge m c l l t  s ub i t étonnn tous l es nssi s l a 1 1 t s  e t  causa 

u ne grande é rn o tio n . Mais da ns la  c ra i n te que eet é lra nge r 

n e  ftH u n  i rn pos leu1· , I e  ba i \ l i , Ie m:i yeur  e t  les é d10vi 1 1s I e  

ret inrent  jus4u'à  ce q u ' on e ü t  l" Onsla té , par u n e  enquête 

f a i le à A lost e t  d a n s  son p:lys , q ue s o n  mal é la i t n�e l .  Les 

lt�moi gn:i ges rccuei l l is à c e l le ot.:cas ion fu re n t  l ra ns m i s  à 

l 'a n.:hev êque d e  Cam br: i i ,  l\ 1 n x i rn i l i e n  de B e rghcs ; ce l u i-d 

I c  commuuiqua a u x  dode urs des u u iversités de Louva i n  el 

Douni . 

Ln guérison < l u  pé l e ri 1 1 normn1 1cl  fut j u gée m irnculeuse ; 

l 'a n:hevêque l 'a 1 1uouça comme lel le , Ie j ou r de la Toussai n l 

'1 Gü!J . A ce lte occasion o n  !l t u 1 1 c  p ro cession en act ions  d e  

grüces , e t  o n  o nl o n n a  d e  i l1  rcnouYeler eliaque an n ée , I e  

d i m<rnchc q u i  s u i t  l 'Ascens io 1 1 , arnc u n e  odave q u i  s e  ler­

m i1 1a i t  à la Pen t ecóte . 

D i x  a n s  p l u s  Llrd , u n e  aulre guérison fu t co 1 1 slalée : mi 
e nfan t  d e  dix ans , N icolas Popu la i re , n é  à Lens , a rn i l l es 

m e mbres lelle m e 1 1 t  con t ractés que ses genoux s'a ppuy:l i e u t  

con trc In p o i tri ne e t y la issai e n t  une ernpreinle douloureuse.  

Ses p a rn 1 1 ts i nvoquèrent  l a  V i e rge Marie ; 1Jie1 1 lo t  a p rès , 

! ' e n fa n t  p u l  veni r  à p i e d  remercier sa b i e n fa itrice à ChièVt'es 

l 1 570) . Pen dan t lou t e  sa vi e ,  i l  n e  rn anqua j arna i s de porter 

la croix à la p rocession d u  pé l eri n , y(\lu d e  bl :i n c  et m n r­

c l i a n l  n u - p ieds . Les ha lJ i tn n ls d e  Lens p rirent part ü l " olJ li­

ga l io 1 1  q u e  N icolas Popu ln i re accompl issa i l : i l s  se ren r l i rc n t  

e n  fuu l c  ü c e l t e  p ro c ession et offrirenl chaque an 1 1 ée u 1 1  

c i e rgl� à Notrr.-D<i m e .  Ccllc p i cusc cou lume s ' e s t  co11servée 

j LlS l l u 'a uj ou rd' l 1 u i .  

l l  cxislc  ü Lens u n e  confréri e <le Notre-Dame de l a  Fon­

ta i 1 1c ; scs me mbres arriven t ü Ch ièvres de bon malin , y font 



- 254 -

v11 anlcr  u 1 1e  messe et <:1ccompagne11t J a  procession :wee leur 
bannière .  

V i 1 1 c l iant nous a conservé Ie  souvenir d 'une confrérie 
ér igée  dans la  chapelle mème de la Fonla i 1 1 e .  (( Ceste con­
)) fra i ri e  est  divisée en  sept bandes , sçavo i r  : d e  gens d 'é­
ll gl ise , de  i :lboureurs , vi 1 1 iers , Louc\ 1ers , tasneurs , 
» drappiers et toil l iers. Tous les ans l 'une  desdites baudes 

l> est tenue à son tour de présider ,\ J a  g rande et so\e1 rnrl le  
ll procession de  Notre-Dame r1u i  se fai t  e n  la  \' i ll e  de C liièv1·es 

ll  au plus procl 1e dimanche a près l a  fes le de la rl écollatiou 
» Saint Jean-Baptiste , te l l ernent que ces te b a n d e  qui lors 
» préside , es l i t , et choisit , par quatre confrères j urés 
» dépu tés , un roy , lequel avec couronne , sceplre et  robe 
)) magnifique , m arche en laclile procession , uyant à ses deux 
» costés six autres confrères revestus de mcsrnes habits 
» que luy , et  est suivy de tou le sa bande. Ladi te con fra ir ie  
>> a estè , en  l 'an 1581 , I e  20 d'aHil , bénéficiée d e  liel lei:i 
ll et salutaires indulgences par Ie pape G régoire XIII .  Ladi lc 

ll confrairie est :rnssi appelée la confrairie de lrr rl! rr 11 (7r1lr. 1 .  
Les reli gieuses de Ghislenghieu , dont I e  monastère fut 

établi par  Ide  de Chièvres , devaie 1 1 t ,  aux termes d'une or­
donnance de Nicolas de Chièvres , évèque de Cam brai , 
datée de  1 153 , se rendre en corps , avec leur chasses , à 

la p rocession de Chièvres : l' évêq no H en ri d o  llerghes , les 
en disµensa , en 1480 , et retnplaça cette p t ·atique pieusc 
par d ':rntres dévotions 2 •  

Un règle rnen t pour la pol i ce et la p résence  ;°1 t e 1 1 i r  :\ l a  
procession de  Cbit�Hes , fonné pa r  I c  bai l l i , Ie  rnayem e t  
l e s  échevins , l es con u é luL!es de l a  coufrérie e L les pr i  1 1  e i  paux 

1 \' 1 1\ C B A lS T , A n na/es d 1 1  llu in a 1 1 l  1320 . t ,  I J l ,  p.  ·13G. (Ed i l ion d�s D i lJli u ·· 

philes de �!ons) . 
2 BHASSEUR. Origines on111 iwn Ilai111011icc co.;11 oûion1m ,  p. '128. 
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habilants de  cette v i l le , fut homologué par le Conseil de 

Hainau t , le  12 août 1724 1 .  
Parlons d e  l a  chapelle  de Notre-Dame de l a Fontaine .  

Celle qui  avait é té  bàtie par J e  Normand , en 1 315, fut 

rernplacée , en 1 326 , par une autre plus  grand e : on éleva 
l'autel de cel le-ci à l 'enrl ro i t  oü  ci'oissait  j adis le smeau. 

En 1632 un pieux prélat de Yicogne,  i\Ionseigneur Mathias 

Bar , pour donner à la chapelle son cornplément nécessaire , 

résolut <l'y  ajouter u n  beau chmur. Le p ignon fut alors rem­

placé par un mur circulaire d'un fort bel effet , et Ie  puits , 

un peu écarté des balustres de l'autel , de manière à se 

trouver au milieu de la n ef. Ainsi  cette bel le fon taine , oü 

! 'on puise de ! 'eau qu i  produ i t  tant de guérisons , occupa 

précisément Ie cen tre de l 'écl i fice.  Cel 1 1 i-c i , y compris l'an­
t ique c l iape l le St-Jean et col l e  de St-P l 1 i l i ppe rle Néri , for­

rnait nne cro ix , et p résentait u 1 1  c 1 1 �eml 1 le t 1 ·i::s-régulier. 
A insi su!Jsi:;ta b chapelle j usqu' c 1 1  t ï08 , épo 1 1 1rn : 1  laqu cl le  

el le  fu t démol ie .  

D 'après des souveni rs restés dans la locali lé , l a  façade 

de la chapelle supportait une  tour carrée , surmonté d'une 

flèche ou m inare t , gràcieusement arroncli , comme Ie p l'ofil 

d 'une cloch e .  Un dóme à j our cou ronnai t Ie centre de 

l 'édifice . L'intérieur en  ét::t i t  fort curieux : outre  les trois 

a utels on y voyait une tribune à l 'usage de la fomi l le d'F:g­

mon t et une galerie com posée de balustres en cuivro , q ui 
é lait é taL!ie au-dessus d e  la corniche,  sous Ie dóme.  L'o1·i­

fice du puits é lai t  g::tnr i  d 'un  m:wbre poli ; des t iges  de for 

soutenaicn t une puulic ;'1 laquelle cleux se::tux étaieut  sus­

pendus . 

Parmi les offr::t n des pieuses c101 1 t était orné ce san ctuairc , 

on remarquai t snrlout un p etit n avire cl 'argeut .  C'étail Ui l  

1 Annexe vi. 
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témoignage d e  reconnaissance d e  Marie-Fcrdinan<le <le 

Cl'oy , mal'quise de Renty , veuve de Phi l ip p e , comte 

d' Egm on t , décédé Ie J6 mars '168:2 , vice-roi d e  Sardaigne.  

A près la mol' t  cle sou époux , l a  co m tesse revenait  d e  ce 

p ays dans sa patrie , à borc� a·un vaisseau angl ais . Le vais­
scau fu t je té par la tempC· te  sur les t.:ótes ci 'A frique oü il 
fo i l l i t  sombre1· , e t  courn t  r is 1 1ue de  tomlJer au po uvoi l' des 

corsaires d 'A lger ou de Tun is . Dans ce péri l , la c om tcsse 

invoqua Notre-Dame de  la Fon taine , e t  e l le  eut  Ie bonheur 

r l 'arriver au port .  C'est alors qu'el le oITri t  à la Sai1 1 te 
Vierge une représentation fidè le  d u  vaissea u qui l ' ;l \'a i t  
ramenée en L1elgiLfUC .  L�l mal'quise d e  Croy mourut  c lans 

son hótel de  Chièvres , et  fu t e u te rrée clans la c l iape l l e  de 

l a  Fonta i n e .  
Les biens de  la chapel le  de  Nntre-Dame d e  la  Fontaine 

se  com posaiènt de vin gt-et-u ne pa rcel l e s  de terra in , louées 

829 l ivres cle H ai n an t et de trente-et-une rentes , p rocl uisant 
m1 reveuu dc 1 1 03 l iYres '10 sols. Les offrandes p rod uisaient 
eu m oyenn e  1 2'1 l iv l'es .  Les charges e11 trainaie1 1 t  u n e  dépense 
de '1 707 l iv res '10 so ls , : 111 1 1ée com mune ; elles consistaient 

en frais d 'anniYe l'sai res (119 l ivres) , d e  messes et  offices 

fon d és ( 1 89 l i v l'es), Ju salut j ou rnalier  (55 l ivres) , et cle l 'en­
tretien du liàti m e 1 1 t  et d u  service i 1 1 té rieur .  La chapel le  était 
d esservie par les pl'êtres d e  l 'Ora! oire : u n  m aitre de  chant, 

uu organiste et des e1 1 fa 1 1 ts cl e chcrur y étaie 1 1 t  altat.:hés 1 •  

L o rs d e  l 'i n vasion fra 1 1 çaise , ce vieux sancluairc d e  

M a l'ie fu t suppri m é , s e s  b i e n s  couflsqués e t  l ' óJ i flce l u i ­

même n e  l a rda p a s  6 ê t re  ve1 1 d u .  L'a d 1 e tem fi t vcui r de  
Flobecq des ouvriers pour  Ie  démolir , e t  comme le  J_Jrü­
priétaire et  les démolisseurs m irent  une nctivité extraor-

1 .rl rch i 1·es du roy11 11n1e, Chambres Jes Comptes. - Etats Jes l.Jicps du clergé 
en 1780, n° 92, vol 70\). 
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dinaire à renverser cette construclion , elle ne tarda pas à 
dis paraître . 

Ces vandales modern es croyaien t pou voir tronve r  des 

trésors ou des obj ets précieux , soit clans l es m urs , soit dans 

le puits ; mais ils furent cléçus clans leurs espéra11ces ; rien 

n'avait été caché ; le mobilier avait déj à  é té  saisi par la  régie 

du domaine nalional .  

I l  n e  l e ur restait plus que l 'espo i r  d e  tro uver quelques 

bij oux dans l a  tombe de l a  comlesse d'Egmont.  La dalle 

funéraire fut clone soulevée , Ie  cercueil de  plomb ouvert , 
e t  Ie cadavre de l a  noble femme profané .  On lui  ó la ses 

j oyau x , les riches é toffes et les !in ges qui la couv1·aient , et 

!'on rej eta ses restes d ans la fosse c1ui s 'éta i t  remplie cl'e:rn 
p roven a 1 1 t  de la fontaine .  Ap rès cette révoltan t e  violatiou 
de  sépul ture : les m i sérables se rel i 1·t'.· rc 1 1 t , cl i a rgés de tout 
ce qui avait c 1uel c 1ue valeur.  C 'es l a l u 1·s 4uc l'cm re trnuva 

parrni les  rui u es J 'antique s ta tuctle de la  Sai 1 t l e  V icrge , eu 
pierre blanche de très p e l i te dimension cl sans valeur e x t ri n ­
sèque.  L e s  démol isseur s  n'avaient pas m ê m e  daigné l a  

ramass e r .  

E l l e  fut placée aussilót , m a i s  en morceau x rattachés par 
des ban delettes,  en l ' égliso de Chièvres , qui était restée 

ouverte au culte.  

Le corps de  la m a rquise fo t égalernent lran sféré dans 
l 'églis e ,  a u  pied de l':mtel 1 oü ! ' imago de  Notre-Dame devait  

être honorée . 

Les matériaux provenant d e  la cl 1apelle reslèreu l long­
t e rn p s  dispersés s u r  Ie s u l .  

Plus tarcl , s u r  l 'e rnplacerncu l de l a  cliapell e  Oll coustrni 

1 Il e s t  a•Jjütt l'd'li u i  dernnt l c  m aitrc ;iutel , il l't>ndroit  oi1 11nc croix est gray( 
st;r Ic pavement.  
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si t  u n e  grange , à l ' extrémité de laquel l e on rnénagea un  
couloir p o u r  al ler p u iser de l 'eau proven a n t  de la source de 
Notre-Dame.  

L'invocalion de N .-D . de la Fon taine éta it populaire :'1 Mons .  
Pendant  les  guerres , sa statue y éta i t  Lrans po rtée a vee 
l ' agt·éation du magistrat , dans  la cha pe l le échevi nalc de St­
G eorges , ou le  souvenir  de ces trans lations était  cunservé 

par des chronograrnmes .  
E n  outre , on voyait c lans la  chapelle de Chièvres une  ba1 1 -

1 1 ière portan t l e s  armoiries de i\Ions , avec Ie rn i l lési me 
'1381 . i 

Pendant deux s i (�c les , depuis  15\H j usqu'e n  1 70 1 , la bour­

geoisie de Ya l enciennes v iut  aussi  en  proce:ssiun I e j o u r  du 

pélerin e t  offrir un gros cierge. 

La fête du Pélerin est fort p o p ulaire à Chiè v res .  On la 

célèbre le cl imanche clans l '  ocla ve de l '  Ascensio n .  E t 1  cc 
jour , les habitanls de Lens fon t  céléln'er  la messe à Notre­
Dame de  la Fon ta ine . I ls a rrivent  p rocessionnel lement , a u  

son d u  tambou r ,  e t  son t reçus , ü l 'entrée d e  l a  rue d e  l 'Église , 
par I e  clergé de la pa roisse de Chièvres.  

A près Ie dóparl  des l tabitants de Lens , commence la 
rnesse paroi::;s i a l e  q u i est suivie d'une procession solenn el le , 

p :irmi les rues d e  la paro isse , dont  voici  lïtinéraire : on des­

cencl par la rue Nolrc-Dame , oü ! 'on fait u n e  sta tion à la 
c l ta pe l le de .Notre-Da m c  de la Fo nta ine.  O n  LraYerse la p lace , 

011 s u i l  la rue J u  Gra 1 1 d-V i v i r r  c l  I e  f'aul>uurg Sai 1 1 t-J\ larli 1 1 , 

j usq u ' a u  p re m i e r  se1 1 l i e r , ::t d rn i ll� , q u ' o 1 1  p re 1 1 t1 j usqu'au 
che rni 1 1  a p p e l é  I e  Trou des Vaches .  (ll s'y trnuva i t  j ad is  u1 1e  
cl iapel le) .  O u  s u i l  c usu i te Ie c l temin i l e  l\I ous , e 1 1  face du 

1 A bniué d e  l'h istoire des 111 i n•cles d e  1\'ot rc-Damc d e  la 1 '011 / a i n c , h ononic 

(!n la v i lle de C h i èt•n.:s , ü Mous , chez l'ierre Pion , iu-·12 , pp. 1 0 et 1 1 .  
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sen t ier qu ' on vient  de qu i t t e r , j usqu':i ce qu'on e n  r e n c o n tre 

un :rn t re , :i cl rn i te , qn i m è n c  à la chapelle Saint-Joseph .  

S ta ti o n .  O n  po u 1 ·s u i t  I e  c l t e m in , l ra vers a n t  I e p oi n t G o i l ca u , 

j n s q u' a u  p:wé de Sai 1 1 t - G ! t i sht i n .  O n  s u i t  ce i u i-c i , �l d rn i te , 
j u s q u ' a n  s e n  l ier i ga u c l t e , l o n gean t la ha ie cl ' u n  j :.mi i n .  Ce 

s e n l i e r  con d u i t á la chupelle Sain t -Thomas .  S ta ti on . O n  

p r c n d  I e  cl i c m i n  \· i s-à- v i s  cl u sen li e r que ! 'on vic 1 1 t  d e  q n i t­

ter,  j 1 1 s 1 1 u ' ;\ la chapelle rfrs 1'1 ·ois- I11wues . Statio n .  O n  s u i t  

I e  d 1 e 1 11 i n  :i d rn i le ,  j 1 1 s q u ' a u  po1 1 t  < 1 e s  J Jrebis  < r u' o n  L r:t­

verso , e l  ! 'on :t rr ive ü la clwpelle Saint-Jacques ,  :tu p i g u o n  

cl ' u 1 1 e  m ai so n . On re m on te ü c l ro i t e  le s e n ti el' q u i  co to i e l a  

maison , p o u r  pre11d 1·e e n s u i te I e  pt "ern i e r , :\ gaucl 1e , menant 
:i la chapellc Saint Jcan-Bap tis /.e . O n  s ui t , :i gaucb e ,  I e  c l ie­

m i n  r l ' A lh , p u is Ie p re m i e r  s e n tier d e  d roite , cotHl uis a n t  à 
Ja rhapelle Sainle-Elisabel h .  S ta t ion . O n  em bouche le d 1 e m i n  

e t t  face d e  l ' a n cien ne c l w p e l l e , 0 1 1  !.ra ve rse u n  autre che m i 1 1 , 

pour p o n rs uivre Ie s e 1 1 lier.  S ta t ion , à la cha pe l le cle Notrc­

Dame  de Bon-Secours .  O n continue Ie rnê m e  son t ier j us(1 u'�t 

1.Votre-Dame de Lorct le , pu is j usq u 'a u  pavé , qu'on p o u rs u i t  

;\ d ro i te , p o m  reve n i r  :i l ' ég l i s e .  

§ 2. LA CIIAPELLE DE St J EA�. 

L'ord re d e  S a i n t-J ean d e  J é ru s::de m ,  en d e rn i e r  l i e u  de 

M al le , posséd ai t au fa u bourg Sai 1 1 t-Je:rn , uno chapc l l c , 

d o uze bonn i e rs e t  d e m i  d e  te l ' l'O labomablo e t  c i 1 1 q  h o n 1 1 i e l's 
de p rai rie . Ces biens ó la i e t 1 l l 'égis par Ie comm::mdeur d u  

Piéto n . La chapo l le , d o n t  J a cques d e  G u yse ra p porto la 

d o talion ü lde d e  Cliièvres 1 ,  e x isle cncore.  C'est  u n  é cl i f1 c e  

d o  s ty le roman fort  r e m arqualJle p a r  sa p ureté. Sa fa çad e 

1 JACQUES DF. Gt.:\'SE. il inwlcs r/1 1  /fo i1 1 rrnl , t .  X I ,  p. 228. 
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est percée , au cenlro d ' une porte e n  plein cin tre ; daus 

Ie tymp:-rn se trnuvai e 1 1 t  gravées les a 1·moiries du comman­

d o n 1' d e  Louvois , qui  so1 1 t  actuellement effacées.  lJe u x  

o u  rnrtures bordécs de pic n·e et praliquées dans Ic pignon , 

qui  est  e n  lJriques , scrvaicnt  de cloche r  avant l' annéo -1738 ; 

u n e  cloche était  suspondue dans chacune de ces ouver­

ture,; .  '.\fois ' :l cette é p o  rne ' u n e  dus deux cloches ayant  

é lé e nl eYée , on  p b çet  l 'autre clans un peti t clocl 1er  e n  

c b a rp c n te q uo !'on  conslruisit  entre le  chmur e t  la  n c f. 

La command e 1·ie d u  Piéton avai t , à Chièvres , seignourie 

e t  j us lico snr  les propriétés de  l 'ord re , qu'elle louai t �\ u n  

ferm ie  r .  E l le y c 1·éait un mayenr et  des échcvi1 1s , lesquels 

assis ta i e n t  au siège des ren tes qui s' y tenait chaquc année , 

polll' y pe1·cevoir l e u rs cl roi ts . Cetle magislralure se servail  

d' u n  sceau échevinal , sur lequel étaient représenlés Saint­

Jean e t  la  croix de  l 'orclre.  Un cliapelain desservait la  

chapelle de Saint-Jean : i l  y disait  lrois m esses par semaine .  

A uj ourd' h u i , la  nef  de l a  clia pel le  e s t  convertie en  grange 

e t  louée à u n  particulier .  Le chmur seul  est conservé au 

culte . Cepewl a 1 1 t , chaL1ue année pendant l 'oc tave d e  Saint­

Jean ,  l a  nef  est  évacuée e t  rendue aux nomlJreux fülèles 

q u i  v iennent  alors en pè lerinage <i. la  chapel l e .  Celle-ci 

appartient à �1°. Pieman,  propriétaire à Soignies 1 .  

Episode clu droit d'asile à Chièvres d ä  à Af. l 'avocat 

Gonzalès Vescamps . 

Le d roit  d'asile des églises e t  des monastères , respecté 

gén é ralemen t pemlant tout le  haut moyen-Ctge , cl e vint vers 

1 DEVI LLERS. ,111 n a /ei. du Cc1·clc A rcliéoloyi111.w de iYJons , t. VII , p. 1\J2. 
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Jes xrve et xve siècles ' la sotm::e de n o mb t·e u x  con fl its 
enlre Ie pouvoi t· ecclésias t ique et le pouvoir  c i vi l .  Cel u i-c i  
supportai t  cl iffici l e m e n t q u e  l 'act ion régul ière d e  la  j ust ice 
püt  ê tre e n l r;i vée p a t· l es i m m u n i lós des l i e u x-sai n ls e t  
chercl i a i t  par  tous les moyens à I e  restre i n d rc e t  ft l'abo l i r .  

Le cri m in cl ó ta i t  quelquefois  a rraché d e  v i ve force d u  
l i eu o ü  i l  a va i t  trouvé a s i l e .  Dans  la p l upart d e s  cas n ó a n ­
m o i n s  l es of!lc iers se ign e u ri a u x  n e  voula n l  pas v i o l e r  o u ver­
le m e t 1 t  cc d ro i t  se bol' l l :t ien t ;'t i nvest i r  l 'église o u  Ie  
conve n t  d e  fa çon à l 'arrêter s 'i l  ten t a i t  de fui r .  S i  cl:tns ces 
con d i tion s ,  on parven:t i t  it s'en e m pa re r , l 'autoritó religi euse 
i n lel'\'e 1 1a i t  e t  exam i n a i t  s i  l 'a p préhension s 'óla i t  fa i te sans 
lóser ses p r i vi lèges ; souven t e l le oLtenait  la d é l iv ra11ce et  
l a  l iberté dn prison n i e r .  

Les cheval iers d e  Hhodes , a ut re m e n t  ap pelés cheval i ers 
<l e Malle , posséclai e n t  Ie droi t c l 'asi l e  dans leur chapel le  de 
Sain t-foan , s i tuée a u x  portes  d e  Chi èvres . E n  1 128-'1420 , 

i ls e u r e n t  des d i ffi c u l tés avec A ntoi n e  de Croy , seigneur 
< l e  celte vi l le ,  à ! 'occasion d'nn i n d i v i d u  d n  nom d e  Hallois 
q u i , après s'y être refugi é , fu t pris par ses serge nts .  Le 
commandeur du ! J ai na u t-Carn brósis f it  à ce suj e t  une en­
q uête pour con n a i lre s ' i l  y ayait eu violation du d roit  o u  
s i  I e  refugié s ' é la i l fai t  emprisonner volo n laire m e n t .  

C e s  faits sot) t  racontés assez longuement dans les p etssJges 

s u i vetnts , ext ra i ts d u  corn p t e  de .J acquemars d e  Pacq ucs , 

receveur d e  la com ma11deric d e  m{inau t-Cam brésis .  

1 Ce doc1 1 ment conservé a u x  A rc h i ves d e  l 'État à l\lons , 01·dl'e de  Malle, est 

i n t i t u l é  : c'hcst li eomptes el rcnsengnemens , que , !nuit et poissant signeur , 
f'rcrc Fouka11 l t  de nochechoart , commandeur de la �lorée , Flamlres el llaynnau 

et it son sa:;e l'l di,-crct Cousei l  fait  el rent Jacquemars de J>acques de tout cho11 

entièrcment q1 1 ' i l  a redt11pt et l evel , osoi payet et deli vret UPS bicns , eens , 
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« Hem , est verités que pour chou q u e  u ns j ovenez 

l> ho m e , a p p i e l l et en snrnom I fal l o is , avoit  n av re t l' un  des 
» s e rvi te u rs l\Ionse igncur d e  C ro h y  :\  Chi erve , i l  se a l la 

ll ten i r  e t  p re n d rc terre sa i n te e n  1 '6gl ise  Sain t-Jeh:< n , à 
l> C li ierve .  Et a cc l i  causc , l e s  offlscuyers dou c l i t  s ign eu r 

>> a l lèrcn t  asseir  (ass iéger) led i tc  ógl ise pou 1· prcn d re e t 

» arnir ;.\ �l erchict  l e cl i t l la l lo i s .  Sou rco y  li d i t  J a q u cm a rs , 

ll à l 'orcl enanche cl ou C:onsci l  d e l e r c l i gion , al la  aud i t  l ieu 

» a c co m p aignez cl ou cappc la i n  d e  Sars , ( 1e j no ta i  re , d e  ij 

» l ies rn u ing:-; p t l ll l' S :l\'ll i r  :\ que\  c:rnsc , il arnie 1 1 t  assisé l c  

)) d i tc t'.�g l ize , 1 1 e  y ce l le lio l lc\Yerk i6 , m a i s  i l s  H e  sce u rcn t 

>> si tost la c n J ro i t yen i r  q u e  l id is  I Ia l lo is  1 1 e  fuist  m i s  en 

>> Ie  pr isüll cloml i t  s ig 1 1 eur <l C l 1 i erv e . Et pour clwu !e di t  

» J ak e rn a rs a l l a  dem ancler audit  Hal lo is , e n  le p rése nce dou d i t  

» n o  ta i r e  et  de  pl us ie urs t i esmo ings , s i  comme H a n  i n  
» G l ia lon , Piéra r t  Ilou rlée , Col art  J e R o n  e t  au l trez ad ce 

>> ap pie\és , se par sen gre t , i l  es toi t vuicliés hors d e  l 'égl ise ; 

l> \ i ,1 uels respondi et dist  q ue oyl . l\[ene mains , \ i  offiscuyer 

>l d ond it se igneu r de C rohy , misen l et restablire n t  l edi t 

ll [ fa l lois en l ed i te égl ise . Et ta n tost apriès ce q uïl  y fu 

J) venus e t restabl is , i l  s 'en al la son chemin viers le pays 

» de Flancl rez .  Se paya l idit  Jaquemars pour despens fais 

» à celi voye , ce q u 'i l s'enssui t .  Premiers au d i t  notaire , 

>> p ::mn y le instru m e n t  qu'i l  fis t  de ce que l id is prisonnière 

ll J ist , q u e  par son gre t es toit \Üdiés h ors de l e  église , 

>) u n e  comonne de France d e  x lYj s .  as ij ties mo in gs ( 1u i  

l> esto ic 1 1 t  arcl 1 i ers parmy le l e u w i e r  d e  lcms chevaulx e t  

» d e s  chevaulx led i t  u o t a i rc e t  cap pelai n de Sars , x x x i ij s .  

» E l  pour l c z  cl esp c ns t l oucl i t  cme t d e  Sars , J e  n o taire e t 

rcntez et re"en us appartcnans a Je ditc commanderic àe Haynnau et de Cam­
brcsis , clepuis I c  m1 i l  d e  Sai n t - Jehan Ilaptiste qui fu l'an mil iiijc et x x v i i i , 

j n squez à le n u i t  Saint-J ehan-Baptiste l'an m i l  i i ij'  et xxix. 
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» Pacq uez , fu is adont à Chierve , parmy leurs chevaulx 

> l  xxxj .  s .  montent r;es parties . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ex s .  

Pom les dé pens de  frère Piere Lamant , lieulenant de 

trósorie r  de Ro<les , A ndrieux Puche , Ghobiert Joye , 

Ghui H1Jurdon , et aultrez à une journée que on  se mist  

ensam l J ! e , avoecq les offiscuyers doudit si gneur de Croy 

pour Ic fai t  dou cli t Ha l lo is , apriès ce qu' i l  fn restaLlis en  

lcdile é·glize Saint Jehan à Chierve , que  adont fu conclut 

<]Ue de,; cosez devant ditez , on devoit  faire remonstrance 

audit s igneur de Croy , et  que se on  avoit  meffait enviers 

I e  dite l 'eligion , on le vol'Oit amcnder . . . . . . . . . . . . .  lx s. » 
Cellc relalion n 'est  pas seulement i 1 1 téressante au poi n t  

d e  vue de  nos anciennes coutumes , el le apporte u n  ren­

seignernent l 1 istorique sur  l 'uu des principaux faits de  
! ' h isto i l'e de 1 1otre provincc .  Tout  Ie monde connait  l ' é m o u­

vunt réci t fai t  par Jacques de G uyse de la conspiral'ion des 

Ro n ds d u  Hain a u t ,  sous l\Iarguerite de Constan tinople , qui 
pr i t  son origine de l'assassinat de Gérard Ie  Hond , bour­
geois de Chièvres , par les officiers de cette c0mtesse 1 •  

Le document que nous publions prouve qu'une famil ie  
de ce nom existait à Chièvres .  Colart Ie Hon , mentionné 

comme lémoin,  serail- i l  un des descendants du mulheureux 

boucher , cause innocente de cetle guerre ei v i le qui ensan­

g!anta I e  Hainaut pendant de longues années ? Nous lais­

sons :tux chercheurs Ie soin c l 'édaircit ·  cette question . 

Qu' i l  nous suft1se de coustater que cette petite menliou 

semble confirmer au  moius daus un dé tai l , Ie récit d u  

t A 11nales du fla inaut, l i v .  X X  éJit. d u  marq11is de Fortia t .  X X ,  p .  1 lü et !15 

- DELWAHDE, l .  IV .  p. 9. Elt lLE  DUSILLIO :< '  l ie u t e1 1ant d 'artil lerie : .I EAiS!iE LA 
Ft.AltA:<DE. Bruxelles 1Wd . 
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chroniqueur 1-Te1 1nnyer , trailé de faule par plusieur::; de  nos 

écrivains 1 .  

§ 3 .  CnAP E L LE D E  NoTRE-D.um D E  Lon.ETTE . 

Dans une petite ch:1 pel le en pi erre , si tuée sur Ja rou te 

de Cl 1 iè\' l 'es à Arbre , se lr0uve 1 1 1 1 e  slalue de l a  Ste Yierge , 

connue  sous I e  nom de Nolre-Dame de Lore tt e , q 1 1 i  date 

cl u X I I Ic siècle. Cette chapel le possétlai t des uiens fonds  

que nous  ;ivons é numerés en  donnant les b iens  de 1\)gJ ise.  

Auprès de la ferme occ u pée aclnel lernent par l\l .  A ngc 

Deramaix-Criquelion , art iste-véléri naire du gouver1 : c� 1ne 1 1 t  

pom I e  cantnn d e  Chièvres , s e  lronvc n n e  ch:-i pe l le e 1 1  
pierre s u r  Jaquelle on  lil : 

L. J .  

Mars i l  

pi· lerin de Sle 
\ïd i \' ine , d écéc l é  

I e  8 oclobr,� ·1 812 

n .  I .  P. 

C : l-T APITRF: IV . 

ANClE� CO UV ENT . 

Oratoricn s .  
S:-ii 1 1 t-Phi l ippc cle Néry , né  {1 f<'lornnce , foncla en '15fö 

la Congrégation des Oratoriens d ' I tal i e .  Cc fut ,dans les 

" A .  \VAUTERS , Henri lll ,  cluc d e  Bl'aban t , dans Ie  bui l .  c l e  l'acau. roy. ti e  

Belg .  2• sr•1·ie , L X XXIX , p .  153 et 55 , conlrstc l'.�xad itude du  récit deJ .  t1E GUYSE : 
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confére 1 1ces ecdésiastiques qu'il i nstitua , que l 'Ora toire 

p l'it naissance. De j e unes lévite s ,  des prê tres zélés s'asso­

cièrent à Sain t-Phi l ippe pour travailler à la  sanctification 
des àrnes , en exel'çant les sainles fonctions du m inistère 

ecclésbstiqu e .  Il réunit  ses coopérateurs , leur donna des 

statuts , et  voul u t  q u'i l:-i vécussent en cornrnurnmlé , sans 

cependat 1 t  ê tre l i és p a r  aucun varn ; car il pensai t 

qu'une ferven te charité serail u n  l ien assez fort p o u 1· u n i r  

l es di ffö rents  membres d e  sa congrégation . Leurs s tatuts 
fureu t <l [)prnuvés par lrrégoi re XIII  en 1 575 e t  conÎi rmés 

par Pau l V en '1612.  

La pl 'e m ière maison d e  l 'Or: 1  toire , fondée dans le  Hainaut, 

fut ce l l e  de C l 1 ii:wres . El le dut  son origine au zèle cle Jean 
de la  l\l o t te , l icencié e n  théologie , curé de celte petite 
vil le depuis  l e  mois de jui n  1 6'1 7 ; i l  fonda cette maison 
en '1626 , comme o n  Ie voi t  par  une l ettre qu'adressa à ce 

respectable ecclésiastique , l e  3 octobre de la rn ê m e  année 

Monseigneu r Van cler Burch , archevêque de C:amurai.  

Dans ce tte l et t re , l e  zélé p rélat approuve l a  n ouvel le 

fondation . 

On p rocura aux O rato riens une demeure convenable et 

M .  de la  Motte , dans sa  pieuse soll icitude pour les i ntérêts 

spiri tuels  de se.3 p aroissiens , par  l' entre mise de Charles­

Philippe de C ro y ,  dnc d' H avré , marqnis de Renl.y , seigneur 

d e  Chiè\'res 1 ,  et  de ! 'ambassadeur d'Espagne à Rome 2 

obtin t du souverain Poutife Urbain VIII , Ja confirmalion 

de l 'érection canonique d e  l 'O raloire à Chièvres et  l ' union 

perpétnelle de l a  cure de Chièvres à celte congrégation. 
Les lettres a postoliques qui  aecordent  cette faveur com-

t Annexe IV . 
' Annexe V.  
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men cent par ces mots : Cum inter uberes {ntclus . . L'abbé et  

les rnoines d'Eenham abbaye �:>ituée auprès d'AudenarJ e ,  qui  
étaient  collateurs de la curn de Chièvrns , consenfüent ;'t 
cette union ainsi que l'archevêque de Cambrai . 

« Pour former sa cornm ti nauté , Jean de la Motte s'associa 
» avec des prètres aussi et  plus riches que lu i , lcsquels 
» à la faveur de la  cure et  de leur palrimoine commencèrent 

» à vivre ensemble et  en  commun , ayant pour p ri n ci pal 

l) soutien la chapelle de la Sain te-Vi erge qui fournissai t 
» des somrnes consiclérables pour tous les services qu' i l  y 
» rendai t , i l  in corpora entre autre u n  nommé Maît re Jean 
» Loquet qui  avai t sa mnison con tiguë à cell e  de la cure , 
ll lequel e n  reconnaissance céda sa maison e t  héritage qui 

D servit de basse-cour à l ' Oratoire avec u 1 1 e  aulre maison 
> qu'i l  acquit du sr de Gavre. 

ll Ces révére11ds Pères à leur mort ont laissé à ladite 
» congrégation ce dont ib pouvaient cl isposer : l'un laissa 

i>  dix journels de pàture , sur lesquels il y avait une mai­
» son , grange e t  é table ; d 'autres des rentes annuel les 

» dont les  unes dans la suite des temps furent renanties ; 

D d 'a utres avec dix journels e t  cense qui furent  vendus 

D pour satisfaire aux frais d'u n  p rocès que Jadite Congré­
» �ation perdit  au suj e t  d'un cantuaire qu'avai t  fonclé e n  
)) leur église Maître Marc Laure n t , p asteur de Baudour. 

M. De la Motte fut Ie t er prévót de l ' O ratoire de Chièvres ; 
i l  se démit de sa cure , Ie 20 octobre '1630 , e t  mouru t  le 
20 s e p te mbre '1642 . 

' L'an 1638 o u  tföO les Oratoriens reçuren t  parmi eux 

le chevalier D e  Lanoy e t  plus tard J e  sr Jea1 1  Sicuquin , 
» p rêtre , q u i  fnrent  d'un g rand secour s à Ja congrégation 
)) lan t  Ie contant (argen t  com ptant ?) q u'ils avai e n l  que par 
j) l e  bien fon d  q u'ils cédèrent à l 'Oratoire après leur mort .  
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>> Depuis , on a contilmé à demander  à dtaL1 ue sujet  eu­
» t ra n t  dans la Congrégalion ,  quelque Lieu en fo11d , s ' i l  
>> élait  en état de  p ouvoir Ie donuer.  

» La congrégation acheta onze bonniers de méchante 
>> terre que Ie p rncureur avait repris sur recours en 1 700 

» ;\ 90 livres d e  ren te qui élait  chargée de trente-six 
>> l ivres envers les Srs Vaaderest et Mondas. E t te acquit 
» encore neuf à dix journels d'autre terre assez bonne ; 
>> puis trois j oumels de terre d u  sr Leclercq , bailli de 
> >  Meslin-l'Evêque ; Ie sr Peti t ,  grelfier ,  a légaté audit 
>> Oratoire , ensuite de deshéritance , deu;,: bonniers de terre 
» à charge d'ul ie m esse , chaque s emaine à l 'autel de la 
>> Vierge 1 •  

L a  communa uté d e  l 'Oratoi re nommait l 'un d e  ses 
me mbres pom desservir la paroisse pendau t trois ans : ce 
terme expiré , Ie desservant p ouvait être réélu i mmédiate­
ment , ce qui était le cas Ie p l us ordinaire ; mais il arrivait 
aussi que la réélection n 'avait  l ieu qu'après plusieurs ter­
m es de trois ans rem plis par d'autres . 

La m aison de résideuce avec celle y joignant venant d u  
s r  Phili ppe de Ga vre , gisait à fron t  d e  rue e t  marché , i l  
y avait denx cours , lmdier , grange . ,  écuries e t  brasserie , 
tenant à Notre-Dame de la Fontaine , au Père Valentin 
Louque t , 1Jrêtre de l 'Oratoire et  au rem part.  

Le j a rd i n  de  l 'Oratoire contenait deux jouruels et demi 
envi ron , il était auvaravant a ppelé I e  Pré du tartreau .  Une 
a u t re partie acquise par l 'O ratoire y fut j ointe avec ern­
p l'ise dans l es deux parties suivantes , aya11t détourné Ie 
ruü;seau pour farmer Ie  jarclin de  la congrégation , borné 

1 � i anuscri t d e  l l .  F. DuBHOUCQUEZ, prévot de l'Or.1.to1re et curé de Chiè vres , 

t "O l l J !DUlliqué par �! . GO:'.\ZALÊS DESCAM!'S,  avocat à Mons. 
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pat· !edit ruisseau , par le fossé d e  l a  vi l le , par les l iéri tiers 

de l a  veuve Verly , représentés par Pierre Brisart ,  pur les 
l iéril iers du R. Père Raghet , représeuté par Quintin 
Blondel le , e t  par le  vivier du  moulin de Karau . 

I l  y avai t , en 1 794 , sept prêtres dans cette maison , le 
prévót était François Joseph Robette de Vil le-Pomrnermul , 
Ie desservant cle la cure Charles Alexand re Defuisseaux , 
de Mons , qui était aussi receveur de  l a  communaulé ; 
Charles Quast, procureur ; frère Fran çois J onard , Gavier ; 

et  Dourlard , sacristain .  Cette maison religieuse fut suppri­
mée par la  révolution française sur la  fin dn siècle dernier. 

Voici l a  norne11clature des terres dépendanles tant de 
l 'église paroissial e ,  que des cbapelles e t  de la cornmunauté : 

Église paroissiale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 bon . 1 jou rn .  80 verges. 
Chapelle de Loret te . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 3 
Confrérie des trépassés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
Chapelle de Ghuize . .  . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 9 

Notre-Dame de la Fontaine . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2  

La maison d e  l 'Oratoire laisse à t i tre d e  bai l .  23 
IJern fait valoir" . . . . . . . .  , . . .  24 
Idem possède un bois contcnant 1 1  

1 

2 

2 

2 

3 

2U 
55 
1 4  

(i5 

·1 1 

��������� 

Total 88 bon . 2 journ. 48 vcrges 

Ces biens unis aux ren tes ou olfrandes fournissaient  uu 
revenu annuel .  

L'église paroissiale produisait . . . . . . . . . . . . .  2347 l i v .  3 s 6 d 
La chapelle de Lorette . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  46 7 8 
La confrérie des trépassés . . . . . . .  , . . . . . . . .  ·1 2 )) 
La chapelle de Ghuise . " . . . .  " . " . " . " . . 5ü4 1 2  3 
Notre-Dame de la Fontaine . .  , . . . . . . . . . . . . 1485 16  1 0  
Les revenus annuels de la maison d e  l'Oratoire 6368 ·1 5 

Total 1 0,854 l iv .  15 s 4 d 1 

t A rchives de l'Elal à Mons.  

1 
i 
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Ll'S O ratorie 1 1 s , c om me Huus L1vuus d i t ,  tenu ieut  u u e  

école gra tui te poll!' l es  garçons e t  leur donnaie1 1 t  des 
leçous de latin . 

Outre les O ratoriens buit  Ca p ucin s  s lation11aires du mu-

1 1as tère d '  A lh p rèchnien t et  conf essnieu t ;\ Chièvl'es et  dans 

d 'au lres loca l ités 1 .  

CHAPITH.E V .  

Établissements d e  Charité . 

§ 1 .  LÉPHOSF.fU E .  

l d e  d e  Chièvres , devenue veuve d e  ses trois maris e t  
aya1 1 t pomvu ü l 'é tablisse m e n t  d e  s e s  fi ts et de  ses 11 1 1es , 
s 'occupa <'t Làti r des égl ises e t  d e s  m onastères. D'abord e l le 

cons tru isit à Cl 1 ièvres s m· la ri vière , eu 1 1 1 2 , une lépro­
se1 ie entourée de grands bàtirne1 1 ts et de murs , avec u11e 
église pourvue de c loches , dans laquel le elle fo nda u n e  

m esse qu utidie une à perpétui lé  ; et p rès d u  bàliment  d e s  

l épreux e l l e  fi t é l e v e r  u 1 1 autre Làtiment pour d e s  religieux ,  
oü  e l l e  éluLlit  un m a i lre e t  des frères , avec l 'aulorisalion 
du souveraiu pou tife .  Le pape Lucius l I I confirma .et  

a pprouva par une bul le eet établis::e rneu t , lui  accorda des 
privi lL· ges , e t  donua a u x  rel i gieu x e t  a u  rnaitre Jes terres, 

d es p rés , des bois , des eaux e t  des revenus suffisan t s .  

G régoire IX , l a  ci 1 1quième ::urnée de  s o n  pontifü:at , 
exc 111pla ,  par pr ivi lège spédal , Ie maitre de l a  l éproserie 

d e  Chièvres , u i J 1s i  (jU e Lous les  re l igieux cle cel  te maisüll , 
el  l curs bie1 1s , t a u t  m obi l iers qu' immobi l iers , de toute 

1 Fut;H!Jt:< . 1>1ve11t, ..1 1 1 a l .  de' .-l rch i cc' de lll l' ille il'.-l t h .  
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scn·i t u d c  e t  de tout i mpót  ecclésiasli ques , e t  l es rcnd i t  
l i li rcs .  C : e  p rivilège fu t confirmé par  I e  pnpc  AIPx a1 . d rc: I V ,  

l . t  c i 1 1 qu ième année de son pontificaL E11fi 1 1  Inuocc 1 1 t  I V , 
b troisième année de son pontificat, accorda cerlaincs i udu\­
ge1 1ces aux bienfai teurs de cc tte m aison , comme on Ie voit  
par les bu\les qui se conservent e 1 1core dans l 'égl ise parois­
sia le de Saint-Martin à Chièvres 1 .  

Vers l a  fi n  d u  seizième s iècle , lorsgue l a  malndie  cessa , 
les revenus de l a  léproserie furent réunis à ceux de l 'hó­
pila l  qui  lui étai t substitué par l a  fondalrice . 

Les édifices fu rent convertis en bàtiments de ferme. La 
chapelle , en  stylc roman , existe encore : c 'est un  bel 

échnnti l lon de cette architeclure . 
Quant aux messes fondées dans la  chapelle, cl les furenl  

exonérées dans l 'église paroissiale .  

§ 2 .  HüPITAL.  

C'est  aussi  lde r le  Chièvres qui  fondn , vers 1 '1 2n . hors 
du vieux bourg (extra burgum an liqu u m ) , u11 l tupilcd puur 
y n ourrir les pauvres , les veuves , les orphelins e t  les 
pèlerins .  El le Ie dota de terres et de revenus su ffisa 1 1ts , y 
établ i t  un muitre e t  six religieux sous l 'autorilé de  révèque 
de Cambrai , et y for 1da une chapel le  à perpétui té , <lont Î \ 
a rn orti t les revenus.  Cet hópi ta l  avait  pour palron St .  N icolas . 

La direction de eet hópi tal était anciennement co1 1 fiée à 

u n  prêtre ou autre perso1 111 e i doine , aux gages et émolu­
m en ts repris par acte du  27 juin 1657 par lequel on l u i  
assignai t  u ne  charnbre au  d i t  lieu , un petit  jardin , avec I e  
cantuaire de S t .  N icolas pour y célébrer tous l e s  j ours l a  

1 ,J ACQUES D E  GUYSE ' t .  X I ' p .  226 ' 228. 
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rnesse ' avoir  soin des rnalades ' pau vres et orphelins c1u i y 
étaient envoyés . 

Cel hópital jouissait autrefois d 'un revenu : 
1° en argent 7310 l iv .  18 sol s .  
2 °  en grains 10 rnuids 2 rasières.  

3° eu avoine 2 rnuids 1 rasière 2 <Juarliers.  
el  4° en plumes 40 chapons 1/2•  

Voici l 'inventaire d e  l' hópital , qui  fut d rcssé Ie 30 j an­
vier 1 793. 

«: Dans la place d e  la gard e u n  coffre appartenant  à 

>> ladite maison , avec quelques linges pour les ma\ades , un 
>> chaudron en cuivre , une basinoire , une demi douzaine 
>> de tasses, une demi douzai n e  d'écnelles servant à l 'hopi­
)) tal , u n  pot de fer , une b ouil loire , une poëlle , deux 
>> tables , uue demi douzaine de c l 1 a ises en  paille , sept 
D assiettes , quatre cuil lères d' é ta in , quatre fourchettes en 
D fer, deux séaux , trois caserolles d e  terre , un fourneau 
» en bois . 

» Quatre l i ts avec paillasse e t  couvertures et petites gar­
� ni tures , une caisse en cuir  pour chercher les maladcs , 

>) u n  cuvier , un fau teuil en bois , u n  cezan , une cuvel le .  
» Uno chapelle avec son au tel d esservie par les Oratorieus ,  

» u n o  petite cloche pour sonner à la  messe ; un mllre 
» cnffre avec un crucifix en b ois et quatre bouquets , une 

>> m armi t e en cuivre , un bassin d 'étain . 
» Ceci a été fai t  en présence d e  deux administrateurs 

» p rovisoires de la vi ll e  qui ou t signé . >) 

Les pauvres de la com m u n e  de Grosage possède 1 1 l  I c  

d ro i t  d ' entror à \'hospice d e  la  vil le d e  Chièvres à l ' cffet 
d 'y être t rai tés et soigiiés aYec Ie revenu de eet établ isse­

rn en t  sans que Ie bureau de b ienfaisance de cette commune 
intervienne dans aunl l l  frai s , lorsqu'i ls sont  ultein ls  d e  
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mal adies ord inaires qu i n e  sont pas contugieuses.  Ce d roit  

leur vient de ce q ue l a  com mune de G rosage faisait anden­

nement  partie de celle de Chièvres, con n u e  sous I e  nom Jè 
l l::i meau du Grousaige . Ce n ' est que l'année 1 234 qu'i l  a 

é tó érigó en paroisse d is l iucte de celle de Chièvres et u'a 
étó érigé en com mune q u e  l 'année t 793 ;\ la <lemande de 

l 'administrn tion du ca1 1 ton de Leus d o 1 1 l on fai sa i t partie sous 

Ie gouvernement de la  répuLlique française . 

On lrouve dans les ardiives de l a  commuue de G rosage 

u 1 1e  ordonnance du consei l souverain de Sa i\faj esté i rn pé­

riale calhuli que aux s iems maïeul '  et écbevi i . s  de la ville 

d e  Chièvres , de fou rn i r  aux a lime11 ts des o rphelins <le 

G rosage de . .; b iens des p a uvres d u  di t  Chièvres. 

Le droit de la commune de G rosage n'a  jamais été i u ter­

rom pu,  on peut Ie prouver par une série d' extra i ts d'actes 
de décès des pauvres de celte comm une qui y ont été con­

duits et traités par Je m édecin de ! 'hospice . 

D u  reste , Ie 2 1'  décembre 1 830, M .  Criquelion , bourg­
rn es lre de C h i è v res écrivai t  arl m inistrativement à M .  
I e  com m issa i re  d'ctrrnndisse ment d'Ath que l a  réc!amatio1 1  
de l 'admi 1 1 istra lion de  G rosage est fondée ; en e ffet  les 

pau vres de t.:e v i l ln ge so n t en possession de!Juis la sép a­

ralion de la vi l le  de Chièvres à laque l le il é tai t au tre­
fois sréuni ,  du cl 1 o i t  d 'être ad mis , l railé:-. et soigu ós à 
! ' hospice de notre v i l le quand ils sont al lei 1 1 ls de mala­

dies gra ves 1 10 1 1  coulagieuses et parmi avertisseme1 1 t  
préalab l e .  

Ensuite du rnamais é ta l  d e  salubrit é  et de  dólabremeut 

de l 'a11cien hópital et  su t· la p roposition du m édecin de 

l' ótablisserneu t ,  la  commi ssion administrative a cl écidé Ie 
3'1 mai 1 8C6 e t  le clécret i rnpérial du 1 5  septembre 1 8'1 0 a 

auto risé la con::: trnction d 'un nouvel hópital qui  eut l ieu ell 
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1813 .  Ce nouvel  hópital constrnit sm· l'héritage de L <ll lcien : 
mais  plus vas te , bien aéré , dans une position éievée, a 
couté 18 )000 francs.  

Le vicaire de Chièvres, lorsque son i n tention est libre , y 

décharge I e  cantuaire. 
L'adminis t. ra tion des  1 10spil.:es se réunit tous les dimanches 

e n  séan ce ü l ' l 1ótel d e  v i l l e .  

Le reve11u de l ' étaL lisse m e u t  était  en 1842 de fr. 22,460 . 10 

y compris une somrn e d e  fr. 1 1 ,767 . 36 d e  recette ex traor­
d inaire . 

Les dépenses étaient fixées à fr. 1 7  ,MH .63.  - E11  1 84-2 on 

construisit  une écol e  pour l ' i nstruction des fl! les pauvre s .  

De bonnes e t  dignes sccurs furen t  !à non seulemen t pout· 
instrnire , m ais  pour les former au trav::i i l  ; mais en 1 870 

ayau t  donné leur démission,  e l les  fu reu t  rern p laeées par d e s  
laïques . 

Les orphelins son t placés en p c 1 1s i u 1 1  c l 1 ez des particu l iers 
aux fra is  de l 'hospice . 

Le c0rnpte de 1873, a pprouvé par l a  Députution Perma­
n ente d u  Conseil provincial I e  4 sep tern bre 1874 , a\'cc u r •  
rel iquat  de f r .  25,857 . 55 s u r  lequel on préleva u n e  s o rn m e  

de fr. 2'1 ,UOO q u i  a été employée en achat rl'ob lig::i tion de  la  

d e l l e  publ ique beige ft 4 1/� °lo auj o urd'hui converlie à 4 °lo· 
Voici Ie mouvement d e  la popul::ition de l 'hópital  en ·1 874: 

Norn bre d ï n d ividus . 

Ex ist::i n t  a u  -1 er j anvier1871� .  20 

A dmis pendant 1874 . . . . . . 2: � 

Sortis par décès . . . . . . . . . . 7 
» par guérison OL'< au lre 

c ause . 0 
1 n e s l a 1 1 t  au 3'1 décem . 187/� 1 7  

Hien que les mabdes aient  été constamment en tourés d e  
lous les soi1 1s  d és ir<.i L l t· s  d a m;  e e t  étaLlissemeut et  y eusseut 
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t rouvé tout Ie confortable possible ,  on n'était néamoins pas 
e ncore parve nu à vaincre la répugnance que 1' 0 1 1  rencon tra i t  

ordi nairnment chez la  plupart d e s  personnes q u i  é ta i e n t  

i n v i tées à s'y ren dre poUL' y être traitées ; cc qu' i l  fal l a i t  

évi<lèmme1 1 t  attri b ue r  a u x  secou1·s q u i  leur élaie 1 1 t  accordés à 
domici le e t  qui p rofitaient b i e n  p l us ;\ la fa mil ie q u 'au ma lade . 

Dans un état  de choses si p l'éj ud ici a\Jle pou t· la santé des 

malades comme poUl' les i n té rê ts d es hospices , la  co m rn i s ­

s i o n  ad ministrative d u t  p rendre des mesu res p o u1· y obvier.  

Un projet d'agrandissemenl e t  d 'ap p rop riatio1 1 de l ' ho pi la l 

fn t d ressè par M .  l 'an.:hi tecte Moltrie 1 .  Ce p rnj e t modifi é  

e n  s u i te des ohservations d u  Conseil  supérie t l l' d ' hygiè 1 1 e  

p ub l i que , a y a n t  é lé app rouvé p a r  arrêté royal d u  1 1  novern­

bre 1875 et l 'cntreprise des t ravaux à faire pour l 'exéc ul ion 

d e  ce proj e t  fu t adj ugée , Ie  11 jan vier 1 876 , a u  sieu1· Men­

risse , e ntrepreneur de la restau ration de l 'égl ise , p o u r  l e  
prix de 21  >500 francs . Cette adj udication a été approuvée 

par l a  Dépu tati o11 du Conseil  p rovincial , conformément à 
! 'avis du Con s e i l  communal de la Yille de Chièvres , e n  date 

du 1 5  m a rs ·J �7G. 
L'établisse m c 1 1 l  de < Jnatrn nouvelles salles permet de c las­

ser par catégoric de m a l adie les personnes qui sont adm ises 

à l ' l iópi tal , et com me conséquence , de leur dom ter des suins 

plus a p p ropri és à leurs besoins . Aussi la commission acl m inis­

trative des hospices ue dél ivrant plus de secou rs aux rn al a­

des lrai tés à dornici le  q u ' avec la p l us gra1 1 de réser\'e e t  e 1 1  

cas d' abso\ uc nécessi lé ; i l  en résul tera u 1 1  grand b i e n-è lru 

polll' les mal ades et  u 1 1e n otable écono mie pour \ 'é tablisse­

m e 1 1 t  2 .  

1 Happol'l sur l a  "it u :ilion ;od m .  d t in.  d a  l a  ville d e  Chièvr�" , le  23 nov . 1875. 
' lJem , du 8 sept . ·t876. 
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SITUATION FINANCIÈRE AU 21 SEPTF.MBRE '1878 , 

ficliquat du compte précéd�nL . . . . . . . .  . . . • . . • . . . . . . . . . . . 32,548 . 87 

Ca pitaux cl au tres recettes ayant u n e  dcstination spéciale . . . 1 ,060 . 20 

lleecttcs imprévues . " " " " .  " . . . . . .  " . "  . .  " " "  " . . .  1 ,025 . 74 

RECETTES O ll. D INAIRES.  

n even11s de biens et de capitaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25,560 . 33 

Total général des recettes . . .  60,195 . 1 4  

Ü ÉPENSES ORDJNAlll.ES . 

A'l m i nistration . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . .  

frais rle r�cctte . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . .  

Dépenses pour les propriétés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Charges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , • . . . . . . . . . . . . .  

Dépensrs de bienfaisance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

fla ppcb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Dépcnscs impré vues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Total général rles dépenses . . .  

BALANCE .  

2,1 78 . 50 

766 . 81 

1 ,445 . 06 

500 . -

2·1 ,450 . -

8A78 . 56 

230 . -

35,069 . 83 

Les recettes s'élèvcnt à " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60,195 . 1 4  

Les dépenscs . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 35,069. 85 

Excédan t . . .  25,1 25 . 31 

Le cau t ionnement du receveur d es hospices civils de la 
ville de Chièvres a été fixé à frs. 10,000 par la commission 

administrative des hospices suivant  sa dé libéralion d u  
1 2  j uil let 1 877 , dûment homologuée dans I a  séance d u  

Conseil communal du 2 1  août suivant.  Celui fourni  p a r  I e  

Sieur Jean-Baptiste Dooms , pour garantie d e  s a  gestion 

comme rece veur des hospices civils d e  cette ville , que l e  
Consei l  communal approuva dans s a  séance du 5 janvier 1 878, 
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consiste en une parcelle de terre co11tenan t u n  l1ec tare , 
06 ares , 00 cential'es , s i tuée en l a  vil le de Chièvres e t  

d'une valeur d e  frs . 1 5,000 1 •  

§ 3. CouvENT DES SmuRs GRISES.  

Ce convent fut fondé par Macl e moiselle Quintine rle Jauche, 

en '1 427 et  cette fondation fut appro uvée par les le ttres 

de  N i colas , cardinal  du ti tre de Sainte-Crnix , légat du 

papc Eugène l V , en d a te du 1 4,  septembre 1435. 

La pieuse fondatrit.:e établ i t  Ie�. religieuses du Tiers-Ordre d e  

St François dans la maison m è m e  qu'el le ot.:cupait  à Cliièvres.  

Cette maison était  corn posée d'un do1'loi 1· , d'une i n firmeri e , 

d 'une !Gvand rie,  d'écoles, de cbam l>res d'hótes, d 'une basse­

cour et d'un j ardin po lager auquel on ajouta un journel de ter­
rai n  appelé Ie fief de Rumignies , sénnt  rue Hoche que l es 

religieuses avaie n t  acheté de Jean Bruneau 9 •  

La chapelle de  c e  conve n t  fut consacrée p a r  Monseigneur 

Godefroi d , évêque sufîragan t  d e  Cambrai , Ie 28 avril  1 47 7 .  

Les religieuses a u  nombre de vingt-six s e  vouaie n t  au 

soin des  malades e t  des  i ntirmes e t  à l ' instruction des fi l les ; 

elles récitaient I e  b réviaire romain .  

E n  1 655 , à cause d e s  guenes des Français elles furent 

ohligées de se réfugier dans les vil les d' Ath e t  de Mons , 

oü el les dem eurèrent  pendant  deux ans.  Elles dépensèren t 

alors les deniers capilau x de 1 997 l ivres e t  après les guerres 

e\ les durent dépenser les denip,rs capitaux 670 l ivres pour 

rétabl i r  leur monastè re délab ré . 

En 1 709 , e l les dul'en t  e ncore dépenser les deniers capi­
taux de 533 l ivl'es , it cuuse de la cherté des vivre s .  3 

1 Rapport sur la situation adm .  et fin. de la ville de Chièvres du 21 septem­

bre ·1878 . 
� "frchives de l'Etat à Mons.  
> Idem. 
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Sans l'assistance d e  messie u rs les l'évét'ènds re ligieux des 

a b bayes d'Eenham , rle Cambro n , de V icogne et  de l\I .  

Del len r e  d 'At h , l e u r  bienfa i teu r , lesdi tes smurs a u raient 
consumé to11s les  capitaux de l eu rs revenus.  

Le 20 aoi '1 t '1720 , l ' auguste Em pereur Charles V I , amor­

li t u n e  maison rénnie  et  i n corporée au couYen t ,  laquelle 

se r\'ait  de  logem ent ; tu d i recteur  des smurs .  

Les  sa.� u 1·s posséda i e n t  '1 3  bonnie 1·s , u n  jou rna l e t  53 verges 

do terre dont huit  b o n 1 1 i e r3 4!) verges furenl  amorlis I e  

20 a o ü t  1 7 1,0.  De ces '1 3 bonu iers , I e  cou\'ent e n  occupait  

'10 \JOn 1 1 i ers 2 j o u rnels  e t  !)!) verges et  louait  en  ba i l  /� bon-

1 1 ic rs 2 journels et 56 Yerges qui lui donna i t un revenu de 

30G3 \ i vrcs 8 so ls  '1 denier  et  1<l 3c p11 rtie cl' un denier : s u r  

cc revenu après avoi t' payé  l e s  obits , messes e t  autres char­

ges i l  ne l ui res ta i t  que 1363 l ivres 4 sols 1 denier e l  u 1 1  

L iers d e  denier  e l  avec c e  prnduit  i l  fallait  nourrir  e t  entre­

Lenir  deux d irecteurs dont un  i n firme et  l 'aulre fais:rnt  les 

f'onctions dudit inflrme , auquel o n  donnait pom gage 300 
l ivres ; deux valets a u xquels o n  payait  100 l ivres : deux ser­

Yantes q ui rece vaie n t  H O  l ivres  et une troisième qu'on nou r­

r issa i t  pro deo ü c:ause d e  ses i n flrm ités.  Il ne restait clone 

que 763 l i\Tes -1  sols 1 denier  et  u n  t iers de  denier pour 

trente-trois pe rsorrnes et  l ' en t re lien des butirnenls . C'esl  

p o u rquoi  e\ les se fi rent au lóriser ü co\ lecter dans tous les 

P:i�·s-fü 1 s .  Et m:ilgré leur état p récia i 1·e le 23 octobre '1781: 

Sa ;\fojcsté,  e m pereur e t  roi, assigua ü J ean Ficl 1er une 

pension annuel le de 75 f1orins arge n t  courant de Brabant , 
S U I' le COUYent 1 .  

La commu11auté fut sup pri mée sur lu fin d u  dernier siècle 

par les lo is révolution1 1ai res , le couve n t  fut vendu.  Les 

1 . l rchîvcs de l'i:tal à .ltons.  
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acquéreurs Henri Colbrant et Ambroise D uwelz de Mons se 
firen t  autoriser Ie '14 février 1 703 à Ie clémolir e t  p ri 1 1c i  pale­

ment  les doilres e t  l 'église .  

Lors de l a  suppression i l  y avait q uinze rel igieuses , la  

supérieure élai t Caroline Col le t  de  Commercy en Loraine,  

sceur Ilosal ie N icaise était  vicaire , sceur Alrlegonde D el­
fosse et  sceur Angélique Q uenneso n , assislantes . 

U n  prêtre sécu\ier élait  leur d i recte u r .  

P l u s  tard , u n  mail t'c maçon , nommé Duray , habitant 

de Chièvres , racheta les bàt i ments qu' i l  loua e n  p artie aux 

Sceurs d e  l a  Prnvi dence , sous Ie (Jastorat de M. Ie c u ré­

doyen Gondry : e l les y o u vrirent une éco\e d'élèves payantes 
qui réponcl t rès-avantageusemen t  à !'attente des paren ts ; 

mais eu '1880 , sous I e  pastorat de M. Lambert , l a  maison 

attena n le fut achetée e t  sur son emplacement on construi­

si t  i.: .1 cournn t , ayant des classes , non seulement pour l e s  
é lèves pay;rntes , mais aussi pour l e s  pauvres e t  la  maison 

j adis occupée par les sceurs fut exhaussée et  agrandie de 

maniure à pou voir y loger un i nsti tuteur et avoir des 

classes pour les garçons .  

§ 4 .  - HOSPICE DES VIEILLAUDS. 

Cet hospice a été i nstitué , en 1 827 , par Ie sieur Jean-Ba p­

tiste Roland , il conticnt  quatre demeures , dans chacunc 

d esquelles deux vieil lards sont logés. O n  l i t  sur  I c  frontis­

pice lï nsc.ription suivanle : 

liane S(!nibus pa1 1 pe rib 11s d o rn u m  "'dificare 

j us,i t J ohannes Baptista 11ol and , curante 

Domino Labriqu1!  , l 'arocho in Tungre . 
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Il es t pourvu :i. l 'e n trel. ien de l:e lte ma ison a vec Ie  

prorlu i t (}2 de1 1x  l ie rs e n  u ne rente annuel le  e t p2I'pétue l le  

d e  frs . 37 . 10. 

§ G .  - PAuvru:s  VEUVF.S . 

U1 1 e maison com p re n a n t  <J LW t re cl emeures pour  les p::iuvre s 

ve uvcs , si tw�e <bns l a  rne [fo e li e , a ö tó é tab l ie  p1r Marie 

de  la ll ouss i è re , veu ve de T h icrri D u m : :m t , viva n t  écuye r , 

d éthl é  Ie 1 7  ::ivri l 1G l 4. Ce büt i men t est b ien  en t f'e ten u . 

Jean Hngl 1 e t  leut' fond a , e n  '.l 70G , u ne distribution n n n u e l l e  

de 300 pni ns e t  de ux ras i è res cl e b l é .  

§ ü .  - ltcoLE Do:v1 1x1cALE .  

M i chel  Vanderc::imere fonda l e 1 0  novc m l>re JG:3ü u n e 
ócole pour les fè les e t  d i m :rnches , depu is u n e  l teur c  j usqu'à 

d eux heures e t  d c m ie p o u t· l 'enseigncmcn t de la  lect urc 
' 

de l 'écri lure e t  d u  catóchisme , :rnx fl l les de l a  pa roisse 
seu lc m cn t . Son t appe lóes à ten i r cette école des filles :\ l 'ex­

cl usion des prdres , au  tres sécul iers 1 rel i g icuses , fe mmes 
m a ri ées o u  vcuves. 

Nous avons dit que cel te ócole possóda i t un demi bonnier 

e t  demi journel  d e  terre si tués à G rosnge , en la couture du 

Sart Cu lice e t  six-vingts vcrges a ussi de terre si tuée (1 L'hove , 
tena n t  au c l ierniu a l l an t à Il ori rn ez .  

Les a d ministra teurs s o n t  Ie doyen , I e  Lou!'gmestre e t  Ie  

premier  échevin .  

§ 7 .  BUllEAU D E  Dn:i'\FAISA:\CE. 

Le b u reau clc Bieufaisance possède peu d e  resso u rces , 
ses Licns sout loués publiqu e m e n t .  Il admi1 1 istre les 

20 
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rl i rnrses f1 1n<l:: üions fa i les e11  fav e u r  des p::rnvres nécessi leu x , 

et notammenl celles de Nicolas Dcless i l le , de n.aglte t ,  pour 

l es mala <  les et  les orpl ie l ins , de l'école clomin ica\e et  <le 

l 'aurnone des com m u ns pauvres. Les rcvenus annuels so: . t  

d ' u n e  lrcnlai 1 1c  de  mi l le  francs .  

S ECOUf\S A U X  I :\ D I G E :S S .  

U 1 1 c  sommc ti e 2000 francs p réle,·ée s u r  le revenus d e  

l ' l 1ospicc et  d u  bu reau t l e  b ie 1 1 faisan ce es t  dis tr i ! J l lée a n n ue l­

l e m e n l  a u x  pauvres ;l do m ici le . lis reço ivcnl  aussi :'1 lilre de 

seconrs d u  cha rbon e t  d u  se ig le  pour c1ni ron sep l cents 

francs chaqne a n n é e .  In tlépewL:unmc 1 1 t  d e  cc:; sccours i l 

est dé l ivré rncnsuC'\leme1 1 l  au x i 11 ft rmes , v ic i lbrds o u  aulrcs 

i n f l i gc l l s  i 1 ic : i p: i \J\es Je gagncr  l eu r  ,·ic 1rnc sornmc totale 

C'l an1 1uel ie de noo fra ncs emiro n  sur lï1os pice . E1 1  '1 8 12 ' 

i l  y av : 1 i l '1 73 fami l ies q u i  p renaienl  part a u x  d islri 1Ju lio11s . 

Le b udget  J u  bureau < le 1Ji e 1 1 L1isance pou r l 'cxe rcice '187 1 
s' é le va i t en recelles à frs .  1 ,D:H . 2j et e n  dépc 1 1 ses <'t 
frs.  '1 ,G l 0 . �U.  Cclu i  de  1 S7:J s' é lcva i t en rece l les :i. 
frs .  G,G23 . 2::i e t  en dé pc nses ;i. frs . 1 ,G02 . % . C e l ui <lc 1 87G 

s'élev::i i t  e n  recc lles à frs . 2 ,220 . 88 el e n  clé peuscs :\ 
frs . 2 ,004 . 2 1 .  C :clui cle '1878 s' é levai t e n  rece l les :\ 
,rrs . <1-,93 1 . 2 1  c l  e n  clópenscs à frs .  4,220 . GO.  Excédan t 

ft- s .  7 3 1 . 23 .  

C l l A PlTD.f. V J .  

D. E ruc r-: n E s  PnÉ MO:-.rTnÉs o E  V1coc :\ E .  

Sai nt-No rbert j e l a  les fondcments d e  son ordre e 1 1  1 1 20 ,  

e t  v i 1 1 t  s' é ta l i \ i r  a\'ec ses compagnons au d iocèse d e  Lao1 1 , 
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Cl a n s  u n  Yal lon sol i taire nom rn é  P ré m o n lré , d'oü eet i nst i l u t  

a pris son n o m .  1 1  d o n n a :\ s e s  r e l i g i e u x  l ' lwlJ i t Liane e t  la règl e 

d c S t-A ugus l i u .  Ce t ord re fu t a p p ro u vé par Ie pape Honorius 

e n  H 2ü.  Dans deux voyagcs que S t-Norbert fi t à Valcn­

ci cn n cs , i l  gagna Ic  b ic n h e u r e u x  H ugues q u i  lui  s uct:éda à 
J 'a lJba ye cl c Prémon lrt� l o rsq u ï l fut élcvé sur  Je s iége d e  

l\Ia gde!Jou 1·g , e t u n  he rm i tc d i t  G uido q u i  dcmeur:üt cl a n s  

la furèt de Vit:ngne e t  q u i  ernbr:issa a v e c  s e s  eomp:ignons la 
n·�gle de S t-Norbert : i l  fut Je p remi e r a LL é  de Vicogn e .  

L'aLbaye de Vicog ne possé d a i t  s u r  la p la t:e d e  Ch ièvres 

unc maison connue sous Ic n o m  de rcfuge , après avoir passé 

par d i verse:; m Lti 1 1s , Pu ttiez , Ct'iquel io n , IJooms , l\farch:.md , 

l\Iit:bau x , c l le  e s t  occu p é e  : :wj o u rd ' h u i  par la ge11clarmeri e .  

O u l rc cerl a i n e s  p ro p i·iélés fo nç ières , 3 0  bcin n iers UO verges 

clivisés en 21 p: 1r l ies  < 1 u c  l 'a Lbaye :wa i t  L\ C: L iè vres , e l le 

avai t cucorc I e  gr:ind cl i m age : qua tre gerbes au ce11 t c o n t rc 

l 't'.�gl isc  e t  J 'a blJa ye d'Ecn: in d e u x ,  l'ab baye d e  Ghislengh i e n  

a u s s i  d e u x  et  l 'ég· J is ,; de Cl i iè v rc :-:> unc , ce q u i  fo isai t  \) a u  

cc1 1 t  su r 708 bo nu i e rs 1 j o u rn e l  e t  \) verg·cs.  L 'a b baye de 

Vicognc ava i t  c n corc s u r  l es l i ér i tages q u i  é taieut  d e  la 

te r re c l  seign e u rie d e  Cli ièvres sm Arbre et A t t re , (cnvi­

ron 80 !Jo n . ) d e u x  gc rbes sur  D de cl i m e ; l 'églisc et l 'abba ye 

de G l i is lenghein u 1 1 c ; l ' égl ise et l 'Ll lJbaye d'Eewm , u n e ; 

l ' Egl isc e t  l 'aLbaye d ' E p i 1 i l ie u , trois ; l 'aLbayc de Liessies 

et I c  cmé cl 'A ttre , u11e e t  demie . 

C H A PITflE VII.  

faSTRUCTION PUDLI QUE.  

Avant  la révol u tion franç::i i se de 1 789 , l 'ins t ruction étai t 

donnée à Chi t'�vres par d e s  rcl ig ieux  pom l es garçous et par  
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des rcl i gicnscs poll!' les  fi l les . P l u s  tarcl 1\1 .  M i ro i r  ti n t  u n c  
écol e m i x te e t  a p rès l u i  1\1 . G en a u d e t .  Dans la s u i te i\ l M .  
G e n a u d e t  t inrent  u n e  école d e  garçon s ,  d ' abord d:rns leur  
propre maison s i tuée r u c d e  l ' égl ise ; m a i s  e n  '18G7 l 'ad­
rn i u i s lra l i o n  com m u n a l e  a i r lée p a r  J a  Provincc e t  l'l� lat  
a ya n t fa i t  constrni re à l 'angl c  d e  l::t pbcc e t  <Ie l a  r u e d u  
i\ [o u \ i n  u 1 1  ! iel  éd i f ice  q u i  sert  d e  logc m c 1 1 t  p o n r  lï n s li l n­
l e u 1· e t  q n i  rc 1 1 fcrme d es c lasses pour les  garçon s ,  M .  Léo n 
G e n a u rl e t ,  i 1 1 s l i t u tcur co m m una l  e t  i\ I .  Auguste G ell au< l c t ,  
sous- i n sl i tulc u r , s · y  é laL\ ire n L .  L' a u t o r i t é  s u pé rieu re aYai t 
i m posé ü \ ' a r l rn i n is l ra l i o n  J e  fou rn i r  un j arJin ft l ' ins l i l u te u r  
e t  I c  conse i l  com m u n a l  a va i t p ri s  !' e n gage m e n t  d e  I c  fai re 
sur u n e  parlie d u  rempart  1 •  i\D I .  G e n au d e t  aya n t  élé  
en 1 8H ;:t 1 ! 111 is ;\ la pension , l e  c o nsc i l  com m u rw l , après 
q u e  l e s  fonn ali lés prél i m i n a i res e u r e 1 1 t  é lé re m p l i es , p rocéda 
à l e u r  r e m pl a ce m e n t  cl ans sa séance d u  7 a v r i l  d e  l a  m 0 m c  
a t 1 n é c .  i\ 1 . Dcspla n ches , Victo r , é l è Y c  d i p lórné d e  l 'école 
normale d e  N ivelles et  sous-i nsl i tuleur ;\ T o u rn a i , fut 
n o m rn é  en rempbcem e n t  de i\I. G e naut let , Léon , cl le 
s i e u r  Lagagc , V i c to r , i 1 1 s l i t u leur d i pl u m é  de l'école n o rm a l e  
d e  Bonne- l·:spérancc , fut n o m m é  e n  rem place m e n t  d e  M. 
G eu au d c t , Auguste .  L' u n  e t  l ' aulre fu rcnt  a d rn i s à p rl: tcr I c  
scrrn e u l ,  par  a rrèlé de l\1 . I c  go m e rn e u r ,  e n  d a t e  
d u  2 0  ani! susd i t .  

Les deux nouveaux t i tu laires fü·o n t  preuve Ll e zèle  e t  d e  
d bvoueme n t , l e u rs connaissanccs j us t i fi o n t  corn pl è le m e : 1 t  
I e  choix  d e  l' a d rn i n is l r< 1 l ion . 

Les garço ns a p partenan t à b Y i l l e  e t  au ha meau d e  
L' h ovc , a u  norn h re de 8 5  fr<�qnen t1� re 1 1 t  c c l lr. é c o l c  en 
1 875 ; 81 e n  1 876 , 7G en 1 878. 

f Jhpport Sllr la silual ion adminbtral i\'C et fin:rnciêrc du. fl octobrc Ül7't. 
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Au concours qui eut  J ieu dans Ic can ton de Chióvres en 

1 876 , les quatre élèves qui y furen t présen lés obliu rent  

des dist ictions : M . .  Leroy , Joseph , a r�m porté le prix 
d 'excellence ; M \i.  Vandestro d e n , Victot· e t  Pet i t , Jules , 
o n:t obtenu Ie pl 'emier p rix en pat'tage e t  l\f. Po ttiez , Léon, 

Je  cinc1 uième pr ix .  
Au con cours qni eu t l ieu  en 1 878 eutre les  élèves d u  

1 e r  ressort , l e s  élèves B rcsart ,  Florell t c l  Drua1·� , FréJc'ric 
out obtenu uu second  et un lrnisième prix . 

FI L L E S .  

Lot's(1ue  l ' adminis t t·at ion des  l tosp ices c u t  a ppel() Jes 

smu rs de  la Pru v idence p o u r  pre1 1 cl re soin cle J ' l iàpi la l , on 
cons lru is i t  des classes dans l c s q u el l es cl l cs donnèreut l ' i 1 1 -

s l rucl iou a u x  jeunes  fi l l cs cl e  l a  vi l l e  e t  d u  l w m e a u  de 

L' l 1uvc au n o m b re  cle 76 en l ' a n nöe J 873 , d e  83 e 1 1  1 87G , 
d e  77 en 1878 . Cel  t e  école é t a i t  adop lée ; mais  c 1 1  '1870 , Jes 
swu l's i 1 1 s t i t u trices ;:iyan l do1 1 1 1 é  l e u r  déni i ssion , el lcs  fu re1 1 t  
rcrnpla cécs par des insl i tu l l ' iccs laïqucs.  

lXSTI T CTIONS LIDIH:S POUfl LES FILLES . 

Pcndaul  q ucl 1 1 1 1cs  n n n ées  i l  y e u t  dans ! 'ancien cl 1 <Hca u 
u n  pe1 1 s ionna t de d e muiscl les e t  q uand Jes mai t resscs se 

ret irèren t , Jes c\crnoise l les De H a u t  ouvl'i rc 1 1 t  cliez el lcs  u 1 1  
pen s io 1 rna t qn' e l les l inren t J ' espace d e  32 <1 n s  et  l o rsqu'el les 

l ' abando 1 1 1 1è rc t 1 t  l\I.  Ir.  doyen Gondry Oll \' l ' Î �  dans b rne de 
l 'ég l ise u n  e x t e rn : 1 t  de  demoise l les  te1rn par les  smu rs de 
la ProYi d c n c e .  A l : i  !i n de  l ' a 1 11 1 ée  '1870 M .  I c  doyen La mbert  
1 : uHit  dans l a  ruc Huc l ic  une éco le  que les  smu rs de Ja 
Prn Yidc11 ce t iern 1 e u t  pom l es fl! les paml'es de l a  vi l l e e t  
d u  kuneau d e  L' l 1un: .  
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ÉCOLE DE MUS !QU E .  

L'éco\e d e  musique établie e n  1871 co 1 1 linue à Lien 

mardwr ; l es élèves touj ours p l us nombrc u x , monlrcn t  

beaucoup de zè le e t  s u i v e n t  les cours a v c c  ass i d u i lé . 0 1 1  

peu t  d i re q u e  celle insl i t u lion a procl ui t l e s  mci.l l eurs effc b  

et a considé rabl c m e n t  déve lo p p é  I e  gou L musical  clans la 

ville de  Chièvres . 

BrnuorIIÈQUE POPULAm E .  

En 1874 , l e  consei l c o m m unal :1 yant décréLé \ 'étahlissc­

ment d'une bi bl io thèque p op ulai re , porla ; i  s : J l l  lrnrl get  
une al loca tion de frs . 1 00 e n  sol l ic i La 1 1 L  Ie co 1 1 c o u rs c l e  l ' l;] a t  

e t  de la p rov i n cc . 
Le co ncou rs de la pr0Yi 1 i c e  a été refusé ; m:1 is �L Je  

m i 1 1 is tre de l ' inléricu r  répo n d a 1 1 l  :1 U  dési 1· d e  L1d rn i 1 1 i s l ra­

tion , e nv ffya e n  1 57S u n  e x e m p l a i re cle t r c i : le p ulJlic;l l ions 

des linécs ;\ l a  susd i le  L i 1Jl i o l l t0 q u e . 

En 1 875 et 1 87G , l 'ad rn i 1 1 is l1 " < tlion c o m m u n a l e  acl 1ela 

1 00 volumes e t  I e  gouvernerr:e l l t  e uvo y a  lruis  o u  q1 1a lre 
pub l icalions iutércssa u l e s .  De sorle q u e  la biu l io l l i l'.·q u e  

populaire ne comp te que 200 volumes envi ro 1 1 .  

CI-IAPITRE: VllI . 

l�G L I S E  DE VV AUD I G � I E S , CU l\ l� ET COUV E :'< T .  ]�CO Ll�S 
CO�IMUNALES . 

§ 1 .  - ÉGLISE . 

L'an 1 868 , sur u n  terrai n , sitné l e  l ong de b ch:tussée 

de Saint-G hislain à C l i ièvres , uou loin des ruel le s , acl i c lé ü 
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M .  I e  com te d e  Nedond1el , :M . G o11dry , curé doyen d e  

Ch i èv res , mu p a r  I e  z è l e  d u  snlut des à mes , n p rès u voi i' 

colleclé près des pcrso n n e s  a i sées , : ivec Ie concours des 

l 1 abi ta 1 1 ts de \,\'au d igni es , j e ta l es  foncla tion s cl ' u n e  égl i s e  

qui  serai t  d e m e u rée longte m ps inacherée , s i  la Providence 

l l 'ava i t  suscilé un prêtre ri che de  son patrimoine e t  zél é , 
M .  Po l le t , curé cl' Huissignies pou r m ener l 'muvre L:om m en­

cée it bonn e  fin . 

Ce généreux prêtre adieta les travaux com m encés et  

cl'après u n  p lan d o n n é  par l ' h a Li l e  nn.:hi tecte , M. Carpe n t ier 

d e  Delmi l , i l  érigea une égl ise ro rnane ayant une n e f  e t  un 

tra n�sept.  

Cet éd ifi cc mcsure d ans m uvre e11 longueur, dep uis I e  cl ic­

ve t  d u  cl 1mu1· j ns q u'au trnns e p t, 8 m è Lres ; Ie t r·a nssept a 

G m è l rcs 80 cen t i m è Lres e t  d e p u i s  I c  transept j usqu'à  la 
por tc cl'en trée 1 7  m è tres : I e  chmur m esurc en l a rgeur· G 

m è t rcs 10 CCJ : t i mè trcs ' I e  Ya i ssen u a rnètres e t  I e  tra nse p t 

'20 m è t res.  La tou r se lro u ve à l ' ang l e forn1ó par I e  Lr<l n­

scpt e t  Ic  va i sscau ; e l ! e  est s u r m on tec par une belle flèd 1 e  
e n  IJois reco u verte e n  anlo i ses . On a pra l i r1ué  u n  j u bé dans 
la  tour .  I l  y a deux sacris l ies . 

Cette ég l is e dédiée à St- P l 1 i l i ppe , apó lre , patron rl u  

c ourageux M .  Po l le t , fu t Lén i l e  Ie  J rr m a i  1 871 par .Mou­
s eigneur Jean Bapt iste Ponceau , vicaire général du diocèse 

d e  Tournai . 

M. ! 'abbé Pollet y exerça I e  p remier  l es fonclions de cul'é . 

En 1 875 , pnr suite d ' u n  arrangemen l fai t  avec Monseign e u r  

l 'évêqu e de  Tou l 'l la i ,  J e  révére ml chJ noine E. Van l\Ieer­

L eek , prémo11 tré de l a  m a i son de G rimLergcn , vint complé­

t c r  l 'muvre de l\I .  Pol l e t .  

Q uoi11ue l 'église u'ai t j us q u ' ü  c c  jo u r  d ' au tre revenu LJUC 
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Ie produit des chaiscs , cllc sera , néan moins , lJieu lu l  un 

petit bijou.  

Une confrérie de Notre-Dame de Lourdes y est érigée , 
elle  compte déjà nn bon nombre de confrères e t  d e  con­

sc:curs . 

Celte église n'est pas reconnue par Je gouve rneme n t ; par 
consél1uent  le  titulaire n'en  reçoi t  point  de trai le rn e n t .  

§ 2 .  - CunE.  

M. Pol le t , ayant acheté quelques parties do terre au près 
de  l ' égl ise , bàlit d'nbord une cure d'u n  slyle assrz or igi n;:i l  
e t  cepen llant commode , m a i s  l r o p  p e l i lc ;;i Ie p r i c u ré deva i t  
être com posé Je  p l u s  d e  tro i s  Pèrcs e l  ti c l e u r  tlom esl i l 1ue .  
Le jardin se t rouve entre la cure e t  l ' égl ise.  

§ 3 .  - CüUVE.l'\T . 

I l  batit ensuile une maison pour des rel i gieuses ensci gna n­
tes.  Elles établirent <l' aLorcl deux classes pour les fi l lcs e t  

u n e  école gardienne , en octobre 1870 el l e s  aj outère n t  u u e  
classe pour l e s  garçons .  L e s  d imanches les  religieuscs s 'oc­
cupent encore des f i l les plus grnn des.  La corn rn u n �mtó se 

compose de cinq re l igi euses du t iers-orr lre de Sain t  Fran­
çois ven ues de leur maison m è re d e  Farciennes .  

M .  Pollet tenta <l'étaLl ir un cirnel ière , m:1 is  i l  échoua 

dans  son entreprise , et  cependan t , v u  la  d is t::: nee , li. par­
courir pour al ler  à cel ui de Chiè vres , il serait  L ien néccs­
sai re <l'en avoir  m1 à Waurlignies. 

Les révérends cl innoines prémonlrés on!  acl 1 c lé l ' ég\ i::; e , 

la care et l e  couvent pom hl som m e  d e  70 ,000 fr:rn cs.  
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Instruction publique . 

Écoles de Wauclignies . - GARÇONS . 

Depuis longtemps il y avait à \iVaudignies, le long d e  la  

route d e  St-Ghislain à Chièvres u n e  école de  garçons tenue 

par M .  Detrai n , père , Jont la santé affaiblie par ses  longu es 

a nnées de  service , réclamai t  u n  auxi l iaire ; c'est  pourquoi 

Ie 6 j ui n  1 87/i, l 'adminis tration communale nomma aux fonc­

tions provisoires d e  deuxit'.·rne  instituteur à l 'école primaire 

d u  hamean de \Vaud ignies, Carn i l l e  De lrai n , ancien é lève 

d i plomê de l'école normale de Bonne-Espérance , qui p a r  

arrêlé de i\1. I e  gouverneur d n  H septembre de  la  rnême 

an née, fut appelé  à p l 'êler serment  en tre les  mains de ! ' i n­

specteur cantona l de l 'enseig-n e m e n t  p ri maire . 

En '1873 l 'école étai t fréquentée par 80 garçons , en '1876 

par 73. Au concours qui  e u t  l i e u  ce l le anuée dans Ie C<1 l l to.11 
rl c  Chièvres deux é lèves de  \f . De train  011t p ri m é : 1\1. Jules 

D c è l 1è res a e u  I e  8° p ri x ' c l  l\I . V icto1' LPbru n ' Ie premier  

a ccessi t e n  partage a\'ec l\I . Jean-Baptiste Del pla c e , de 

l\fa f[] es. 

L 'écol e com p tait  77 élè ves en t878 ; a u  co ncours q 1 1 i  c u t  

l i r 1 1  e n tre l e s  élèves d u  p l 'e rn i e r ressort , 1 ' 1'.d C·Yc J u les  

Ded1èves oLtint un troisi(�me pri x .  

FILLE S .  

L'école des ll l les  d i ri gée par  MI 1 c  Pen1 1 i l lkx é l a i t  en '187G 
frér1uen tée par M élèves ; en 1 876 par  GS ; en 1 878 par G8. 
Cette demoiscl lo  deven u e  l ' é pouse de 1\1 .  C:am i l l e  De lraiu 

c o n t i n u e  à don1 1er  sa classe . 

L'acl minis trat îon communale  de C l i i è \ï'cs , aidéc pal' la 

p rovince et l 'é la t ,  a fai t  conslru i r e ,  il y a q uelques <11rn6es , 
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non loin cl e l' égl ise de Waudignies , des classes pour les 

garçons et pom l e s  fi l les et des l ogem enls pour l ' insli lu­

teur et  lïnsli lu lrice.  

CHAPITHE IX.  

Boun.sEs n' 1�TUD r-: s .  

lhghel  (Charl es) CUl'é d e  Chièvre s , fon d u ,  I e  1 3  j u i 1 1 1 G0<1 

des Lourses pour l a  pl i i \ osopli ic et la théulogie e n  faveur des 

enfa u ts de chccur de  l 'óglise d e  C l 1 iè vres , à la  co \ lu tio n  d u  

curé , J u  bourgmeslre e l  d u  p l us ancie 1 1  de la  cou r d e  

Chièvre s .  Re\' e 1 1 u  : HJ 2  francs.  

S u rquin (J ean-Baptiste) foml a : Ie  8 sqi lemL rn 1 723 , des 

bourses pour la philosophie cl  la  théulogie e n  fave u r  d e  ses 

plus proches pare 1 1 ls .  Heve n u  : 320 fra n cs .  

D e m acqfosse u\ 1 1ue-Cbrisli 1 1e) fonda , Ic H décem Lrc 

1 7G8 , des bourses pom les étr nll� S  ecclésiastiq ucs rl e phi lu­

so pliic e t  de l1 1éo logi e , eu faveur : 1 °  de ses plus procl 1cs 

parcuts ; 2° Jes j c u ues ge ns pcu forlunés de la vi l le  et  de 

la terre d e  Chièvres , à l a  col lation cl u curé de la vil le.  

Revenu : 3G4 fraucs . 

C H A PITilE X.  

PEf\SONNAGES DISTINGUÉS DE L A  VILLE DE CHI ÉVf\ES.  

Ide d e  Chièvres , fon da trice d e  l'abLaye de G liislengh ien , 

en 1 1 26.  

G é rard de Chi èvres , aLbé d e  Vicogn e , mort en  1 21�7 .  

Philippe 13oudii , savant jésuite , né e 1 1  1574. 
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Géry Ilivisius , avoué de i\fal i nes , j urisconsul te de mérite 
et  érudit , nó vers 1 580 . 

Jean De la H aye , dit  Servius , jésuite , savant théo logien , 

mourut à Douai en 1 6 1 4  à l 'àge de 74 ans . 
Q uen lin Crignon ,  curé de Chièvres , p uis chanoi ne,  1 6 1 7 .  

Jean Farinart , abbé de Cambron et écrirnin , n ó  en 1 560, 

mort e n  1 635. 

Michel An ge , baron de Woerden , né en 1 629 , mourut à 

Lille en 1 699. 

Louis De Haut , professeur-écrivain , né e n  1805 , mort 
en 1 84 1 . 

En term i nan t ce m é moire sur  l a  ville rl P. Chièvres , nous 

nous foisons un devoir d e  re merder M M .  De Vil lers , �m�hi­

viste de l 'F.tat à Mons ,  Ernest Mathieu et Gonza\ès Deca m ps 
arncats en la mêrn e  Yil le , i\ nge Der:1maix , artiste-vé téri­

n ai re du gou vernement à C l 1 ièvres , nos corn missaires :\ l M .  
l e  c l ianoine E .  Reusens et  P .  Gémrd , archiv is te .  P uisse 

n o tre  l ra v a i l  in téresser Jes amis de n o t re \ 1 istoirn nationale 
e t  part icul ière m e 1 1 l  l es l i a ll i tants  de Ch ièvres auxqu els i l  

rap pel le de curieux souveni rs ! 



ANNEXES." 

I .  

Ü UON ' It VÈQUE D E  CL\l lJHAI ' DO:'\ :'i E  L'AUTEL D E  Ü ! l È VHES 

A r:ADDAYE u 'E1�:'i !LUI . (HOS) . 
In nomine sancle et i 1 1d i v iduc Tr i 1 1i ta t is .  

Ego OJ:u , clementia Dei  t.:a rneracensi um episcopus , pic 

pel iciu1 1 i  frat is noslri TancroJi , aLbo.tis de Eha 1n , c<r n cles-. 

cenden s , pro salule an ime mee meorumque predecessoru rn , 

altare sancti i\farlini d e  Ci rvia san(;to salvatori sancteque 

genit rici Dei virgir1 i l\farie l ibernm sine persona canon it.:e 

t rad id i , salvo quidem j u re pont i !lcali CJLlücl , i n  termin is 

sinodalibus , per annos s ingulos episcopo cameracensi s ive 

m inistris ejus  sol vendum est .  Qt10d donum ne  quis violare 

presumut , auctori ta te Dei  et nostra suL anathemale inler­
dic imus,  e t ,  ad corroboran rl n m ,  kar tulam isl:-im sigil l i  noslr i  

i mpressione signamus .  H ujus  do1 1 a l ionis testes hi i  quornm 

s igna subsignatorum prcse1 1s h�1bf:t p:-ig inu la .  S .  Rod ul fi ,  

Ansel l i , T l 1eodori l: i , Everanl i ,  A rd 1 i cl inconoru m .  S .  G oi f­
fricl i , G erard i , LamlJcrl i , i\Jac0l i 1 1 i , Cameracensium cano-

1i icoru m .  S.  Scgard i deca n i .  Factum est l 1oc auno clominicc 

i ncarna lionis i\1° C0 V I I I , i nd ic l ione P ·  cjusrlcm vcro po11-

t if1ds au 1 1 0  lerl'Ï o .  

Ca rl 1i laire d e  l 'a bbauc cl' Ec n lwm , ou :"J: A rd 1 ives du 

rnyau m e  1 à tlrn xc l les  1 f!Jl .  40 . 
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I I .  

L A  r.\. n orss 1·: Dl� G nosAGE E S T  nör Dr n n É 1� nr. L'I�GLISE 

MÈ n E  DE Crm�v n1� s .  ('1 :2:31:). 
G odefridus , Dei grat ia  cam eracensis es p i scopus,  univers is  

C l 1 ri s l i  llrlc l ibus pra:sens scr iptum visur is  salutcm i n  

Dom i n o .  Noveri t u n iversi tas veslra , quod , cum Yi l la  de 

G rosagi o a m atrice ecclesia Cerv iensi  nimium d is tare t , e t  

e x i n r l e  q n a m  m u l  l a  p eri cu la p e r v c 1 1 issent ,  e t  i n  posternm 

po t u i ss e 1 1 l  perven i re , tam d e puer is  baptisandis quam d e  

i n f1rmis  visi lantl is ; p a u p e re s  p a rocl t i n 1 1 i  <l i c l i  loci nobis 

l 1 u rn i l i l e r  su pp l i ca ru n t  el s u p p l icare  fecerunt ,  ut nos super 

! toe rcmecl i u m  :1p r10ne1 iles d i c t a m  ecc l es iam a ma trice 

eccl e s i a  Cen i e n s i  se par:1 remu s ,  e t  i 1 ; d e  u n a m  malric e m  

eccles iam consti lucrern u s , c u m  j a m  < l i d i parochiani , tam 

d e  suo p ro p rio q u a rn  d e  c lecm osy1 1 i s  ad const i tuendam i b id­
em unam ecclesi ;r n1 e rogal is  recl i tus ac proventus va loris 

J ecem l i b ra ru m  alb a rn m  acquis i v issent .  

Nos aulem pi<-D su p p l i c<1 l i o 1 1 i  d i ctorum parochianorum 

cond escenden les ,  consiclera11 tc s  e l iam profectum a n i m a r u m ,  

e t  e liam quod benef1c ium cervien:::c µ ingue cral , dictum 

locu m de G rosagio auctori t:.l te  e piscopali  et de consensu 

p e rsona: ac pres lJy leri  d icti  loci a p a rochia Cerviens i  sepa­

ravi m u s , el i nrle u r:am rn u l ri cc m  ecclesiam cons lru x i m u s .  

E t  a d  perfi cicnd u rn com petens be1 1efü: ium in d icta paroch ia 

G rosagi i , de conscnsu persona: ac p resbyteri Cervi ensis 

ordinarnus quamd::nn d e c i rn 01 l i o n c rn , iufra subscriptos ter-

m i nos contcntam , ad p resLi teru rn d e  Grosagio perpe luo 

pertinere.  Term i n i  a u le m  scp:lran les decimalioncrn paro­

c h i a:  Cerv iensis et G rosagi i inci p i u n t  a seigneuria de Ladeuze 

usque ad stralam Cervicnsem versus Grosagium , et  a terra 

vValleri J lerbet j u x ta terras d e  Roumont usquc ad vin m 
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Cerviensem , e t  a sarto A nsel m i  de l l a rd e m p o n t  conj u n cto 
sarto l\.obel 'l i  Sans cerve l l e , et a sarto l\foth.-:ci G ru rna l  
adh::crente sa rto d o m i n i  Brongn a rcl i d e  Denegri . O rnnes 

a u  tem terr .-:c con ten t::c a terminis p r::escri plis usq ue ad 

Grosagiu m ,  s u n t  d e  parod1ia d ic l i  k e i .  

P r�cte rea o rnnes parocl t iani  hahi ta1J tes seu hab i l u r i  i n  

l o n g u m  e t  latum a loco , q ui d i c i l u r  R ou rn ol l t , usque ad 

G ros;:igi u m ,  et o rn ncs eornm decime� m i n u te a d  ecdesiam 

d e  G rosagio in perpetu u m  pertineb u n t  ; m::1j ore.s a u t e rn 

< l e cim�c cum clec irna l i 1 1 i ad ecclesiam Cerviense rn .  

P1«clerea i l lam earndem port ionem , v i d e\ icel  terlia rn , 

q u a m  p res bile r i  Cenienses soleb::u : t  haLere i n  provent i !Jus 

a l taris  G rosagii,  ::r n l c q u a m  fu isset facta  s e p a ra lio L l ic l a  con­
t ra personam d i ct i  loci , i l lam eamd e m  Lanlrnn habebi t 

p rcsLiler p a rocl 1 ialis de G rosagio contra p c rsonam antedic­

L1m . Nos autern , tam p ro p t.er  r 10 \'am ecclesi;:c G rosagii  

fl l 1 1 d a t i o n e m  ac d i cli  loci  pauperlJtem quarn d i v i n a:�  p i e ta lis 

i 1 i lu i tu , ecclcsia m  ( Je  G rosagio ab o m n i  p ro c u ratio n e , tam 

e pi::;cop a l i  quam ard 1 i cl i a co 1 1 i  scu d ccan i ,  pel l i lus e x i 1 1 1 i rnus 
et e x e rn ptam dcnunciamus , s a l vi ::;  ta rnen d uobus sol id is  

a l hornrn a n mw t i m  d o m i no ca mcrace 1 1 s i  p ro cath c d ra t i c.o a 

p resbitero d i cl i  loc i  redd e n d i s .  

! ! ;cc autern o rn 1 1 i u  acta s u n t  tam de conseusu persona; Cer­

v i ensis quam de C:crvia et G ros:::igio p resb yleroru m , salvo 
j u re person::c cerviensis i n  omnibus deci m i s  tam m ajori lms 

quam rn inut is ,  oblalioni b us ac a l i is  proventibus ad e cclesiam 

i psarn pertinent ibu� . Et eadem p e rcipiet  eccle::ia Cervien­

sis in parocl1 ia  de G rosagio d e  cetero , qu::c pcrcipere con­

suevit  in  ma trice ecclesia C:er v i ensi . 

Ut :rn te m  hoc ratum s e u  fi rmum i n  perpetuum perseve­

ret, sigil lum nostrum p r::csenli chartul;:e appendere dignurn 
d u x i m u s .  
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A d n m  anno D:J m i 1 1 i  mi l l2.:; i rn o  du�ente.:> i mo 

q u :irlo . 
tri(l'esim o . 0 

Cn1Jic s w· pap ia onlinail'c á lri cw·e de Grosage .  

I I I .  

Oc:Trwr AccorwÉ A LA VI LL E: D l� C m È v n E:s PA i t  GurLLAU M E: 

DE DAVll::ns ) PO U I\ r:A I D E !1  A T l� l1 �l l;\' E !1  D E S  FO!UIFI­

CAT I O :'\ S .  (8 Dl� C E: �I B I\ E: 130 1 ) .  

G u i l b u rncs d e  Dav ière , con les t l 'O s l rc\'a n t  e t  gou v re ­

n c res d o  I I a y n n a u .  

Faisons sçavoi r  a lons q u e  p a r  d cviers nous o n t  cnvoyet  

souffl sa rn m e n t  l i  csk e \· i 1 1 , ju  rel  c l  co rn rn u na l tez cle I e  v i l l o  
d o  C l 1 ic rve , e l  n o u s  01 1 l  ro m o u s l rc t  e l  i 1 : fu u rm8l  commel l t  
n <1s lrès-rcd oulJ l é s  s i res c l  p l: rc s ,  ;\ l eu r s u pplica lion , po u r 

forl efier  e l  fai re u n  fort d 0  I e  v i l l e do C l 1 i c rvc , i l  l clll' avai t  

concédé e t  accord é d o  prcnd re cc rla i ncs assises e l  malc loles 
d e  hu vrag·es c1 u i  se ro i en l d ispe1 1sés en I e  d i tc v i l l e  s i  co m m e  

p n u r  casc u n l o t  d e  v i n  venclu t  a b rn cqu o d e u x  d en i e rs , p n u r  cas­

cn n lo1 1 1 1 icl  de v i 1 1  q u i  v e n d  us s e ra e n  gros v i n t  sols , e t  de toutes 
K e mves ü l 'a\'en a 1 1 l ; polll '  cascun lot cle Cl1 iervoi::;e une obo le  
e t  poll l' d e u x  l o s  d e  goudal le  u n e  obole , p o u r  c::iscun lot  d o  

m i e s  u n den i e r , e t  p o u r  Ie  pourfil  eu issen t des ti érées e t  

d e s  fossés q u i fa i t  sero i c n t  e n  l ed i lo v i l le , e t  d e  ce fai re 

compte cascun an en app ic l lan t I e  recepveut· de Haynau e t  

l e s  gens d o u  seigneu r  de Lava! , avecq plusieurs a u l tres coses 
a ce servans , si  quïl nous es t apparu t  par letlres scellées 
<Ie nocl i t  très redoub let seign e u r  e t  signees d e u c 111cnt  q u i  

esloic n l  en datle de !'an m i l  t rois (ce1;t) siissante cliuincq , 

Ie vint-qua llrysme j o u r  t lou m o is d e  févrie r , l esq uel les let­

tres ont  clepuis estet prolongie s e t  li ter mes alongies Ie 
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f i crme d e  donzc anées à vcnir , s c loncq l e ur formc et t e n e u r  
c n lirernc n t ,  e t  :ivccq ce , a rljou s lc t que s ' i l  p la i s o i t  a ch ie u l s  

:Ie I c  d ide v i l l c  d e  C:h iervc de  avoi r e t  prcndre l c u rs assiscs 

des cervoises par rasièrcs de gra i ns , qnc prendre le  p u is­

sant , ensi  que on fai t  en Ic v i l l c  de :\Ions par le consei l  d u  

rccepvcm d e  [ fa ynau , cpi i  I e  s e ra pour Ic tc rnps , et  e n  fa i­

s:i n t  com pte casi..:u n an , c o m m e  d i t  e s t , avcc plus i e u rs coses 

:'t ce s c n·ans ,  cnsi  que reut  Ic avons , pour aul l res let trcs 

scel lées et  s i gnécs de n n cl i t  tres re r loublet  s igneur e t  en d a l lc 

rlc ! 'an  m i l  l ro i s  c e n t  q u a t re-v i n s  e t  q ua llre , J e  scptysmc 
j our d e  fóvrier .  Et pout' la 1 1 t que les d i ls eskevi 1 1s , j u rés et 

communaltez ont  veut  et  s e n ti t  que les d ictcs assises esto le n t  

d e  p e t i t  p ris avanch i r  J e  die te fortcrece , et  que se lon I e  com­

m e n c e m e n t  cl' icclle se parfa i le 1 1 'csloi t ,  cc sera i l e t  poroit y 

cslre au gra n t  grief , l>las m e  e t d a 1m ge d e  led iele v i l  I e  et cl o u  

p;-iys , i l s  nous o n l  rerno n t re t  que acro is lre volsissions l e  d icle  

malelo te c lou vin un denier  à cascn n lo t  q u i  vendus seroit  en  
leJicle vi l le . Et  o ultrn que p o u r  m,:iatetil i ier  Ie markiet de Ic  

vi l le  e t  lesdictes assiscs d e  v i n  et  cl' a u t res Luvragcs es lre 

de p l u s  grand v:ileur p o ur I c  commun p eule qui  v e n i r  y poroit , 

q u e  les gens venan s  à i ce luy  m arki e t  vendans aucunes 

comm unes den rées de  Yivres r1ui est  n o mmés m cnus ton -

1 1 ieulx q u i  pooi t m o n ter  cascun an . . . .  es loi t adont  ccnsis la 

som me d e  lren tc-si is l ibvrcs,  c l iu incll sols L lnncs p o ur nous et  

pour  nos  parccniers q u i  part ic ipat ion et  p:irt  y pueent  et  

doivent  avoir , i l  nous  p l e u i s t  que yce\ l e  som m e  c h o u  qui  r a r  

no recepveur de l faynnau seroi t  tro uvet  que valoi i· cl evero i t  

cascun a n  fast recheu t , p ris  e t  levet  ens è s  dictcs assiscs .  

E n  fa isans ayo11s e t  a n o s  d i s  parcen ic rs pa iemcnt  cascun 
an , et  1 :ar  coy les gens q u i  venroient  audict  m arkiet e n  

fuiss e n t  déportc t .  E t  d e  er� choses l i  dit  eskevin , j uret  
·m m m u naltet nous :ti e n t  s uppl i ic t  en gran t inslance que 
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i n cline1· y vosissions. Nous c o mme gouvreneres et h eri ti ers 

dou dict pays, pour ce que au bien commun et publique 
vorrons adies laboure r ,  en  e n tretenaut e t  accomplissant Ie  
bon plaisi t' e t  teneur des  lettres de nudict très redoublé 
seigneur dout par ci-cless us est fa i Le mentions ; par la 

délibération de plusieurs de nostre Conseil , sour dameur 
et  suppl ication des eskevins , ju rez e t  comm unaltez de Ie 

dicle vi lle , pour Ie moutepliement  et  av:rncement d' icelle 
et  à I e  fin que l idicle forLrece p uist es tre plustost avanchie  

et  parfaite ;'1 l 'honneur e t  p ro u fi t  de Ie dicte ville et pays , 
d e  nostre souverayneté e t  gmce espócial , avons conchedé 
et accordé , concédons et  accordons et  volons que clepuis 
Ie jour de Noë! prochainement venant ens ou lui q ue l idit  

de  Je vi l le pooient prendre deux deniers à cascun lot  de vin,  
i l  en  puissent prendre e t  recepvoir trois , e t  ossi  que toutes 
les autres assises seloncque Ie  teneur des lettres de nos dit  
très-redoublet signeur , et  toutes autres coses dont e l les 
pucent faire mention soi t  entre ten ues en tous cas e t  en 
toutes manieres . Car par ces p résentes lettrcs les concé­
dons , gréons et approuvons , et sans aucune cose excepler. 
Et  volons et accordons que no dictc grace puist d u rer e l  
d urece I e  tierme d e  douze anées c ontinuelles les et  acomplies 
après ledit jour de Nod. Et ossi nous p laist que lidis com­
muns tonnieuls soit relai ssiés à recepvoir tou t ledit terme 

e t  que on Ie puist p rendre sous les  d i cles assises et  faire 
paiement cascun an de Ie dicte somme u de telle qui  acor­
dée sera à nous et à nos dis p a rceniers. Chou e n tendut 
que Ie dictes assise en recepte et  des m ises qui s'en devoient  

faire pour le  dicte fortrèce e t  commun tonnieu payer , s i  
que di t  est , l id i t  eskevin e t  j urez , o u  non et pour  Ie v i l l e , 
sernnt tenu t  u leur commis en ce kas de caskun an com pter, 

21 . 
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en a p p iellant  n o  recepveur d e  Ifaynau , qui  Ie sera p our I e  

temps , e l aucuns d e  p a r  Ie  signeur d e  Lauval , e n  I e  maniè rc 

accouslumée.  S i  m:rndons et commandons :i tous nos subgés 

et  j u s tkhiaulcs et en dessous no:-;ti·e souve ra yn e té , e t  

requérons :i tous au tres habitans u repai t'<l t tS  sans con lre­

d i t  as d is eskevins et j urez , à leur  comis u ;\ celu i u chiaulx 

qui cl ro i t  y aroie1 1 t  par eens u ou tremen t que fa i re pueen t , 

sans fraurle , e t  t iegnc n t  e t  acom plissent toules les coses 

par cli i  deseure escri ptes , sans enfraindre ne nie r alencon t re 

en m an iè re aucune . Car ensi  volons q ue fai t  soi t .  P :t r I c  

tiesmo ing de ces let tres scelées de  n o s t rn  séel. Données :i 
Mon s  en Haynau , Lrn de grace mil trois cent  quat re v i n s  

e t  o nze , wit  jours el m o i s  d e  décembre . 

Origi n . parchem in , sceau enlevé. 
( A 1·chi ves de l'J�tnt à Mons.)  

IV. 
nEQUÈTE DE  CIIARLES PHILIPPE DE CROY , S EIGNEUR D E  

CII IÈVf\ES A SA SAL'ITÉTÉ UnnAIN V I I I , POUf\ DEMA:\'DER 

LA CO:\Flf\fü\TIO::\ D E  L' 8 f\ECTIO;\I CANONIQUL� DES ÜRATO­

RIE:\S ET L' UNIOX DE LA CURE DE  CHIÈVRES A CETTE 

CO.:'\GRÉGATION.  (30 octohre 163'1.) 

Sanctissimo domino aiW Urbano divina providenlia Pap� 

V I I I  seu i llustrussi tno ej us datario Carolus Phil ippus de 
Crny , rl ux de Havré , marchio de Ren ty , co mes de Fontenoy 

etc .  dominus de Chièvres.  

Nolum facimus quod ad instantiam I ll01i archi ep camera­
cencis consenserimus jam ab annis circiter sex ut  pro ma­

jore Dei , ac B. V. Mariaê cul tu , in oppido mo d icto de 
Chièvres , d iocesis cameracen in Belgi o , et in  pro v inci a 

hannonim si to , erigeretur Congregao Presbyterorum se.ecu.:. 
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larium de oratorio nuncupata sub instiluto cong. Romame per 
S .  Philippum Nerium fnn dat::e , idipsum approbantibus et op­
tantibus dilectis magistratu popuiuque <lidi oppidi nobis sub­
diti que eidem congFegationi d e  resid enlia et subsidiis vita:i 
m·vs per con t ractus ad hoc initos , et a curia Montensi dicta:i 
Provincioo j udice suprem o  confi rmatos sufficienter provi­
derunt , cumque nobis notum sit qui fructus ah ea sic 
noviter erecta dictis subditis n ris p rovénerint quique certo 
sperari possint tam incol is  quam advenis dictum oppidum 
visitantibus ratione peregrinationis celeberrime et antiquis­
sime ad B .  Mariam de fonte dicta m .  Nos dicte congregaois , 
canonicam institutionem , et confi rmationem , ejusque per­
petuam manuten lionem unice desiderantes humillime sup­
plicamus quatenus Vestra Sanctitas dietam cong. canonice 
instituat et  confirmet sub i n s tituto dict::e congreg�is 
Romanoo eidemque sic institute perpetuo unire dignetur 
curam parochialem ej usde m  oppidi  n ri , una rum omnibus 
j uribus suis et  fractibus , idips u m  postulantibns et  rationes 
huj usmodi unionis approbantibus dicto Archie1w tanquam 

- . 
ordinario nrngistratu populoque dicti oppitl i  n ri , acceden-
tibusque consensn collatoris , et consensu moderni moderui 
possessoris dict& enne his adj u n ctis .  In quorum fidem bas 
matlll propria subsig1 1 avimus e t  sigillo �·o majori munire 
fe<.:imus . Datu m Bru xellis d i e  u l t i m a  octobris anno 1631 . 

Signatum : <lux de H avré , marquis  de R e n ly , cum sigillo 
ejus rn inori impresso in carta. 

Concorda t cum suo original i  exhibito à Rd0 superiore 
d ictc:c congrcg<W°i s ora tori i cerviensis quod infrascriptus 
notarius aplicus testateur .  

Cervi::e 18a novernbris 1631 . 

( .-l »ch i res de 1'[;1at à Mons . )  
Sig. HAGIIETo 
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v. 
MATJÈHE DES LETTHES D E  SON EXF.:LLENCE A L'A;\IllASSA­

DEUI\ D'EsPAGNE A Rü;\'fE . (1032). 

Cöffie son Excellence u permis passé quelques an1 1ées à 
la requête de M. l'archevêque de Cambray que se format 
en sa  vil le de Chièvres une congrégation des ptres de 
l 'Oratoire sous l'institut d e  S t-Phil ippe et  que pour l 'éta­
blissement d'icelle congrégatio n , elle a donné de les no­
vembre de l'an n ée p récédente 1 631 à sa  Saintété une sup­
plique <lont est ici j oi n t  une copie autentique , I e  requérant 
que !ad. congrégation fut canoniquement confirrnée et aussi 
que la cure paroissiale de sad . ville fut unie et  ann exée à 
lad .  congrégation avec Ie consenternent des collateurs et  
possesseurs modernes de lad .  cure et  avec les instantes 
p rières dudit archevèque et aussi desd i ts  rnagistrats , bour­
geois et rn a nans de sad . ville , et  cóllie · ne s'est encore 
j usqu'à présent donnée l 'expédition de sa requestre qui fai t  
son excellence prie led . ambassadeur vouloir s'adresser à 
sa Saintété , ou quelques cardinaux pardevant lesquels !ad . 
affaire se traite et de les supplier im donner une favorable 
expéd ition , vu qu'el l e  ne puisse être préjudiciable à per­
sonne , ains , granderrent  u ti l e  pour sa vil le  et Ie pèlerinage 
qe Notre-Dam e , qu' i l  est l'un des plus anciens et  célèbres 
de cE: Pays-Bas.  

(A rchires de  l'État à Mons.) 

Vl. 
RÈGLEMENT POUI\ LA POLICE ET LA PRÉSÈANCE A TENII\ A 

LA PROCESSION DE LA VILLE DE CHIÈVRES , IIOMOLOGUÉ 
DAI\ LE Cül'iSEIL SOUVEI\AIN D E  l-IAI!'\AUT , LE 12 AOUT 1 724. 

Comm e  à messeigneurs les gran d  hail l i , p résident et  
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gens du C:onseil souverain à l 'empere ur et roi e n  Haynau , 
ait  été prèsenté requête de l a  part de père H ugues-François 
d u  Breucquez , p révost de 1 '  oratoire et  curé de Chièvres , 
exposant qu'ayant veu les inconYéniens e t  abus qui  ne  

manquaient jamais d'arrive r , mème avec assez d e  scan dal , 

à la procession de ladite vil le , t :: r n t  à raison des ridi culs 

présents q u'autres sujets , qui ne pouvaient absolum ent 
être tollérez dans l es conj onctures de ce siècl e ,  s'é tait 
tenu ohligé de travail ler p o u r  obtcnir qu'elles fussent chan­
gées : à quel e ffect  i l  avait dressé un project  qu'i l  a vait 
tenu l e  p l us util e t  édifiant , taut pour lc sc rricc cl ivin , que 
la décoration de ladite procession , qu'il avait présenté tant 

au seigneur comte d'Egmont , seigneur dudict  C:hièvrrs , 

qu'aux sieur:> bailly , mayeur e t  échevins , conne:>taLles des 
confréries , et  pri1 1cipaux bourgeois , qui avaient  d'auord 
déclaré que cette m anière p rescrile à observer à la d i lle 
p rocession était  fort comenable et édifian te , e t  qu'ils l 'ap­
p ro uvaient pour a u tant qu'elle p ouvoit les toucher , :.1 i nsi 
que se voioit de l 'attestati o n  d u  greff1er avee le  sed aux 
causes de ladite vil le  à la suite desdites anciennes obser­
vances e t  d u  p roje t  des formalités décentes à observer , 
allaut join les sous la lettre A ,  q u e  les Yicaires généraux 
l'avoien t  aussi approuvez , après avoir examiué , ainsi qu'ap­

paroissoit de la  missive du Sr Marion , · secrélaire d u  vica­
riat , adressée au remonlrant ,  Ie deux du mois d'aoust '1 724 , 
allaut j ointe sous B ;  mais c o m m e  i l  ne pouvoit Nre exécu:té 

.sous l'authorité souveraine ,  il  venoit lrès h u blement sup­
.pl i er mes<l i ls seigneurs d e  l 'appt'Ouver et  émologuer,  de 
con�équence d6clarer qu'il seroit observé en toute sa forme 

.et teu eur , et de suite uLtérieure les cotisalions et amen<les 
y portées exécutoires . 

Duqucl  project l a  teneur s 'cnsuit  : 
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J .  Tous d roits d e  privilége de la confrérie seront main­
tenus comme d'anciennet é .  

2 .  Chaque bande choisira un roy , tou� l e s  sept a n s  e t  
vien d ra ;wee s e s  six commis , chercher la  cournnne , l a  

vei l le  d e  b décl icace à douze heures et  assisteront aux 
vêpres à deux heur e s .  

3. L e  j o u r  de la  déclicace , à neuf heures , i ls s e  ren­

clrnn t e n  corps à la chapelle e t  prenneront leurs places 

accoutumées .  

!1. Tous les  commis de Ghaque hancle avec ceux qui  leur 

ont ser\'i de  noy , se rend ront aussy à la m esrne heure pour 

assister à la grande messe e l  se poseront aux places qui l e ur 

seront prépurées.  
5.  Le noy régn:.ll l t p résidera , avec ses six commis , à l a  

p rocession , munis chacun d'u n  flambeau , ayan l  sur leurs 

manteaux u n  ruban o u  une medaille à la boutonnière , repré­
senlant l e  saint de leur bande .  

6 .  Le R o y  marchera avec I e  :o;r Bailly ou son représentant 

derriè re Ie  p rêtre officiant.  
7 .  Les six commis des cinq band es restant (car il  n'est pas 

question d u  c lergé qui n e  bougera j a  mais de  son rang) mar­

cheront  aussy e n  rang , se succédant alternativement à ladite 

p rocess1on , ayant aussy chacun un flambeau , et au milieu 
de leur corps celuy qui leur a servi de Roy avec son flambeau . 

8. Les Jlambeaux s'achèteront aux frais de la confrérie 

et seront mis  en dépót du sacris lin , n 'ayant pas d'autre 
usage qu'à cette procession , celles du jour du Vénérabl e  

e t  celle d u  Pélerin , auxquel les tous l e s  commis des six 
bandes avec leur noy , seront t e 1 ms y assister ou d'y envoi­

ier une p ersonne de leur part . sous peine de cinq patars 

d'amende au profi t  de la Go1drérie ; lesdis flambeaux s e  

distribueront p a r  le valet  d e  chaque bande.  
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0 .  La procession sera lelle q u'au Pe l lerin , exce, > té qu 'on 
ira de l a  p lace par l a  rue St .  J ean , et on reviencl ra :'t la  

cha pel le p Ltr b rue des  Ve uves . 
10 .  Le Hoy régna n t  avec ses s ix commis auro n t  qu::i t o rze  

l ivres pout· d i n e r  e nse m b l e .  
1L Au d e rn i e r  c o u p  d e s  Vespres , i l s  se  reml ro n l en corps 

à l::icl i te chapel le ponr ass is ter :i l 'ofüce e t pour ê t re p rése u ts 

au couronnement d'u 1 1  nouveau Roy de la b::in d e  q ui doit  
leur succéder et  dont l es com mis présen teron t <1 sermen t , 

com me de 1:outu me , a u  p è re p ré vost et au curé , e n  présen ce 

du sieur Dai l l y .  
1 2. Le Luncly à se pt heures d u  malin , o n  convoquera , 

par la grosse c loche , les s ieurs bai l l y ,  roy e t  commis 

régnant , Ie:;  sieurs mayeur e t  e sc l tev ins ,  à !'effect  de se  
ren J re à la chape l le , d 'oü , avec I e  c le rgé cha n tant ,  sorti­

rout en ord re e t dérntion , avec les fere ltes et  torches , qui 
s 'embel l iro n t  aux frais d e  la.  co n frérie , croi x , co n fanous , 

pour marc her  Ie grand lo 1 1  t· de l a  Vierge , selon l 'ancien 1 1 elé, 

à leur retour , oa chantc 1 · ;i u n e  messe so lenne l l e  pour les 

confrères trépassez , qui se déclarernnt Ie  Dimanche à la 
préd icalion . 

13.  Tous les receveurs des bandes seront  tenus de Jon­
ner hic e l  nunc leurs l is les des  noms de l e u rs confrères , 

avec leurs colisations , afi n  d e  pou vo ir dresser un regis lre 

e x::ict  cle chaque bande et recogna i tre à q uoy un chacun 
peut  ê tre coltisé chaque au née ; l a  p remière r:ssietle sera de  

six  palars , la secon de d e quallre pal::irs el  Ja t roisième de 

deux p atars , les veuves ne paya n t  qu'à moitié.  

'1 4. Chaque confrère dev ra a v o i r  payé sa cotisalion pour 
J e  JOur de l 'Asso m ption d e  la sai nle Vierge , sur peine du 

double et  seront sou mis à la  con tra in te entrn ledit jour de l 'As­
som p t ion et Ie jom de l a  dédicace. 
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1 5. La recette se fera par un député de chaque bande qui 

aura Ie huitiême denier de la  l ivre et sera tenu de rendre 
corn ple à un député de chaque bande huit jours après Ja 

défl i c:ace , et Je boni sera mis en  mains du p::isteur , p o ur être 
appliqué suivant Jeurs intentions , ensuite de sa quittance. 

1G.  LA uoni résul tant desdits comptes ne pourra jamais 
être diverli à cl " autre usage qu'à l 'emuellissement desdites 
processions ,  1 10 1 1  plus que tou t  ce qui se paye annuellement par 
Ie ma mbour des p<1uvres au sujet de cette fondalion , et  après 
Jecli l embellissement, lesdites laxes se diminueront ad ratam. 

1 7 . Chaque confrère comis ou non co mis aura , après sa 
mort , une messe basse à l'autel privi lègié en ladite chapelle 

qui s'an11oncera au próne Ie d irnanche précéclent. 
18. U u Roy venaut à mourir dans son année de royauté , 

a ura une rnesse de requiem chantée en  Jadite chapelle , à 

laquelle assisternnt les six comis en corps , qui ensuite 

feront devoir de se choisir un autre Roy , qu'ils présenteront 
:i serment , comme est dit cy-devant. 

On donnera aux sonneurs de la paroisse , quarante patars , 

à ceux de la chapelle , huit ; aux p orteurs de fereltes , six 
patars ; aux porteurs des confanons , deux palars ; aux deux: 
premiers sergeants , pour tenir ordre dans la dite procession 
chacu n sept patars . Les offices se payeront cemme d'an­

cienneté , sçavoir : douze livres pour chaque grande messe. 

EXTRAIT DU LIVRE DES RÉSOLUTIOI\S DE LA l\IAISO'.\ DE 

VJLLE TIE CHIÈVRES ' AU SUJET JJE L'AVANT-PROJ ET.  

A l 'assen . Llée du 1 5  Aoust 1 723 , avec convocation orct i­
naire , a été présenlé Je  plan de la nouvelle p rocession 
édgée sous Ie nom de Notre-Dame de la Fon taine , et avant 
de résoudre on est e;onvenu de donner copie dudit plan aux. 
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comis des sept bandtis , pour l 'examiner avec leur confrères 
et venir l'accepter ott répugner.  Le 2l d'Aoust , nouvelle 
assemblée fut faite , ou ont  été présents : 

Le fléverénd père Du Breucquez , prévost et curé ; 
Le Er de Gomenpont , bailly ; 
Le sr Jean-Baptiste Surquin , mayeu r. 

EscHEYINS. 

Jean Accarin , bourge maîlre , 
Jacr11rns Dominique Moreau , 
Jacques Botteau , 
Quin t in  Dubois , 
Louis-Joseph Dubreucque .  

CEUX D E  LA CONFTIÉnIE DE S l e  J\ N 1\ E : 

Arnould Posteau. 
Jacques Descamps. 
(en marge) accepté par icclle confrérie , 

CEUX DE LA CO'.\FnÉ:nrn Sl·e CATllÉ!l l 1' E .  

Jean-François 13ontredal . 
Hugue Cottelle. 
Acccpté aussy. 

Mre Pit>rre La nivière . 
J ean Hubert Le Mye . 
Jacques Pies Dclbare . 
J ean· François Dernar.-1 . 
Pierrt Carlier. 
Florent Leclercq. 
Charles Pies Delmotte. 
Accepté. 

Le sr Jean Louis Dumont. 
Joseph Dreuze. 
Quintin Dlondcl . 
Gérard Surquin .  

S T .  E1.ov. 

ST . JEA N . 



Jaèques-Antoine de Grandmonl.  

Jacques-Domi nique l\foreau. 

Ghislain de Grandrnont.  

Accepté.  
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ST.  A �\T O l :\ E .  

Le s' Surqui n , rnayeur. 

Ja-:ques-François llottea u .  

L e  s' Legrand , grcfficr. 

Simon Dclhaye. 

Martin Blcau . 

Jean Chauvin.  

Michel Populaire .  

Alhert Collc. 

Antornc List.  

Acccplé. 

Mathieu Delhaye . 

Cartes List .  

SS. CnEs1• 1 r-;  E N  CnESPI:>IE:-ó.  

Phles D ubois , fi ts d'Etienne. 

Jacques Descarnps , fil::; d' Antoine.  

Martin Descarnps. 

Joseph Delgarnbe. 

Accepté.  

Mais comme ee changement ne se p etit faire s ans i 'auto­
riié de m essieul's les vicaires-généraux , sede vacante , les 
remontrans les suppl ient en tous respects de le leut' a ccor­
der , déclaranl  que , metLrnt à néant tous les dits ridicules 
présents , il sera suivi et observé de point en point' en tout 
son contenu . 

Elait signé : 1-1 .  F .  Du I : reucquez , p révost de l'Oratóire et  
euré de Chièvres. 

Le conlenu de l 'ex p'Jsé ci-dessus est approuvé tant par 
les sieurs bail l y , mayeur e t  eschevins que par les princi­
paux mar rn11s et chefs de coufréries de ladite ville de Chiè-
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vres , ce qu'atteste l e  soussigné greffiel'  de l a  dile vi l l J  , 
ayant à eet e [ect i c y  appDsé  s a  signature avec l e  scel a u x  

causes de la elite v i l le , le d e u x  d u  mois d'octobl'e '1 723 . 

Tesm.  était signé : par o t·do n nance N .  Legran d . 

De scel aux causes d e  ladite v i l le  y é tant apposé sur nieul le .  

Les grand Bailly , présideut et gens dudit conseil d e  Sa 

Maj esté i mpériale e t  catholiqu e , ayan t reven la requête du 

père Hugues-François , D u  B r eucquez , p l'évost de l 'Ora toire 

et  curé de C hièvres , et pièces jointes , ouy Ie rapport d n  

conseil ler Hanot , t o u t  considéré , o n t  entériné e t  entérine nt  

I e  proj ect dont i l  s'agit et  cy-dessu:S repris ; en  conséquence , 

il devra être observé et exécuté e n  tous ses poi n ts , selon 

sa forme et teneur .  Ainsi p l'onoucé Ie 12 d'Aoust 1 724. 

Extrait d u  84° rég. aux d épêe.hes du grand bai l l i  et  d u  

conseil de Hainaut fol . 1 à 6.  
(Archives de l'État á Jlfonb). 

VI I .  

Pasinonie , 3°  s é rie  t .  vrr , p .  6 1 0 , n °  873 . 

1 8  Décembre 1 837 . - A.rrêlé qui acco ; de à la uille de 
Chièures (Hainaut) la confirmatio n  de ses armoiries . (Bull. 
of (ic. n° CXLV. )  

LÉOPOLD , noi des B elges .  

A tous  présen s  e t  à venir , Salut .  

V u  l a  délibération d u  C0nseil  com munal de Chièvres 

( Hainaut) , en  date du ter  j u i n  dernier , t.endant à ob te n i r  

l a  confirmation de s e ,s  a r moirie.;; qui ont é t é  octrnyé e s  

anciennement à cette vi l le  ; m::t is dont les titres de conces­

sion sont égarés o u  détruits ; 

Considérant que des doucumcnts dignes de foi , établ i s ­

s e n t  suffisamment , e n  !'absence d'actes authentiqnes , q u e  
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l a  vil\e d e  Chièvres est en possession depuis une époque 
l rès reculée d'armoiries parti c u l ières ; 

Vu n o t re arrêté , e n  date du 6 février 1 837 , réglant  l a  
forme des sceaux d e s  communes ; 

Sur I e  rupport de n otre Ministre de l ' intél'ie u r  e t  des  
affaires é trangères ; 

Nous avons accordé e t  accordons à b commune de 

C h ièvres , les  présenles lel tres confi 1·mative:>  avec  autorisa­

tion de continuer à avoir et à porter les armoi ries , <lont e l le  
a usé j usqu'auj ourd'hui , te l les  qu'e l l es son l figurées e t  
co\oriées au milieu d'ice\les c l  q u i  sont : 

DJ<: GUEULES A THO I S  

LIONS l\IOR NÉS , n' on .  

Notrc Ministre de l ' i n lériem et des  affaires étran gères e s t  
chargé d e  l 'exéculion des p résentes , qui  sero ü t  i nsérécs a u  
D u l e tin  officie l .  

Donn é  à Bmxelles , Ie 18 décembre '1837 . 

LÉOPOLD 
Par Ie  noi 

Le Ministre de l'I1 1 lérienr el des affaires J�'tra nuères . 
DE THEUX . 
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L' É GLISE 

N O TRE- 01\ �i�E  D 'J\ N V  E 11 S 
ET LE 

PllOJET D'AGRANDISSEMENT DE CE TEJiPLE EN 1521 
PAR 

P. GÉ N A R D  
)fembre Efîectir. 

L� plupart  des vi l les flam::mdes possède n t , tant sous I e  

rapport civil  q u e  re l ig ieux , des m o n u m e n ts q u 'e l les  ccnsi­

rl i: ·r'2nt à j uste t i t re comme les témoins d e  l e u t' :rncicn11 e  

p uissance e t  l 'hérila.;e d ' u n  p assé glori e u x . S i  B ruges , 

G a n d  e t  Ypres cite n t  a vec fie r té l e u rs beITrois , l e u rs 

hal les  e t  leurs égl i ses  ca th6drnles , Bruxel les , Louvain 

e t  Anvers montre n t , avec 1 1011 moins d 'or gueil , l e urs 

h (Jtels- de-v i l le  e t  leut·s anti L1ues égl ises cul légiales.  Con­

s t ru i ts la  p l upart e n tre les ann8es 1 200 et 1520, ces édifices 

sont en  o u t re des types d e  l 'archi teclu re ogivale fla n s  n olre 

pays . 

L'égl ise No tre-D a m e  <l'A nvers fut d e  tou t  temps l'objet  de 

22 
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la préd i lection de nos co u cito yens . P o u r  son é d i ficalion la 
pop u la t ion  de no tre vil le s'est imposée les plus gran ds sa­
cri fi �es .  F:n h co : 1 s t rn isa 1 1 t , nos ancêtres semblent  avoir 

voul u élever u :1 rnJnument  dig u e d es ceuv re s  l es plus con­

sidérables de l' an tiq u i lé . 

Nous Lwo11s d i t  :-i i l leurs 1 ,  l 'histoire igno re Ie nom c le l'arcl i i ­

lec te <'t 1 1u i  l 'on <lu i t  Ie  pl :l n  pri m i tif  de l' égl isc , d o n t  Ie  chm u 1· 

fu t com m en cé vers HSO ; mais elle nous a co1 1servé la 
mé mo i re des artistes q u i  consacrè rn n t  leur  gén ie à l'écl i­

fi cat ion d e  l a  grande tou r .  

C:e ;; i :;a n te:.;que monu m�nt  e :> t  sans cloute l 'ceu vrc d e  Pie rre 

A p p e l m::rns fils c l e  Jean 2, arch itecte mort  en 1 43 1  et qui fu t 

rem p\a cé i m rnécl ia tern01 1 t  par \[c  Jean Tac ; celu i-ci , é ta 1 1 t  

d éL:écl é  en 144() , eu t pour successeur �Ic  Éverard , qui  con ­

serva l a  direclion des lra vau x j usqu 'en 1473. A lors il ru t 

rem pbcé par �fc H erman de \Vaghemakere , Ie v ie u x , CJ ti i  
rl irigea les travaux j usqu'en 150'2 ; son !lis D o m i n ique d e  
\Vagl i e makern lui succéda ,  e t  fut assisté , r lepuis '1521 
j usqu'cn 1530 3 par l\I0 Rombant Keldermans , arL:hi tecle 

de Ma lines. Tous ces a r listes consacrèrent égale m ent leurs 

soins à l a  conslrnction d u  va isseau de l ' égl ise . 

Il y avai t près de d e u x  siècles que l 'on avai t j elé les fon­

d e m e n ts d u  d 1 m u r  d e  l 'église N . -D.  et u n  siècle q ue Pierre 

A ppe l mans ava i t  com men:.;é la cons truction d e  la grand e 

t o u r , lorsque 1 ' 0 1 1  lrou va que Ie grancl iose monument 

1 V. nolre notice s 1 1 r  l'église N . -D .  inséröe 1.b.ns le T. l .  du recueil de.> Jnscrip­

t ir111s (1wé1·a i res et 1 1 101wme11 tales de l11 pl'D l!i nee d'.-1 n vers. 

2 �I . Ie chev. Léon de lforburc nous a fa i t  con naitrn les lr3vaux de ces gra11ds 
archit ectes clans le T0111e 1 , p. 3Gt, Je la fliog1·ophie i\"at.ionale. 

3 V. not re biographie Jes a1 ch i tect es de  Waghemakcre dans le T. l X ,  p .  lf�!\I, t.lrs 
fl 11 1/eti11s de� Com m issio11s Iloya les cl'A 1·t el cl'A 1·chéo/ogie , et t.la1 1s le T .  V ,  

p .  887 t.le la Biog1·r1p h i e  Na t io>ia/e. 



- 309 -

n 'était  pas encore assez vuste p our répondre allx idées am­

!J i t i e uses des Anversois . En p ré::ence de l 'exlen:5ion q u'a­

vai t p ri s  le  commerce r 1e  n o tre v i l l e , la  Commune d ispo­
s a i t  de ressources con s i <l é rables q u i  l u i  perm e t taient  d e  

songer à d e  gigan tesques er, tr e p rises . 

L'arch i lecte d ir igeant l e s  trav a ux ,  l e  célèlJi'e Herman de 

\Vagh e m a l;ere , fu t cha1·gé d'aj o u te1 ·  plusieu 1's annexes  au  

te m ple , cl 'abord ver� H7;J les  Yas tes chapel les clu St-Sacre­

m e n t  et de la Ste-Vierge, e n s u i te en '14 0 1  le  chce u 1· d e  Jéru­
sa lem, or,üo ire égale men t connu sous I e  nom de chapel le  

d e  la Circoncision o n  d u  Magistra t .  Vingt-sept  ans ]J l us 
la rel , en b1 8 ,  so n fî ls  D o m i n ique le l'ln i 1 1 a  la grande to ur 

en l a  s u nnonlant  d ' u n e  flèch e ,- q u i  pour n ' ê t re pas enlière­

m e n t  dans Ie s tyle du resle de l'éc l i fi ce , n 'en est pas m o i n s  
u n  chef- d ' a rnvre de h a rd iesse e t  c l e  com p os i t ion.  

Tel l e  qu'e l l e  é ta i t à cetle é poq u e , l 'église N . - D .  m esura i t  

e n  longueur ' 11 7  rn .'.: tres s u r  05 m è l res de largeur a u x  tra n ­

s e p l s  e t  aux chapel l es d u  S a i n t  Sacremen t et  de l a  S::ün te 

Vierge, c'es t-à-d ire qu'e l l e  ava i t  des  cl i rnensions à pen près 

égales à c e l les de la  catbédra l e  achevée de Cologne. 

Malgré des p ro porlions a u s s i  colossales , ! '  église d e  

N . - D .  ne répo nd a i t  p a s  encore a u x  vues de  nos an­
cêlres .  Dcpuis  longlern ps i ls  regret ta ient  q u 'un exhausse­
rn e n  t cl u sol , e n  1110 , avait  fa i t  p e rcl re aux  p i l iers cl u c h ceur 

les bel les p ro portions q n ' on y a f l mi l'ai t  jacl is , e t  qu ' i l s  n'é­

ta ient  plus e n  harmonie avec les  au tres parties de  l 'écli­

f ice . On ó ta i t au co rnm e!ll.:emen t d u  xvrc siècle ' Ulle des 

ópoques les plus i m por ta 1 1 tes de l ' l 1 i s toire d 'Anvers ; Ie 

commerce de c e t lc v i l l e , c1u i alors é ta i t  des plus é l en d us 

e t  des p l us ilo r issa 1 1 ts ,  y avai t  rópand u une o p u le n ce <lo n t  

on n e  connaissa i t  pas d'ex c rn p l e .  Les chanoines pensère n t  
avec raison q u e  l e s  resso urce s  n e  t e m  1 11a1 1quera i e u t  pas 
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pour arhever un monum ent < lont  to ut Anversois deva i t  
ê t ra fi er .  I l s  Lmndrent ( l onc Ie  proj e t de <lé molir l 'abside 

qui  sub ,; iste e ncore a llj o urcl' hui , de l a  rem p lacer p;1r u n  

chmur p l us élevé et  d ' y  a j outer une cryp te ou égl ise 

sou terraine . 
Le p lau de celle n o �lvelle constrndio n ,  q u e  l ' o n  con fi a  

au talent  des ar0 l i i Le0te:> D J rni n ique d e  \Vaghe rnake re e t  

Romhaut  Ke lderm::rn::i e t  à bque l le o n  donna J e  n o m  d e  

nonuelle m u ui ·e (nieuw werk) cle v ;li t être très remarqua­

ble , si l'on en croi t  une clescription du tem ps. 

Deu x rangées de fenêtres su perposées (probabl e m e n t  u n  

l 1· ifo l'iu m ,  :rn-dessus d uque l auraie n t  été constru i tes les 

fen ê tres propremen l d iles) , s'y ser;:i ien t  mon trées avec 
l e u r:> form es é légan tes ;  le toi t aurait été p lacé à une 

grnnrle hauteur , et  notre templ e au ra i t prése 1 1 tè ainsi 
ce:-; profi ls  élancés e l  sve l tes qui  l ui manquent ta 1 1 t soit [Jen 

a uj n u r d '. h u i .  Qua tre tou rs se sera ient  é l evées aux porta i l s , 

et auraien t m i s  n o l re église au pre mier rang pa rrn i l es 

m o n u ments l es plus considérab\es du mon de . 

0 1 1  commençLt à exécuter ce proj et grandiose ; Ie 14 j ui l l e t  

1 G2 1 ,  J 'em pe rcu r C l w rl es-Qu i n t  v o u l u t  e1 1  poser l a  pre m ière 

piene , r n  présence de son beau - frère , Chrisliern , roi de 

DLtnernn.rk , de p lusieu rs ch evali ers de l .i Toison d'Or et 

d es a u tori tés civiles e t  1'e l igieuses d'Anvers . 

J ,' a bbé d e  St-Bernard , Pierre C ruyt , em·oyé i m périal 

p rès la cou r de Ch l ' is tiern , cl ianta ü c e l le occasion ill 
gran<l ' m esse et la fabriqu e ,  suivant  l ' usage r le l'époque , pré­

sen ta à r e m pereur deux pa ires de g;:rn ls , pou r l esquel les 

c l l e  paya , fl'11 p rès lés c o m ptes de l' ég l ise, 1G esca l ins G g l'Os . 

E l l e  paya éga lernen t. 2 esca l i i is p o u r  f a i re gr�wer lïnscri p­

l ion s u i rn n l e  su r la pi erre posée par  l ' e rn pe re ur : 
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UI P E l l A T O f\  

C . J:: S A ! I  C A I : O Ll S Q C J :'\ T ü S  A l : G U S T ü S  

l . A !' I D DI 

l ' û S U I T  

I U I LJ U :; I U L I I  MDXX! 1 

L'acln1 i 1 1 i s lr;t l iou de l 'ég l ise 

uu zèle e x t ruord iq:.tire ; e 1 1  peu 

poursu  i \·i L les Lra v a u  x a Yet: 

d'a n 1 1écs  Ol l  Yil  s'é!C\' C l '  U l l C  

1 L a  pose de la pre1n ière picrre J 11 ) 'l'Ojet de l :il : ,  c i  é ' é  l e s .1jel J \rn  b e a u  l a b  l e r n  
l '"i 1 1 t  ) 'a r  >I . Fra111. \'inck et  appartc1 1 : 1 1 1 t  a >l . Je  1 1 u t a i re Cl 1arles Dhanis,  à A l l\·ers. 

\'u ic i  les rrnsei g n ements que n o t "  fo u rn issc11 t  à ce sujet les comptc.; de l'église 
P I  d o 1 1 t , r1 1  parlie,  nous dern11s l a  cu 1 1 1 1111 1 1 1 i cat iun à l 'u b l i "°cauce de >J . L. T h e u u is­
scn , 1narg1 1 i l l i c r-sccrétai1 ·e d e  !'\ o t rc - Ü; ime : 

" 1 3etaelt  >Jcr,ter R•l lnboul ende ) '. ebter Do1 n i 1 1 i • :us  (Kelderrpa11 s e l  Je \\': 1ghc-
1 1 1 a kcrf') ! 'samen op patroen van den 1 1 i e u w e 1 1  d 1 o e r : 37 ii' ·I O sc. 

" Bel•tê l l  roir ePn cléiuwcn CLll : nJ. . 1 1  1nede te lreLkeu de mate v lil den 1 1 ie11 wen 
d 1 uore : \ ! 1 1 1/� gr. 

« Bet ; 1e l t  nog rnir l wre , toeken med e '. e  m e t r 1 1 : ·l\J 1/, ;; r .  
" fletael t  d cnselven �lt>est e r  Romhu u t , \·o i r rrn wani lJ L 1 ys l a k ene h e 1 1 1  luegPsryt 

• l . 1 t  l1y hem hae,ten s9u1le i 1 1 t  1nake1 1  van d e 1 1sehe1 1  pat roene : '.37 sc.  t5 d .  
" Betae l l  dPn neve Yan � l eesteren H o rn bonte, w:1nt  d a t  h y  1 1 1 eest e r  l tornbuul 

brh u l pich was,  u l' inckgelt : G sc.  ::J d .  
" Bet arl t >l l'f•ster l\arolen van der Ü L I  .ve n ,  Yvi1 u t!  supp lii:ade d i e  l 1 y  voir  d e  

l\erci<e aen d e  l\ eysel'lycke �l:tjesteyt gern a el'l  hadde : !l si : .  ( i d .  
" Betaelt  van der ;;rooier dock e 1 1  t e  l uyJon doe1 1  J e  l\eyser Jeu iersten s t r e 1 1  

l e yde : 2 sc .  t 5  d .  
• B e t a r l t  voir  t w e e  paer h�nbcoenen den l\ t>y,er l i c k e11 �l aje,teït geprese 1 1 t eert,  

d oP n  hï d e n  in,tt>n steen l ettgon sonde, dec I J  paer q11 X sc. P 1 1de mu X I  1 gr. 
darms, compt : X V I  sc. VI d .  

• G h esco11l' k e n  den meesters van den w<· rTke rnet t e 1 1  andere n  � hrsel le1 1 .  ts:1 1 1 1 c 1 1  
te verteren op ten ;elven durl1 : \ !  ;;t , Y J  t l ,  

« Hetarlt  rn 1 1  den datum op l e n  ierote11 o l r e 1 1  t e  ho1. 1Jc1 1  d i e  d e  l\ey,n l t -yJe 
. . . . . . . . : 2 � 1 · .  

Colwn: oi,; ·1 .:! I · :!:!. 
« \ïel' 1 · ie 1 1 1en  papiers ende 1 1 iem grof e n d e  i;· 1 o e i  papier ahucr �leeot er I J0 1 1 1 i ­

c 1 1 s  e n d e  Hom b o u t  l' samen : ·12 se, 

Co�1Pn: u i:: 152:l-2J. 
" Bet.t e l t  ende gt>geven l\leester J >ceteren va1 1  \' yanen. ,· oir  'Yn pat roeJl van 

den 1 1 i e u wen l\erc ken , dat h y  b e  w o rpen hadde, ex grac ia : J't sc. 
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fou l e  de p i l i ers , e t  bientót l e  chCBur e t  les l>as-cólés au­

raient été terminés ; m ;1 is  une ca trislropl i e  i m p révue J i t  ces­

ser tout-à-c o u p  les trnvaux . Un incendic lerriLle éclata Ie 

6 octobre 1 533. « Le 1 1 o l a irt: 13er tryn 1 préte n d , >l dise1 1 t  

l\I l\L'.\fertens e t  Torfs dat 1 s  l e u r  l iis toire d'Anvers,  « que Ie  feu 

p ro v i 1 1 t  de t o urbe mal  é t ei 1 1 te .  Le secrétai re G r a p l icns, de s o 1 1  
t..:óté , rat..:0 1 1 te  qu\1 1 i  t..: Î c l 'g e m i t  le feu à un r iJeau q u i  le c o m ­
muniqua à l 'au t c l  de  S t-G ommaire.  Quoi  qu ' i l  en soit , l es  

flammes, q u i  ava i e n l  attaqué d 'abord les k1s-cólés , l lre1 1 l  

cles progrès si rap itles, <]u'e 1 1  p e u  de tern ps l 'édifice c t 1 L ier p l 'é­

sentait  l 'aspect d'un Y o l ca 1 1 .  Drjü les solivea u x ,  les poulres, 

les  chevrons et  la to i lu rc éla i e 1 1 t  e11Uèrc meu t Lrü lés et I e  

p l o rP b  fon d u  ruisse l a i l  des gou l l ières , dL'jà la  p l u  p a r t  des 

au le is  é ta ie 1 1 t  réduib e n  ceml re ,  e t  Ie grand porlai l ,  q u i  
étail  e n  bois , avait p r i s  fe u ; déj à  l e s  tlam rnes m o 1 1 laie 1 1 t  e 1 1  

« Uetacl t van ecncn coker t.lat patroen v:in der n ieuwen Kcrcke i n n e  te 
bewaerne : '13  sc. 3 cl . 

« Uetaclt  Yan divcn•en lyken , d ie  v uytghegraven waren, wet.Ier ter eer.Jt.len te 
doen, vier ghcsellen !samen : 16 st. 

« Uetaelt van twee groote p11lten te i;ravcn daer men de lyàen innc LC'grnef 
t.l i�  vuyl gegraven worden : 7 sc.  G t.l .  

COMPTE D E  ·1523-24. 

« UctaC'lt A driacn t.lcn mandcma ker, Yan XI 1;�m decksleencn t.lacr t.lcn nieuwen 
mucr van den niC'U\Yen choor mede gedecl is : ·!'> sc. '• 1;, d .  

Dcnselven nog van Vl 1/f ricts dat daer noc;h gebrakt : 'J -1 sc.  

Co�JPTE DE 1525-2G. - ( llïl wen:/;). -
" 13elael l Steven Tiaes, op de leveringhe van den red1btae11 van t.len zyt.lorcn 

ae11 de  nieu l\ercke ent.Ie pylern met ard uynen : 25 ii' . 
" � ymoen !.\loinmaerts ,  van 23 wendeltrappen gelevcrt acn Je n icu l\ erck e ,  !, Il' 

'17 sc. u d .  
COMPTE DE  '1527-28. 

« Detaelt van den masten Ie brengen daermen aen de nie u w  Ke·n:k rnC'dc 
gestelt heeft : Xlll 1;� gr. 

1 La chronique du nolairc llertryn vient d'ètre puLlié·e par les so in s J" �I . Ie  

cheval ier G ustave van llavre , dans la  collection d e s  tra1·aux t ic  la Soci1'te des 

Bibliopli i les A ni>ersois. 



épaisses colonnes vers la tou r  e t  envelo p tJa ic 1 t t  les lraverses 
e t  les conlre-forts , l o rsque Ie bourgm eslre Lancelut.  d ' U l 'sel  

accouru l  s u r  le t ien d u  sinistre , e t  qu'aidé par u n e  foule 

cousidérable , i l  ent reµri t d' éteindre l ' incen d i e .  )) 

« La tàche n 'éta i t  pas fac i l e .  La m ul t i t u d e ,  fraµpée de slu­

peu r , ava i t  déjà perdu lou L es poir de  conserver l 'égl i s e  e t  

a l lai t  abanJonner Ie monu rn e u l  <1 s o n  triste sort .  D ' Ursel 

ce pendan t 1 1e se la issa pas décourager ; i l  se hàta de 

rétablir l 'ord re et  d e  d i riget' les rnoyens de secours. Ses 

paroles , mais avat 1 l lon t , S l ) l1 e x e rn ple e t  son dévoue ment,  

parvimen t  ü faire ren a i l re I e  cou rage dans tous les cmurs. 
Trois  cen ts h o rn mes i n t ré pides é laie nt l ;l : i ls attaquère u t  
k1rnemi avet.: vigu e u r , e t  s 'efîo rcèr e 11 t ,  en versant  ! ' e a u  à 

Jluls , d'éteindre l ' ince n d i e .  t:n 11n  grü.ce a u  zèl e , à l ' a d rn i­

rahle s a n g-froid el ü l ' ha lJi le d irect. ion d u  noule bourgrn es­

lrc , an poi n t d u  jour on ét:üt m a i l  re du feu ,  mais  l ' i ncen­
d i e  ava i t  lléj�1 fa i t  des  ravage:> e ffra y;:rn t s .  A ussi serai t­

i l  IJ ien d i ffic i l e  d e  décri re I e  triste é lat  oü se  trouvai t l'église : 

c iuquaute-sept  au tels ne próse n tai eu t  p l us 11ue des rnasses 
calcin ées , et  la  toi tu 1·e ca rbonisée g isait  sur Ie pavé sous 

un monceau d e  ce 1 1 rf re s .  li:t lelie avait é té la fure u r  < le,; Jlarn­

mes, que p l usieu rs p i l i ers étai e n l  fen clus d e  haut  en bas . )> 

Q ue l q ue é le n d u  que fli t I e  désastre q n i  avait  fra p pé la 

fabrique , Ie zèle d es lidèles n 'é ta i t pas rnoins grJ1 1 cl po m 

Ie ré pa re r .  Des cl ous e t  des a u rn ó 1 1 cs fu rc 1 1 l  re0ne i l lis p a r­

tou t ,  et l ' a 1 1 uée suiva1 1 t e , l a  cou polc éta i l  déji  1 ·ec01 1 s l rn i te ; 
A d ri e 1 1  Micl i ie ls  coula , cl ' après  I c  d es:-;iu  d u  pe i 1 1 tre G o m ­

rn a i re va11 Neerbrnek , lu s ta t ue d u  Sau n' ur , q u i  j usqu' e n  
1 708 , e n  décora l ' extérie ur .  L e s  nHi fréries , les gildes e t  

les  cu 1·porat ions rivalisè ren l  de z è l c  poll l' releYer l e s  a ulel s  
d é l rn i h .  Domiuique d e  \Vagh e m a k e r  di ri gea l e s  trnvaux , 

et ern ploya toutes \es ressources d e  son lale 1 1 l  pour restau -
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rer u n  tempte qu' i l  avai t conuu dans toute sa sple 1 1 <leur . 

l\Iais la n o uvelle ccuvre fut abando1 1née , au point qu'ou 11 'e11 

enten di t  plus parler. 
Un e  circonstance i m p révue la rappela en '1 679 à la mé­

moire d e  nos concitoyens.  Le chanoine Siger Goubau , sous­

trésorier d u  Chapitre,  ven a i t  de décéder dans une m aison sise 

au jardin du C h a pi t n� plus connu sous Ie  nom de Papen­

hof ; parmi les ohj ets vendus à sa mortuaire se trouva i e 1 1 t  

deux parchemins q u i  fur e n t  adj ugés à l 'avocat Égide-Cl iar­

l e magne Nys , j uriscommlte de méri te et a rchéologuc 

distingué 1 ; on s u t  plus tard que ces  parchemins 1 1 'ét<1 icut 

a u  tres que les plans originaux d u  p ro jet  d e  Charles V .  
D è s  que l a  fabriqne eut co1 1 n aissance d ll fai t , e l le  ré­

c l a m a  de l'avocat Nys la  rest i tution des p lans q u i  l u i  

avaie n t  été  adjugés par erreur ; mais n olre j urisconsu l lc 

refusa de satisfoire à cette invi tation et un procès l u i  fut  

u te n té J evant l 'amman d e  la vill e .  i\l. l e  cl 1evalier de  
l3 u rlrnre,  de q u i  nous ten o n s  ces intéressa r its délai ls, d i t  q u e  

parmi  l e s  témoi n s  cités d a n s  l ' a!Taire , s e  tromai t I e  cnpi­

tai n e  Belrnghel . Cel  officier déposa deva n t  Ie  magislra t qu' i l  

» avait  vu les plans en queslion chez l 'uvocat Nys , e t  q u e  

» l 'église y é ta i t  fi gurée avec quatre tours ; qu'i l y avait 
)) aussi trois  rangées d e  fen être:; à des l t au leurs d i fTéren les ; 

)) qu'il  savait p ertinemment que d e puis un temps i m mémorial 

t Yoyez sur l'avocat K y s  les A nnalcs A n tverpier.ws u 1 1 jésuite Daniel Papcn­

broeck, T. I, pp. VI-Vi l .  Nous avons publié d ans la Revue J:e l"laamsche 8ch on/ . 

( année 18W, p. 'l\J8) une pièce Je vers qui prouve que si ce jurisconsulte avait 

\'oulu , i l  aurait  p u  'c faire u n  Leau nom dans les let l 1 es 1lama11des. 

t En ·IC!.:O Ie  compt e d e l a  F�b 1  ique cont i r nt aux dt'•pcnses , Ie pas,a;:;e su i va1 1 1  
re l a t i i' il ce procès : " TJi1·e1·s·:lie ttl)lga ven : 

I t e m  aen d en pl'O('Ut e u r de J\dl, voor d i 1·ersche 0 1 1 !<00IC'n ghechen i 1 1  't proces 
j e;:;ens den h eer advocact K}s, oYcr de tcek e11 i n;;he van d e  h:erck ; by qu i l  ta11cie : 
G u l d .  38-1 1;� st .  • 
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i> ces d e u x  cl essius s u r  parche m i 1 1  avaie11 t apparle 1rn a u x  

ii archives de la  fabriq ue et  av aient  été co1 1servés au Papcll­
l> hof. )) 

Q uel le fut ! ' issue d e  ce procès '? Nous l ' ignorons , tou­

j o u rs est-i l  que les plans ne firent pas retour à l ' égl ise , du 

moins 011 n e  les  a pas retrouvé::; d:.uis ses archives lorsque,  

i l  y a u n e  tren lél in e d ' a n nées,  l\I .  I e  cheva l ier  d e  DurLurc 

vou l u t  bien se charger du c lasse m e 1 1 t  d e  ce vaste dép6t .  

Tel é tai t  l 'é tat  d e  la  queslion , l o rsqu' une circonstance 

i 1 1opinée 11ous fit retrouver, 110 1 1  pas l es plans O l 'iginaux de 

Dominique d e  \Vaghemak ere et de Rombaut  Ke\der m a 1 1 s ,  

m a i s  les  restes mêrn e s  d u  p rojet  d o n t  l ' e mpereur Cl iarles V 
a rn i t  si solen n e l l e m e n t  posé l a  première p ierre . l l  y a enviror1  

tre 1 1 t e  a 1 1s , p e n dant q u 'on exéc u tai t  llue l l1 ues t ravau x dans 

l 'ancieu jardin du cha pilre , eou u u  sous le uom de Papen hof', 
0 1 1  déconvr i t  de d istance e n  cl istance des fûls d e  piliers 

d't.ine grosseur  peu  commune .  Le chevalier Léon d e  
IJurbure e t  l 'auleur d e  cetle n o tice , q u i  s e  lrnuvaie 1 . t  

<.do rs p a r  hasarcl dans Ie  j ardin , f1·a ppés par cette décou -
verte singulière , invitèrent l 'arc l i i tede M .  Joseph Durlet  
à s'ass u re r  si  d'autre s  pi l i ers étaie1 1 t  encore enfouis sous le  sol . 

Onze colonnes , d'emiro n  d ix-sept pied� de l iauteur , sor­
l irent  d e s  décornbres.  Le vlan ei-joint  p rouve assez ll u'e l lcs 

auraie11 t formé un chceur a \' e c  des bas-cülés. 
(( 0 1i p e u t  se fai re une idée » écriv ious-uous eu '1 Ki6 1 , ii de 

l 'étend u e  de eet édifice , quand on considère que Ie cha:; u r  
a c t u e l  avec ses bas-cótés et  les  cl i u p e l les 1 1 ' occu 1J e11 t  tout : 1u  

p l u s  que la rnoitié de sa  superfici e .  Ses proportions an:l1 i ­
tectura les  n'auraient p a s  été m o i u s  considéra lJ l e s .  D' a p rè·� 
u n e  gravu re q u i  se lrnuve dans l a  première édi l ion de la 

1 V .  Not re nol iée prééi l <�e dans IP 1 el ' l leil uc�s .T11scriplirn1s /1m é1·afrcs et mo11 u ­
tne11 tales d e  to province d'An vers , T. 1 ,  p .  XXXIV. 
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dcscrip tion des Pays-Bas, par  Lo uis Gnicha rdi n , et clon t nous 
r lonnons ici  le fac-si mi lé , les mlll's extérieurs des bas-culés 
d u  nouveau chmur auruient  eu la hau teu r de la <Trundo :::> 
nef actue l le .  De rnême que l ' égl ise , l e  nouveau chccul' 

a u ra i l  été constru i t  en style og i vaL Nous devons cependa 1 1 t 
faire rn rnarq ner c 1ue la gra vu re semble i 1 1 1i i q 1 1 l ' I '  q 1 1' 0 1 1  

au ra i t  emp loyé le  s t yl e  ter t i :i i re o u  fla mboyan t .  

« Un s e u l  point  n o u s  p::ira i t  obscu 1' d a n s  l e  prnje t  de 152 1 ; 

c 'es t l:1 question d e  savoir com ment  on a u rai t raltaché l e  
1 1ou veau chmur a u x  : : u l res parties de l 'égl i se . En effe t , 

d 'après Ie plau , Ie chmur a une tou le autre d i re d io n  que 

Ie reste de l'écl i fl èe ,  e t  nous He pouvons a d mettre qu'en 

achevant ce n ouveau p roj o t , on eüt négl i gé l 'ensemulc , véri­

t aule  caractère Je lou le muvre a rl istique . De no1 1velles 
découvertes don n ernn t pe u t -ê tre u n  jour l '  ex p l ical ion de 
ce fai t .  » 

Hélas ! après des an nées de rncherches , nous ne sommes 
p : 1 s  en core à même d e  percer ce m ystère . Loin d e là , uue 
t rn u va i l le des  p l us i m portanles semble  Ie rend rn d e  p l u s  en 
p l 1 1 s  i mpé1 1 élra 1 J l c .  U 1 1 jou r ;  en on m inant la riche collec­
t i o 1 1  d e  dessius  de lo u tes sortes conservés aux a rchives de la 

v i l l e ,  n o u s  mimes Ja m a i n srn· u n  p lan grossièrem e n t  foi l  clo u t  

la s i ngul a r i t é  nous fra p pa à p remière v u e .  
I l  se  t rou v a i t odossé à un p l a 1 1 d u  marché aux fruits 

( Fni y tm.erkt) lwrs l a  porte conn u e  sous Ie  nom de Cisleme­

}JOOJ'l  dans l a  nouve l le  v i l le  e t  coulenai t  en tête l es mots : 

l( k'rve buy ten de Pislernepoort ende ooc D E  N I EUWE cuoon ; » 

p l u s  bas l ' inscri p t ion  su in1 1 le : (( 71 c/ ucu h i n sel 1.•a n  den u ie11-

wer1 c h oor 't OJ'\S 1·: 11 VROU'W E i\' .  - Encle erve gcll'ucn t euen de 

Fr uy trn rrkt in de Nie u ws l a t ,  m et n och erve vaat het Ooslers­
lw ys om een e n  lwf a ldacr te m a h en .  )) 

Sans Ie rnoind rn doule nous av ions deva u t  nous  Ie p lan 
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terrier du proj e t  d'agrandisse m e n t.  d e  l 'égl ise N .  1 ) .  de -1 321 ! 
P re m i e r  obj e t  rle re marque : 

L'orientation du pLm rles a rdüves est  e n  tous points  con­

forme aux colonnes t ro u vée;; cla ns I e  j a rd i n d 11 Papenh of. 

Joi n d re I e  nouve :rn chceur à l 'ég l is e  actuelle nous semble 

tou t-à-fa i t  i m possibl e . S up poser q ue l '  o n  eut l ' idée de d é mol i r 

ce vaste édi fice,  sera i t  La x e r  nos an cê tres de fo l ie . - Ce 

poi n t  res t e  clone à l ' éta l rlc q ues lion . 

Comme Ie plan < lressé e n  t83G , l e  croquis conservé à 

l 'hótel-de-v i l le clonne en p remier t ie n  Ie dessin d u  chceur 

d e  l 'égl ise exist:rn t.e .  U n e  i nscri pti o n  fai le  anléri e u remeut  à 
cel Ie d u  t i tre d u  p l an , es t conçue e n  t.:es te rmes : « elen o nden 

coor 32 voet ; clen mnmegruick ml t de cap pellen 3 L voet ; � 

c' es t-à-d i re que l e  cl 1celll' a d u e l  encore ex istan t ava i t 

:12 e t  chacun des bas-cütés 3 L p ieds cl' Auvers cle l argem 1 ; 
mes nre à pen p rès exacte p u is L1ue ces d e u x  parties du m o n u­
ment o n t  resredivern e n t  u n e  l a rge u r  d e  \) m è tres 40 t.:ent. 
et cle 8 m è tres 70 cent. 

La nouve l le ceuvre (n ieuw werk , )  se composait d 'après 

Ie p lan , r l ' u n  vaste chceur , (nieuwen coor ,)  aulour d L l l jUel  

:rnr::i ien t régué des bas-có lés a vec pour to ur ,  clonnant at.:cès 

à n c u f  cha pelle� , d o 1 1 t  les  d e u:--.: p rem ières ::i u r:üent élé de 

vél ' i tables égl i ses ayant  Jes issues dan s le transep t . 

La por le d e  l ' égl ise d u  cü té s url , égale men t i nd iq uée s u r  
I e  p l a n ,  a u rai t ,  c o m m e  c e l  I e  q ui e:d::;te auj ou rd 'h u i , é l é  

s u r m o n tée d'une g l'ande fe nè lre og i va le . 

Le dessin prourn de uouveau q u e  Je \Vagh e m akere e t  

Kelde rma11s avaie 1 1 t  ado p lé pour  l e u r  proj e t  Ie  s ty l e  Oa m­

bloyant  o u  ogival de l a  d ernière époqu e .  
Les p ro po rtions cle l a nouYelle muvre é tai1rn t ,  nous l 'avom; 

déjà  d i t , colossales.  S i  l 'égl ise adu elle  a une largeur cle  

1 L e  pied d'Anvers mesure H pouces ou 28G . 8  mill imètres. 
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65 m è t res , cel le prn j e tée e n  1 52' 1  e n  a u rait  compté pour 

le  moins 130 . c'est-à-rlire qne sa l arge ur  aurait  s urpassé 
Ia  longueur du temple a c t uel ; la lo ngueur du nouvea u  

chm ut' a u rait  dépassé celle d e  l ' ég l ise ex i s tan te ! 
La gravme ci-jo i nte copiée d u  p lan des arèllives par l e s  

so ins  de M .  G n s tavc lloyers , i1 1génient' d e  la v i l le ,  peml C l tra 

de se for m e r  une i r lée du proj e t 'le t5·2 L ; nous comprenons  

que l 'empernur C l u rl es V Ie j ugea i t assez i mportan t p o ur 

y a ll.:td1cr son n o m .  
L a  clécouve rle d u  p l a n  terricr d u  nie uw werk fa it clou­

blemenl  regre tter la clispJrit ion de > dessin>  de  DJmin iq u e  

de Waghe rn a k e re et  de Ilombaut Keldernrnns , n e  ful-ce 

m (:me qu 'à t i tre de  p reu ve d u  ta lent d e  ces célèLres archi­

tectes ; l ' i 1 1 lérèt s 'accrnilra en co re , si comme nous l' espé­

rons , o n  dégage n n  j o u r  l e  magni fique chmur de l 'égl ise 

actl l cl le  ; o n  se trnuvera p robab l e men t ;:l lors en p résen ce 

d' u n e  quantité de colonnes , d e  rn urs et de contrefo rts qui  

cl on 1 1 eron t a u  quar tier u n  aspect  des plus ]J i ttoresques . 
Q uo i  qu ' i l  en so i t , n e  regre l lons pas ou tre mes ure J a  non­

exécu lion et  Li perte d u  p la n  cle '1 521. Sous Ie  po in t de 
v u e  arch i te c lma l , I ' óg l ise N o t re-Dame u'aur a i t  p roba ble­

me1 1 l  µas ga g 1 1é  e n  i m po rt� 1nce µar un agrand isse m e 1 1 t  
cl i s p roporl ion11é , fai t  d :rns u n  s tyl e q u i  s'é loi gna i t d e  pl us 
en p l us d u  p roj e t  p r i m i l i f. 

Déploron s pl utó l que,  de p uis troi s s ièdes , les circonstances 
n'a icu t pas p e rm is ( Ie songe r à l 'achèvemen t  d ' u n  mo11t1-

m e 1 1 t  qui  clevai t co mpter parrn i les mervei l les aéées par Ja 

m a i n  dè l' hom me . En voyant  ce q u i  se passe en Allemag1 1 e , 

oó après les elforls <ie lant  d e  générations , o n  est  enfin 

parvenu à term in er Ie  splen dide clóme d e  Col ogne , ne peut­
on pas s'étonner  qu'à n otre é poque ou, gràcè au déve lop­
pe rnen t du commerce et de l ' i n dusl.rie , on peu t songer de 
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nou Yeau :i d e  gra n des entreprises m o n u menlales , personne 

n'a i t  fai l  des  lenla livcs porn·  achevcr  la calhédrale <l 'Anvers '! 
L';1 m o u r  d e  la palrie serai l-i l  rn o i 1 :s fort c:hcz  nous c1u c  

chez n os Yoisi ns  cl' o u t re-H l i i n ? N o u s  n e  I e  croyous pas : 

en voya l l l  é l e ,·e1·  des é d i fl ces leb que le giga ll lesq u e  pala is  

d e  j us l ice  de ll r u x c l les , u) us avons l a  <..:er t i tu d e que les  

fonds  l l e  m a 1 1 q u c r a i c i 1 t  pas p o u r  terrn iner un m o n u m e l l t  <lc 

la  v l1 leu r de l 'ég f o;e �olre-Dame c l ' A n rnrs. 1 1  n e  nous m:rnquc 

c 1u 'une i 1 1 i t i :1 live p uissan t e , e t  eet  te  i n iti;:ttive tro uvéc , on 

m art.:hera i t  l i : t rd i rn e n t  de l ' av;:iu t ,  les  1 1obles senti rn en ts 

qui d e  t ous lcmps Ol l t  gui<lé nos conci loyens tri o m p l i e rai e n t, 

1 1ous en som m es sürs , des p l u s grandes d i fflcu l tés .  

Puisse n t  1 1 os paroies Lrouvcr  do 1 ' 6c l 10  e t  révei l ler  dans 

quelqucs  cmurs eet a mou r  des gra 1 1 d es entreprises d o 1 1 t  

l e s  s ièc.:les passés nous O l l l Jégué c l e  s i  nornbreux exern p les .  

P u i sse A n vcrs com m e  Cologne fèlcr u n  jour l 'a c h è ve­

m e n t  de so l l  ant i q u e  cathédra l e  ! 



LE PROJET DE DÉ�lOijITION 
DE LA 

CATHÉDRALE D'ANVERS en 1798. 

N o t i c e p a r  P .  G É N  A R D  
Membre E!Tectif. 

Parmi les faits déploraLles passés à An vers , {1 la fin 
d u s iède dernier , i l  e n  est peu qui  aient  p l u s  vivemen t 
émotionné le public , que le p roj et  de démolit ion de la cathé­

drale  d'Anver::; et  d e  sa tour incom parable, for mulé en 1 798 
µar l'administration centrale du  dépa rlemen t des Deux­

Nèthes. 

Dans un mémoire inséré en '1 856 , a u  tome premier d u  
Reweil des Inscriptions fanéraires e t  rnonwnenta lcs d e  la 
pro v ince d' An vers ,  n o u s  avons ren du hom mage au courage 
et au patriotisme  de �DL Jean-Étien ne Parys ,  Corneil le  
Peeters , Charles de Iloy e l  Jean-François 13astiaensens , 
cito yens courageux r1u i ,  en ces j o u rs néfastes, sauvèrent de 
la destructiun une des me rveilles de l 'a rchitecture ogivale ; 
nous l ivrons auj ourd'hui à l a  publid té la correspondance 
con cernant un projet  à la réalité duquel l 'avenir aura peine 
à croire et qui prendra place parmi les actes de vandalisme 
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les p lus  extraonlinai res conçu s  par la ra1:;on humaine dnns 
ses m o m ents d'êgarement . 

Le 2 1  septe murn 1 707 , I e  se rvice re l igieux avait  été sn�­
pen d u  d ans les égl ises d 'Anvers , e t  Ie 27 d u  m è m e  mois , 

vers 5 heures d u  soi 1' , l a  cathéd rale  fut fermóe avec u n e  

grande m ise eu scè n e ,  à l a  s u i t e  d ' u n e  décision d e  l a  com mis­

sion m u nici pale  d u  4 ven démiaire an VI,  affichée dans l es 

p ri 1 1ci pa les  r ues de l a  v i l l e .  Le temple  ótait  rempl i d e  

monde , toute la population s' y é ta i t  donné renrl ez-vous ; 

Ie:; agent:; de l a  m u nil.: i pa l i té e urent de la peine à entrer 

dans l 'éd i fke et  à s'
y frn yer u n  passage . 

La fermeture d e  u�gl ise d o n n a  l i eu à u n  cri me odieux . 

Le citoye1 1  Françoi s H.o c h é � o f!i cier de l a  m u n ici palité 1 ,  
excitó pur  u n  zèle ré pu b li l.;a i 1 1 e xagé1·é , aya11t vou l u  haran g u e r  
l a  fnu l e ,  fu t fr<t ppé t l 'u 1 1  coup de rnarteau d u n t  i l  mournl peu 

Je tem ps ;1 p rès . <( Ce m e u rlre , 1) écriva it l e ci toyen Dargonne,  

commissai re d u  d i 1·ec tu i rn  exécu t if ,  « n 'est que l a  s u ite d 'une 

i m p rudence el  d ' u n  excès de zè l e  d 'une part , et de l'autre , 

d e  l 'emporleme11t d ' u n  fanat ique.  E t  certes i l  n 'en manque 

pas d ans Ie  canlon 2 .  >> 

Chose i nconcevable , l 'auteur de ce crime n e  fut jamais 

t Fran çnis lloché , natif de Paris, avait épo usé �farguerite Chavagnaz. I l  mourut 
le 6 vcndémiaire an VI, (Ic fö.  d'après snn acte d e  déc��.) Jans so11  dornieile, rue 
Eve n l y .  No11s ne voyons pas à q11el t i t re Roché fais;:iit partie Je la municipal i t é  
t.l'A n \'ers. S u i vant I e  rapport de l '. 1 1 l 1 11 i 1 1 i , t ra t i o11 centrale J u  departemen t , e n  
date d 1 1  7 ,·0 11 d é 1 n ia i re an V I ,  « I l étai t o flicier m u nieipal à l°'al'is a u  com ­
me11 <'.Pmc11t dl'. · lï[)3 , et J e p u i s  Ic D ther1nidor de ! "an l i l ,  i l  avait gé111i  pl 11sie11rs 
moi' ,Jans l lls p r iso11s , \'Îct i m e  J e  son p a t 1  i o t isme.  1 1  labsa à l 'aris UJ)tl femme 
et t l 'Ois ('11fants dan:; l a  pl 1 1s  gr.1 n t le  d é t n'sse. I l  soute1 1ait  leur existPncc en par­
t :1 g1>;1 1 1 t  a ve" e u x  l l l  faible pro d u i t  d e  s c s  t r a va u x .  " L'ail rninistration e x primait 
l'espo i r  q 1 1 e  l é  gouve1 ne111e 1 1 t  « v o u l lt l  uien seco1 1r ir  cette i n forlunóe famille. � 
�I EHTEl'S et TonFS . Geschicden i., ran A n l wapun ,  T. \'! , p. ü05. 

" Voycz les rappvrls publ iés in extenso dans l'l/isloÎl'c d'il nvel's , par l\!M. 
lll EnTEl\S et Tonrs , T .  V I , p .  601-6 1 1 . 
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dénoni..:é à la j usli i..:e ,  au poiul que, d'après M M .  Mel'Lens et  
Torfs , o n  crnl un  insLtnt  tl ;\ l' i n tervention cl 'uue puis­
sance surnaturel le 1 •  » 

La fermeture (Ie la <.:athéclrale e l  des au tres ógl i s es de la  
v i l le  n' é ta i t  qne Je  pr61 ude des ades de vandalisme p roje­
tés par quelques agents de  la  république, parmi  l esquels 
on doit  ci ter en pre m ie r l i e u  l es membres de  l 'a (l r n i n i s­

t ra tion centrale d u  dópartement.  Ces rigides i..:i loyens q u i , 

�t chaque i n s tJ.11 t ,  faisaien t  ostentation de leurs vertns 
civiques , ne  visaient :i rien moi ns qu'à faire lable rase de 
tous les monumen ls qui  rappeJaienL  J e  culte calholique . l is 

avctien l  èl Ju rnunici tJal ité,  s iégeant à l a  Maison commune , 
j a  dis l' Uótel-cl e-Vil le , u n  d igne re p résen tau t dans la per­
sonue d u  commissaire du d i rectoire exécutif, Simuu-Pierre 
Dargonne , personnage qui ; d i t-on,  se vengeait des avanies 
qu'en sa qual i té de maitre de danse, i l  avait  au lrefo is  essuyées 
à A1 1 ve rs .  Da1·go 1 1ne cepellJar i t  valui t tu ieux q ue ses i..:ul­

lègues de l 'adminislration cen trale ; s 'i l  partageait leur  l 1a ine 
con trc l a « royauté et  la supersli l ion , » i l  nourrissa i t  n1 1  grand 
amour pour les arts , et aurait  volonliers transformé e n  
m u sées tous les éJi f lces remarquribles q u e  les décrets d e  l a  
répu b l i l1ue ve!1 ai l de  d istrai re de  leur  d eslinalion primi t iYe 2 .  

Daus  leur:; · e11tr.ep rises ·lw.rbares e l  a 1 1 L i-nal ionales , 1 1us 
guurn rnauls avaieut ccpel l l lant  comp lé su 1 is  Ie  pa lr io li:; m e 
c l  l e  sen timent religi e u x  des Anverso i s .  Parrni  ces dernicrs 
i l y en avait 1J l usie urs parfa . lc m e u t  au Guu raut  de la nou-

1 Loco ci l . ,  T. VI , p. 47!.. 
' Le citoyen Simon- Pierre Dargon11e q 1 1 i  rem p l i t .  un si gra 1 1d róle l o rs de la 

seco n d e  occupation françaisc en · l/V'i-\j\J . <"l a i t  né en ·l ï 'üJ , ü Ui<' l ' l 'e , dl'J>: i r t e ­
m r1 1 t  d e  l a  Seine i 1 1 f'er ieurc ; i l  é t a i l  J i ls  rle PiPl 'l'e Dargon1 1c  e t  d ' U ioabel 11 .lacquL'S 
e t , rlit-on

'
, d'or i g i 11e 1 00L!e. Il  a " a i l  elé page à la  cour de U;t 1 i i,re ; ,;1 J'a m i l le e u t 

bea 1 1 c o u p  de re\'crs. lJn dr >C'S 1'1 è'n•s part i t  t • o u r  l 'A rn(·riq 1 1e ; sa Sü! U I' ré-sida 

lo1 1g tcmps il An\'rrs. Q u ant à l u i ,  il  oc f i t  profr,sr u r  ilc no uoiq 1 1 1' e l  rle d; 1 1 ",r .  En 
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vel l e  législ al ion et q u i  étudiaient l es moyens de sauver n os 
lem ples de la dévas ta tion e t  d e l a ruïne ; nous citerons , 

e ntre au tres , Cornei l le Peeters , rnédecin  l icencié , Charles 
de Hoy , membre de l a  commission des hosp ices, sans 
com p te 1· Ies pri tH.:ipaux membt·es de la  m un ici pal i té . 

Un a rrêt d u  directoire clu 26 nivóse an VI autorisait l es 
rn tm i ci pa li tés à m ettre les temp les fermés à la d ispos i tion de s  

prè tres assermentés. P o u t· siluver la  cathédra le , on engagea 

Ie p rê l re soun ds J ean-Bap tis te Mortelmans , à réc lamer cette 

église pour son usage . Il ne ré ussi t pas dans sa supplique , 

mais on lui  donna l 'ég l ise S t . -.J acques, q u i ,  de eet te manière,  
éch ap pa à b spo l ia t i on . 

Nos co nci toyens n e  se t i n rent  pas pou r battus ; i ls 
s'ad ressèret 1 l  an p rö l t·e assermenté P . J .  Mertens qu i , Ie 20 

frudidor a n VI  ('1 :2 seplemure 1 70S) , renouvela la dem::rnde 

fai te par  �l ort e l mans et  f i t  a ppuyer sa  requê le par les  
citoyen� Cornei l le Peeters et  Charles  de Roy . 

La demande f u t  présentée à la m unicipali lé dans l a  séance 

rl u G vendémiaire an VU (27 septernbre 1 798 ,) e t  y reçut  

l e  me i l leur accnei l ; les citoyens G eo rgerie et  Franck l 'ap­

puyórent cltaudemen t .  E l le  a l lai t  obteni r la sanc l ion de  
1 ' <1ssemblée , lo rsque I e  commiss<1ire Dargonne se  l eva et  
s'opposa à la mise a 1 t  vo te ; le  représentant du pouvoir 

e x écul i f  p ré tenda i l q u
'

o t t  deva i t l u i  laisser a u  rno i n s deux 
.J <Hl t 'S p o u r  co11s 1 d ter l 'ad mini� lt'alion centrale du  cléparte­

ment .  

'1 77i . i l  v i 1 1 t  habilcr il A n  vers , nli , d i t - on , i l cut pcu d e  suc<'ès. Nommé com-

1 1 1 is"i i rc Ju d i rectoire e x fr u l i f, i l  épo usa à l 'üge de 1V ans , Ie 20 \ Cll tó, f' ;m V I  
( I O  11 1<1 1·,; ·] 70\l), AJricnne-Agn/>s-Tl 1 érèse Ccri,ier, ;igée J e  4 2  ans e l  n a  l i v e  d e  

�la ubcugc , déparlement d u  Nord.  I l  1 1 'e n  e u t  pas J'enfanls. P l u s  tarJ i l  s e  ret i ra 

:'t V t l rnnlc oli il joui"ail rl'un reYcnu de 5 .000 rrancs . A la fiu de ses j o urs sa 
rai,;01 1 s':J l t éra c-1 il m o u nll Ic  22 n1ai -t�;,J\) d:l!ls unc mai:;on de santé a St-.Jo,se­

lc1 1-?\00Jc , àgé dé 8\1 a11s , 7 mois et 20 mois . Voy('z : P. Y1ssc11 ERS , Geschiede­
n is ra11 St. A ndri es/.-erk . T .  ll. p . ::J3·l -:3:3 L 
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La leltre de Dargonne d u  6 vendémiaire an VI , (27 sep� 
lernhre 1708) est u 1 1  chef-d'o:mvre de perfidie . Me l ta n t  en 
doute la bonne fui de  se::; collègues de la m u 1 1 i d pal ité et  

surlo u t  des c i toyens G co rgerie et  F'ranc.k , rnag is tra ls q u ' i l  ne  

crai n t  pas d e  désigner par Jeurs n o m s , Je commissai re 

s'élève conlre la prise e 1 1  considérati o n  de la propos i t ion 

faite , e t  insinue que l a  réouverture de la calh é d rale a u  c u l le 

pourra i t donner l ien  :'t ll e graves i nconvénien t::; . U 1 1  officier 

m u n ici p a l n ' avai t- i l  pas ét6 assassi né claus ce tcmple '? 
En oulre les p a roisses de S t .-Jacques e t  de St .-And ré 

élaien t  p l u s  que s u fllsan tes p o u 1· le p e u  de p rétres 1 asser­

meutés résidaut à Anve1·s . !:ouverture Je n ou veaux locaux 

élu i t  parfuitemen t inut i le .  K Certes >i di::iai t nolre com­

rnis�aire, K Ie nombre des assistants , qui u 'augmeute pas 

Jans les églises de  ces prètres , ue  n ét..:essile 1 1 u l le 11 1 e n t  
cette mesure ; d 'une au tre p a r t  je  suis instruit q n' irne i 1 1 fl-
1 1 ité de zlersonnes sa n t  d isposées à souscril 'e el fa ire lelie 

sou mission q ue l 'on vowlra exiger ; 11on q u 'ell1 s se p l 'opo­

sent de fr1'q u enter les temples des minisl rcs du c u ltc q u i  se 

sa n t  so u.mis à la loi , m a is par ln crointe de la destruction 

de ces monumens de la cléuotion de l e u rs páes . » Sous 

ce dernier rapport Dargonue n' avai t pas mal jugé Ie:::; 
Anve rsois ! 

DJ rgonne avait de ma t l clé à l 'admi 1 1 is tralion t.:cnt l 'ale u n e  

répo11se !JOUr l a séant..:e c l e  la  m u n i t. .:ipal i té fixée ct u l e u cl e m ai 1 1 . 

L'é l:J i l re n e  se fi t pas a tte 1 1 clre . Elle est gro::ise de menat.:e s .  

A u  lieu d'indiquer au comm issa i re « J e ::;  muye 1 1 s  d e fi x e r  

Ja  marche de l'acl ministration munit.: ipale,  » cc 1,;' e;:;t  1 1ous , » 
d isent  les membl'es de l 'ad 1 11 i 1 1 i s tration centrale,  (( 1,;' est  

11ous , citoyen co m m issaire , qui  nous cliargcotls de la 

1 D'après n n e  liste uresséc, Ie 4 nivósc an V ll ,  il n'y en a\'ait que trcizc dans la 
commune d'Anvers. 
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régulariser dans Ie cas oü , contre u olre a llen te , el le serail  

contrai re aux loi s et  a rrè tl�S e x i s tans , e t  vous pouvez touj o u rs 
compler s u r  la ferrneté  avec  laquel le nous p rovoquerons l a  

puni lion d e s  malveil l :lns  d e  toule espèce . >J 

Nous verron s  p l us loin  si 1 1os admin istrateurs centra ux 

s 'en Liendront touj ours aux lois et arrêtés exis tanls , e t  s i  
e ux-mr�mes n 'auro n t  pas b e soiu d 'ètre rappelés à l 'ordre 

« comme m alvei lla nts et désobéissanls aux lois du pays .  >> 

Mais passons .  Le 1 :3  vendémiaire n n  VII suiva n t , (4 octo­

bre 1 798 , ) I 'adm i 1 1 istralio11 een trale écri v i l  au cito yen Jac­
ques Ram el  d e  Nognret. ,  alors M inistre des finances,  lïncon ce­

vable lettre c[Ui restera co rn m e  u n  monu men t de haine aveugle 
et  de stupid i té .  Cette pi èce (1ui fu t éditée pour la première fois 

par M. Charl es-Lou is  Torfs dans sa No u velle Histo ire d' An­
vers, provoq nn ,  10 1  s c le  sa p u blicat ion ,  u n  éto11 1 1 e m e n t  gén é ru l .  

n e  pouva i t  croite à t a n t  d ' a b erration cl' espri t , ü la 11 t  dïgno­
rnnce e t  d' i nj ustes préventio1 1 s  co1 1 tre les µ-rand es procluctio11 s  

a rt ist iques d e s  si ècles passés ; aujourd'h u i  que gl 'Ctce :\ l a  
gé1 1érosité de  M. I e  colonel H e mn rd , c e  document  e s t  dépo'>é 
aux A rchiYes com m u n ales  d ' A nYers , 1 1ous devons bien cer­
t i fi e r  son e x iste1 1ce d o n t  d ' a i l l e urs  J a  parfa i te aulheutir:ité 
est promée p :. r  Jes  A rcl i i rns d e  la [) l'O\' Ïnce . 

« Nous croyons >J d ise1 1 t  i . ns ndminislral.eurs ccu traux a u  
Min ist re dPs finances d e  la 1 ,·, publ i q u e , qu ' i ls m esurnieut  

prohublemc1 1 t , m a i s  d iso 1 1s  Ic  l t u u t , ]J ien à lort , à leur ta i l le , 
« n o u s  croyons devoi r yous don1 1er  connaissa11ce des mot i fs 

q u i  1 1ous d ó terrn i n e n t  à rn e l lrc en ve11te l a  ci- devnn t  ég l ise 
ca t h édrale  rl e  cel te  c o m m u n e , dont  nous Yenons d 'orr l o u ­

n e r· l 'estim: t l ion . Cc temple es t imm rnse c l  n e  z)eul è lrA 
considéré co m rn e  un m o n u ment précieu:J:: q u 'à crrnsc drs 
malériaux qui Ze com11oscn l .  Il coutient u n e  quantité consi-
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dérable de plomb , de fer , d e  cuivre et d e  fort belles char­

p en tes . 
» La tuur q u i  en d épend ne se sout ient  qu e pal '  l a  q u a n t i té 

d e  fer e t  de plo m b  < 1u'el le renferme ; e ncore menace-t-el le 

rl' u n e  ru i n e très-procha ine , si  \ 'on  ne cont inue d e  Jé p ense1· 
1 2  :'t 1 5 ,000 1 .  pat· a n  pon r son e n tretien ; i l  fau d l'a i l rn ê m e  
u nc som me p l u s  considérab l e ,  v u  que les ré pal'a tions à y 
fo ire seraielll  i nca l cu b b les , p:trce que \ ' o n  a cessé de l ' en ­

t r ete 1 1 i r d e puis !'an t 700. » 

D'ai l leu i ·s , celte  i:iglise <c occu pa i t un local (sic) qui sera i l  

i 1 d l 1 1 i me 1 1 t mieux consacré :'t llgl 'a 1 1 d i r  e t  régula l'iser u n e  

p l ace q u e  la m u 1 i ic ipalité <l 'J\ u vers et  nous avo 1 1 s  sol l ici té 
de furmcr a u  corps légi s b tif  et poUI' la formation de L .H1ue l le 
nous avons dernandé à être au tori sés à faire quelq ues démo­

litions .  » 

A u  m ilieu de ce tte place o n  a u  rai l  << élevé u 1 1  m o nu m ent » 

à b mémoire de Roché , tué , c o m m e  nous l 'avons d i t , lors 
d e  la fe rmeture de l 'égl ise . 

Cetle d e rni è re considérat ion  éta i t  une de cel \es qui « déter­

m i n a i e n t  Ie p l u s  l 'ad mi nistrat i o n  c e 1 1 trale " à  veud re cet édi­

ll c c ,  poll t '  l 'a l iéna tion d uqu c l e l le  a nr a i t  pris toutes Ie:;; mesu-

1 es prél i minaires nécessaires , a fi n  yue celle-ci put tourner 
a u  p l us grand p rofi t t le la républ ique . » L'ad ministralion cen­
ll 'n l e  i n v i t a i t  Ie  :\1 inislre , dans l e  cas ou sa lettre fe ra i t ua itre 

q uelq  ues observa t i ous ( ! ) , à les l u i  t ransmel tre . L' é pitre portait 
Jes s i gn a lures de l ro is  m e m lJfes de l 'admiuistr:it ion een tral e , 

cl o n t  nous  ne c i t erol ls  pas les n om s , ces graves ciloyens 
é ln n t  d i g-nes d ' ê l re Lrailés sur Ie même p i ed que l e  c lestruc­
t e u r  du tem p le de Diaue 1 •  

' \'oyez b let tre clans Ic  T .  I l ,  p. 1,57 , de l 'o 1 1v rage : Nieuwe ge8chiede11 is 1•an 
..1 1 1/  1 • · c1pc1 1 ,  door Lou1:. \\' I J \i To nv� . p 1 1  l1l i c' e n  1 8lh Cc' Jon1 1 1 1 <- 1 i l  ' ' i ' l ' ' l l  lenail  it cel l<� 
époque à �I . (;èorge , t 'a p i l < 1 i 1 1 0  t l 'a r l i l le1  ic , el u n e  cop ie en avail  élé faitc par 
?il . Ie chevalier Léon Je B u l'IJ l lre.  
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I l  va sans d i re lJUe l u  m issive cl e 1 1os  ad m i n is trate u rs cen­
t rn u x  f1 1 t  accue i l l ie ave('. 6 to 1 1 1 1e m e n t  pai· Ie  M i 1 1 istrc d es 

fi i 1an t.:cs q u i ,  en lwmrne d 'espr i t, 1 1 e  partageai t  p rolJau lement  

pas  la  ha ine  de nos  gouv e rn a nts c01 1 t l'8 les mo11u m e n ts 

cél t'!bres ra ppelant des anc iens  souven i rs .  

Sa réponse s e  fit longte mps a ttendre ; l u i  e t  ses s uc t.:es­

seurs ó taut  bien rlé lel' m i 1 1és à ne donner s u ite aux p ropos i ­

t i o 1 1 s  malsa ines d e  l ' ad rn i u i s t rat ion  cen tral e , qu'a pr�s u n e  

é t u d e  n pp ro fondie  d e  l a  qu estiou d ;rns ! 'examen d e  Jaq u e l l e  

on  voulait l u i  foire prendre u n  s o t  ro l e .  

Cepend n n t  les habi tn n ls d 'An vers con t imwient ü sol l i G i ter  

la  réouverl u re de  l 'égl ise N.-D.  Pom éY i l e r  tout moti f do 

rdus d e  Ja part  de la  m u 1 i i c i pa l i té , i l s  ava i e n t  même proposó 

de reccrni t· ce l éd ifkc  d a 1 1 s  l ' é ta t  oü i l  se t romai t  et cle se 

charger de son en tretie n .  

Dans s a  séau ce rlu Ei rn 1 1 d é m i ai re a 1 1  V l l  ( G  oct0bre ' 1 708) ,  

la  questio1 1 fu t d e  1 1 ouYe:rn i 1 1 l rn d u i l e  a u  consei l m u1 1 k i p a l  

e t  l ' assemblée  s e  p rr vala 1 1 t  d ' m 1  a rrèté postérie u r  ü ce l u i  

d u  d i redoire exét.: u l i f  d u  5 Lru m a i re : 1 1 1  V I , éla i t  s u r  I e  poi 1 1 L  
d ' ; i ccé·dcr ; i u x  proposi t ions q u i  l u i  é t ;1 i c 1 1 t  faites , l o rsque 

D<1 rgo 1 1 1 1 e  v i 1 1 t  d e  nouvenu s 'op poscr ü la prise d 'u 1 1e dócisio1 1 .  

« .I c 1 1 ' : 1 i  tr1 1uYé , >J <.'.· t.:r i ,· i L 1 1o l re comm i ssai re da1 1 s  sa l e t t re 

d u  J ü  ,·e1 1 t l l� 1 11 ia i re a u  \' l l , ,·1 l ' admi i 1 i st ra t io 1 1 t.:e 1 i l 1 ·a l e , 

(r j e  1 1 ' ai l ro u Y é  d e  moyens r1 l '  parer l ' e ffe t d e  ce t te  i :ouve l lc 

te 1 1 ta t i ve , qu 'en fa isa 1 1 t  n n i < : rquer  n u x  a d m i 1 1 i s t ra t c u rs 

q u ï l  exista i t dans  cet te  égl i:se  u 1 1e gra n d e  quaut i té  d'ubj e ls 

d ' : 1 1t à e11 lever , d'au t res  < l o l l t  l a  ve 1 1 te  de,·a i t i n cessa m m e 1 1 t  

av( ) i r  l i e u , et  q u'nvan l c e llo d o u b l e  opératio 1 1 , i l  y a u ra i t 

la p lus  grn1 1 tl e  i m p rnd e 1 1 t.:c ü cu1 1 s e 1 1 l i r  ü l a  d e1nande foi l e  

à J ' a cl 1 n i 1 1 is l ra t i o n .  >> 

l l :i rgo1 i n c ,  q u i  n 'en  veu t q u'au cul te  e t  q u i , fai t  d ignc 

de remarque dans u 1 1  c u m m i ss a i re d e  sa lrempe , p rn fesse 
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u 1 1 e  gran de ad miration pour les muvres d'art , craint cepen­

da 1 1 t  que sa le t tre u c  soit mal i n te rprètée par les fol'les tè les 

de  \ 'administra tion cen tra le , et qu'e \ le n'engage ces vu nda les 
à décréter soit la  ve nte , soit Ll démol it ion d e  l a  Gal l 1é < lral e .  

I l  é m e t  don c lïdée d e  convertir ee t édifh:e e n  nwsée 

n atio n a l .  

Par  des argume 1 1ts qui l u i fo 1 1 t  honneur , i l  fa i t  ressort i r , 

« que cette commune , après avoi r perd u Ja plupart des 

cl 1efs-d'muvre qu i y all iraient l es étrange rs , peut avoi1· 

l ' espo ir de cm1ser\'er q uelques bons talJleaux q u i  l ui reste 1 1 t  

c n l :ore . >l Nous avo 1 1s,  aj ou te notre Gommissaire a v e G  u n e  cer­

Lai ne énergie , )) « nous a vons au  moins au ta 1 1 t de cl rnil  d e 

p rétendre à Gc lte fave ur , que la vi l le de Ganc l  q u i  v ient  
d ' obtenir  pour cette fi n l a  ci-dev11n t  égl ise de S t . -Pierre. )) 

ltvi de m m en t tous les A n verso is se sera ient  nrngés de \'opinion 
d e  Da rgonne  ! Mais \ 'admin is l ration cen t rale 1 1e  Gum prenait  

pns l a  chose de la mêrn e m a1 1ière que notre commissaire et 

c la n s  sa réponse du 19 vendérni a ire , el\e lu i répondit 
b ru talemeflt  ce qui su i l  : « Nous avons reçu , ci toyen , votre 
le ttre d u  1 6 du Gourant, dans Lu1uelle vous nous i u struisez de 

n o uveau des intentions que continue de mani fester Ju muni­

cipal i té <l'Anve rs , de faire o uvrir  l'église cathédrale de cette 

co mmune ; ces i n tentions de la munici palilé n'auront bien­
tót plus d 'obje t el  la ve1 1 te Je celle église y mel tra un terme . )) 

Et ces m en 11ces 1 l 'admi nislration cen tra le allnit bientót 
les rne l lre en ex écu t i o n .  Déj:i Ie '13 août 1 798 on a vait  en­
l cvé de !11 c;ül i éd rn l e tous les signes ex térieurs du cu l le ,  

le is q u e  les cruix q u i  s u rmon t aiel it  les tours et  les  to i ts , 

11i 1 1s i qnc la s l alue du Sauveur placée a u-de:osus de la GOU­
pole . Le 2'1 oclobre o n  1i t re m e t lre par I e  cari l lon neu r , !' hor­

loger et les vei l leurs , l e s  cl efs qui c1 omwic 1 1 t  11ccès :i la 

tour , de peur que le peuple ne s' en servit pour sonner Je 
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tocs i n .  Un mois  plus t::ml, le 1 5  uove mbre e t  les jours  s u i ­

vants,  tous l e s  m e ubles e t  o uj et.s d ' a r t  qui  ornaie 1 1 t  l 'églisc 

N . -D.  fu rcn t mis  puuliquernen t en vente .Ainsi  que nous l 'avons 
dit  ai l l c u rs , 1 une sommc de fr.  1 7 ,270.St fut le  p ru d u i t 

total d ' u n  te mple auqucl  n o s  ancètres avaient consacré 

Jes m i l l iuns. L' i n térieur n e  présentait  qu'un amas de 

décombres .  Les agents de  la  convention avaien t poussé 

leur rage cl �vJ.slat.rice j usr1u'à enlever les p ierres t u m u­

laircs q u i  com posaien t  ic pav6 cle l 'ant ique égl is e .  

A t u r l  u u  ;"t raison , l ' op in io 1 1  publ iquc clésiguait l e s  rn e rn b rt:s 

de l 'ad m i u is l ra tion ce 1 1 Lrn le comme les a u lems d e ce 

désastre . 
Des parnles tl' exécration s o r taient de tuutes les  bo ud1es ; 

aussi  Ie 30 novembre fü-on e n  lever les  balla11 ls , les bascules 

et les corrles des cloches , t e l lerne11t 011  a p préheudait  un 
soulèvcment général . Ces obj e t s  fure1 J t  tra1 1 sférés ü l ' Eeck­

hof ou magasin de la Y i l l e , s i tué dans la rne du Couveut .  

Ces actes de violence , commis à froi d , produisire n t  u n  
c ffct diamétral e m e n t  opposé {1 celui  c1u'en espérait  l ' ad m i-

1 1 istr<:l lio 1 1  cen trale.  A u  l ieu d'abaltre l 'oppos i t iun , i ls  l 'or­

ga1 1 isère11l .  I l  se forma à A n vcrs un grnupe u' l10mmes 
énergiques qui s ' imposèren t  la tàche de sauver la cathé­

drale , à n ' i mporte quel les condition s , füt-ce m è m c  au prix 

de leur l iberté . 
�ous avons déj à  c i t é  les s ieurs Peeters et de Hoy.  Nous 

d e vons jo i 1 1dre à t:es courageu x  citoyens l 'i mpr imeur d u  

départe m c n t Jean-ÉL ienue P a rys , I c  iJouliquierJ eau-Françuis 

Basl iaensen s ,  rarchitecle J ean Dlo m ,  les entrepreneurs J .-F. 

Cornet  et Jean Roelan ls et  l e s  officiers municipaux f acliue:> 

P h il ips cl Pierre-J oseph van G l'irn bergeu . Dans la lu lle qu' i ls 
a l laie 1 1 t  cnlr e pren d re co11tre un corps aussi puissant que l 'ad-

1 Voyez notre notice précilée , p. X XX V l l l .  
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minislralion central e , i ls  n e  fai ll iren t  pas u n  instant a u  

manda t f ru'ils s 'étaienl i m posé e t i l s  n o  s e  re t i r0 re n t  d u  

cham p de  batai l le  qu'après avoir rem porlé s u r  l eu rs adver­

sai res une v ic to i re  cornpl do auprè:s d u  gouve rnerne1 1 t  du p ::i.ys.  

Faiso ns p l us a rn p l e  connaissance arnc ces d i g1 1es conci­

toyeus ; nous leu t· devo1 1s  u n  hommage d '<iu l;i n t  plus p.,ran cl ,  

q u e  tous 1 1 'é ta ie 1 1 t  pas e n fa n t s  d'A nvers e t  q u e , par con sé­

quen t , dans leur  l ulte contre ! 'arb i t raire e t  lïgno­

ra1 1ce , i ls 1 1 'é taient gu idés  que par Ie seul  drsit· d e  fai re Ie 

bicn et d'épargner  ü le 1 1 r  pa lrie la  honte cl'u n  acte de van­

da l isme équivala n t  ü u n  forfa i t . 

Corn e i l l e  Peeters , f f ä; c l e  Pierre e t  d e Jeanne Feyen;-:; , 

élail  n é  en 1 740 ,  à Bo rsbceck , v i l lage situé aux environs 

d 'A 1 tvers ; il avait fai t  des éludes scien t i f iqnes sérieuses et 

a n i t  oblenu Ie d i p l o rn e  cl c  d oc teu r e n  médeci n e .  De son 

mariage avec Fran çoise-Caro line-Bcnoite de ·wi n ter , i l  avait  

eu  trois  eufan ts dont  l 'aî 1 1é , e n  '1800 , avait  atte int  l 'àge de 

1 0  ans. A cette époque , i l  babi ta i t  une maison de l a  rue des 

Swurs n oires , porlan t le n° 1703 de la  1 rc section 1 •  
J ean-Étienn e  Parys avait v u  l e  j ou r  e n  1 753 ; i l  avai t 

con tracté mariage ;wee G ui l lemine Smi ts et avait établi  une 

typographie  d 'une cerlai n e  imporlance dans une maison de 

la lon gue rue Porle-aux-vaches, m<1rquée sec lion 1 ,  n° 1 790. 

I l  était  p ar conséquent un des proches voisins de Peeters ; 

son a l l i ance avec ce d e rn i er est d'au lan l plus remar4uable 

qu' i l  é ta i t  l ' i mprimeur en t i tre de l; adm i n i s lration centrale 

d u  département, et  que, son opposition aux actes de ce 

corps, pouvait l u i  causer un préj u dice  notable 2•  

1 Cette maison porte aujourd'hui Ie N° 14.  Corneille Peeters mourut Ie 18 

novembre -1828 dans une maison sise pres de la Iloucherie et marquée seclion 1'" 
i\ •  2i8. I l  avail 78 ans 10 mois et 28 j;iurs. 

� Jean-Etienne Parys mourut Ic 23 février 180G ; sa veuve alla habiler la vi l lc  
t.l c Lierre I c  28 oclobrc ·180!.J . 
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An n e-Ch a rles  d e  noy , i 1 a l i f  <l e Par is ,  6tai t tl ls  de C:ktr l es­
A n to i n e  e t  c l ' A n ne-Fra n ç o i s e  des l\ ochers . Il <'· la i l  i nscr i L  

a u x  regi s l res de l 'é ta L-c iv i l  c o m m e  rent ier et f n t  n o m m é  p·1 r 

Ja m u 1 1 icipa l i t é  a u x  fou c t i o n s  d e  membre de l a  Com m is i o n 

cl es l l ospices , conj o i n te rn e n t  avec les c i toyens  K.eers makers , 

George t·ie ,  de l\foor e t  Fr: :mck .  I l  a ra i t  épousé Amtc-Ca l lic­
ri n e v;m Po111 i e t  el  h a b i ta i t  unc maison J u  Vieux :\ Iard1 é 

a n x  Cordes , o u  p l u l u t  d u  Vie u x  Mard1é aux Blé , m a rq u ée 

n" 5: 1-1 de la 3° sect ion ' . 

Jea n-Françl l is  Rastiaensens 6 ta i t  n é  à Bred a ,  I c  23 j u  in 

'1 700. I l  h a l > i t a i t  A n vers de pu is ·1 788 , e t  y exerç1 i t  l a  p ro­

fession de bou ti q uier ,  d a n s  une m a i son sise à la Place 
Vert e e t  rorlant  le  no 4-30 de b 3° section 2 .  I l  éla i t YCuf d e  

.J ea 1 1ne  -Élisalw t l 1  n i tte r e t  é l a i t  l i é  d ' a m i lié  avec d e  l\ oy ' 
d o n l  i l  élai t I c  voi s i n  et < lont  il s i gna en 1 80 1  l 'tlc te  rn ortuaire . 

L'arcbitecte J eau Blom , n é  Ie 1 3  novemLre 1 748 , à 

\Vei l er , dans l e  d iocèse d e  Co l ogne , vi1 1 t  l iabiter A n  v e rs 
e n  1 768. Él ève d e  notre Acadérnie royale de peinlure , i l  y 
remporl:t , e n  ·1 77::> , I e  premier  p rix  d'architecture e t ,  d e u x  

a n s  p l u s  tard , I e  p rem ier p rix de  persp ect ive ;  d'après l e s  -

a rchives de S t .  Lnt� , il c u l tiva i t  aussi la peinture e t  déjà 
en 1 780 , i l  rempl issait  l e s  fonctions de sous-p rofesscu r  

d 'arch i tecture , de géométrie e t  d e  perspeclive auprès cle 

n otre prem ier i n s ti l u t  ar t i s t i q ue . 

Le 0 j anvier 1 780, i l  fut pro m u  a u  grade de p rofesseu r,  

t i t re q u ' i l  conserva , m ê m e  soLi s  le  gou vernem e n t  de l a  répu­

bl ique française . P e n d a n t  p lusieurs anuées il  remp l i t  aussi  

l e s  fonct ions d 'architecte  d e  l a  vi l le J de l a  munic ipul ilé e t  
d e  l 'adminis tration centrale d u  d éparlernent.  De son mnriage 

t Ccttc maison porte a ujo u rdlrni Ie no ·15 ;  A nne-Cltarlrs de noy y mourut I e  

1:.l germinal an X I I  ( 3  arri l  1801) à l'r1�c 1 lc 78 ans .  
" ,\ uj o 1 1 n l ' l 1 u i  Ie no ' 15 de 1�  PI.wc Ver te .  
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avcc A n ne-Thér0se Antoine éta ient  n és p lus ieurs enfo n ls 
clon t quelqu es-uns moururen t cu bas-àge . E:n '1800 il h ab i tai t  
unc maison de la P\::ti n c  f le i\'Ial incs , ser. tion 1 ,  n °  1 5  1 •  Lié 
il ' a m i ti é  :wee les premie rs artis tes de [ 'é poque , sa corn­

pé tc n cc en m:t liè res (J"arch i tectur e é tai t reco n nue par tous 11 .  

Le p P i n lre l\Ialthieu-T gnacc van D t·ée l 'afTec.t ionnait  par­

t icul i0rcmcnt .  
.l acques P h i l i ps , l iomrne  cl e lo i , n aqu i t :l C::ien en 1 7 32 ;  

rép u lJ l ica i n  si 1 H.:è 1·e , i l  e1 1 lra d a n s  l a  r n 1 1 1 1 i ci p::tl i té cl' J\ 1 1 \'ers,  

q u ' i l  p ré� id ; t  0 1 1  l 7DD . 1� 1 1  '1800 , i l  l t abi ta . i t  la  maison S.  2 ,  

1 10 G77 3 dans laque l le  i l  m o u rnt I e  I G  vendérnia irn an  X l  

(8 odobre '180:2l .  I l  ava i t  é pousé Sus::tnne \iVal son , a p par­

te 1 1ant prob::iblcment ;\ une fa m i l l o  angl :rise .  I l  e u  e n t  u1 1  
fi ls  po rtant les 1 1 oms d e  François- Uard i Ph i l i ps . 

Enfin Pierre-Joseph van G ri mbergen , 1 1 é {t Anvers l e  23 

septembre 1 752, fi l s  rle Jea : 1 -C b a.rles van Grimbergen et de 

Ch ris tine Wirckx . OfflL:ier d e  l a  m u n icipa.lité , d e pu i s  1 797 , 
i l  demeurait  à ce lte é poque claus l a.  longue rue Nenve , e t  

e u t  de grand revers d e  for lu nc .  A l a  fi n  d e  s a  vie , i l  fut 

suj e t  à cles attaques d ' ::ipoplex i e .  En ·1 824 il occnpai t avec 

sa fem m e  Jeanne-Catherine Ferricr , un q uartier d'une 

m aison de l::t rne de l '  É lan (11eynders) . 

L'arclt itecte Blo m c u t  l 'bonneur d'en trer l e  premier en 

l ic c .  Déjà Ie  7 ven dé miai 1·e a n  V (28 septembre 1 70G), l 'ad mi­
nistrati on munici pal e , sur  les fau x  brui ts qu'o n  rép:rnd::tit  à 

cl essein s u r  l ' élat  de sol id i té de l a  calhéclra l e , l u i  avai l  

demandé s i  en Yér i té la  tou r de eet édi fice « menaçai t  en  

manière quelconque u n  pé ri l p rochain d'é1.:rouleme1 1 t  e t  s i 
son état présageai t  que lque malheur aux person nes qui  
p a.sseraie n t da1 1s les  ::ivenues de l a  el i te tour ? » 

1 A ujourd'hui Ie n• H de la rue de la Porte St- George. 
• L'architecle Jean 13lom rnourul a A11vers, le 12 j uin 1825. 
3 Cette maison porle a11jourd' 1 1ui  le u0 ·13 de !.1 rue d u  :'\avet.  
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Notre art i s te , a près insp ectio n  des l ieux , avait complè te ­
ment rassuré nos édi les e t  leur avait péremptoire m e n t 

p rouvé qu' i l se passerai t  enc:)re des s iècles , av:rnt  que , par 
le  travail des temps , notre ég l ise  p ri nci pale ,  chef·d'oouvre 

de construction , eüt à i nsp i re r des crain tes de chute . A 
son tour , p::ir dépêd1e du 5 fri maire an  VII (23 n ovem bre 

'lï98) , Ie  Min is tre de l ' intérie ur François de Neukha teJ u , 

:i qui  pro bable ment o n  ava it transmis les  é t ranges pro pos i­
Lions de l 'administration ce1 1 tra le , requ i t  cette dernière à 

l u i  transmettrn « d ivers rense igneme nts sur la consistance 

e t  l ' éta t tan t  de l ' église catl 1 éclrale cl 'A nvers que d e  l a  tour 
qu i en clépencl .  )) 

En p résence de celte injonL�tio n ,  l 'ad m i n istration centra l e  

c r u t  1 1e  pouvoir m i e u x  faire que de prier l ' a rcbitede B l o m  

d e  d resse r  u n  p lein de cel  é d i fi c e , avec s a  coupe et s o n  

é léva lion ; on i 1 1 vitait e n  m ê m e  t e m ps l 'artiste à dé tenniner 

« les sommes nécessaires à l a  réparation et à l 'en trc tien de 

l ' égl ise » el ;'1 recon1 1ai t.re << si e l l e  présen tai t ou non, c lans 
ses parlies ou dans s o n  ense m b l e , des obj e ts dont la con­

servalion püt i n téresser l es a rts . >) C'ét:üt a l l e r  à confesse 

chez Ie d iab le ; le fa i t  p rouve c e pendant que I e gouverne­

ment n e p rn cédai t pas à lel l égère dans une ques t ion d e  

cet te i mportance e t  qu'à Paris o n  était  l o i n  de se l aisser 

p re n d re da ns les fi l e ts mal lenclus de notre adminis tration 

central e .  
L e  travail  demaudé à !'arch i te c te Blom était considérable  

et  quoique cel artiste eût  consacré une partie de sa vie à 

l ' étude de notre cGthéclrale , i l l u i  fa l lai t  assurément  p lus ieu rs 

mois pour exécuter  Jes plans de mandés par Je gouvernement .  

I l  y songea sérieusem en t , m a i s  l e  temps l u i  manqua pou1· 

mettre i m médiatement  Ja m ain à l 'oouvre. 

Le -1 7 pluvióse suivant (5 fév rier 1 799) , l 'administration 



- 340 

cen trale rap pelà sa demande e n  i nv i tant  l1lom à se hater 
d e  terminer Ie t ravail que le Minis tre d e  l ' i n térieur <lési­

rait recevoir depu is long te rnps . Dans sa l e llrn du 27 du 

même mois , no tre architecte fi t conna i tre les motif:-; q u i 

n e  l u i  avaient  pas p ermis de d o 1 1 n e r  i mmédiate m e n t  su i te  

au dés i r  de s e ,;  comme l tan ts . « I l  ava i t >i cl isai l- i l , 1 e u  Ie  

malheur  de se l léme t tre Ie  pouce t l e  l a  m a i 1 1  <l rn i le . » A eet  

acei<lent se j o i gnai t la  rigu e u r  d ' une sa i so n cc pen p ropre 

pour un trav ::i i l  de ce lte natu re , lravai l  a uque l i l  n e  po urrai t 

se l ivrer en eet i ns t::i n t  sans comprome ttre sa san té , v u  

l 'é la t d 'h u m i d i té conlinuel le d e  ! 'air  q n'o n  respire dans I e  

vaste e t  an l i q ue v::iissenu de la ca théd rale ! >> D'ai l leurs l'acl­
m i 1 1 i s lral ion 1 1' i gn orai t  pas qu e « son ex i sten ce était  m a i u le­

n a 1 1 t  la seule ressource d e  s a  fam i l ie , à q u i  i l  clevai t sa 

couserva t ion •> ; i l  semLle rés u l le r  de cette déclaration q u e  

l 'artiste venait  de  p e r d rn  s e s  fonc tions cl'arch i lede de raclm i­

n i s t rati o n  c e n t ra l e .  

Notre arch i tecte p ro me l la i l cc pe n dan t  d e  com m en c e r  I e  

t ravai l d ès q u' un change rn e 1 1 t  se sera i l  p l'O d u i t  tlan s l 'al­

mosp l t ère . Il es t possib l e  q ue les rai sons i nvoquées par Dl o m  

soic n t  v raies , m a i s  n o u s  savo n s  d e  bo1 1ne  part q u' i l retar­

d a i l  l 'exécut ion d es dess i n s  po n r d 'au tres moti f::> . O n  s'a tten­

dait ;'i un c h anöe men t <lc gouvcl' l l e m e u t  e t  on cs pérai l voir 

p ro m u l guer des lois qui a u ra ient sauvé h :.:s rnonu m eu ts 

auciennemeut  co 1 1 sacrés au cu l t e .  T c m poriser é l a i t  clone 
u ne lac t i q u c  qui pou vn i t être u ti l c  à la  cal1 1 é d ra l e .  

G ràce à l a  gé 1 1é rns i té d e  s e s  fi l les l e s  dames .J eanne­

Calherine et l\Iarie-J osé p l 1 i n e  IJlom 1 ,  1 1ou s possédons 

auj ou rd ' h u i ,  au Musée d 'a n t i tJ u i tés d'A nvers, lcs plans d ressés 

à celle occasion par l 'éminent arch itecte . En voyan t l es 

1 Marie-Joséphine Blom , née Ie 22 ju in '1793 , rontracta mari�ge avec Jean­
llaptiste Smets el mourut à An vers, Ie 30 j u in 1878. 
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soins q ue l 'a rtiste a mis à l ' exó cutio n  de ces dess ins , o n  

peut d i re qu' i l  a trava i l lé c o n  amore ; s'i l  e s t  vrai que 

ses lcvées la issent  p a rfo i s  �1 d é:;: i rer sous le rapport de I a  

pure lé d u  s tyl e , o n  n ' e n  p e u t  ::iccuser q u e  Ie  go u t  d e  

! 'é poque qui  n ' ente .1d ai t rie11 a u x  const ruc tions ogiva l e s .  

B l o m  tra \'a i l l a i t  encore à ces  pl ans lo 1·s r rue lo généra l 

Donapa1 · te  nt son coup-d'óta t d u  '1 8 brumaire (9 n o ve m bre 

1 790) ; Ie 7 1 1 i vóse  a n  VIII , (23 d é c e m b re s u i van t) , p a ru t  l c  

f a m c u x uécret <les consuls s ti p u l au t que « les ci to yens des com­

m unes qui é ta ion t en posses:o;ion au prem i er jo ur d e  l 'an II , 

d'éd i fkes originaire m e n t  cles t in és à l 'exer·cice d ' n n  cu l te  

contiuuer;:ii e 1 1 t  à e n  user l ibre m e n t  sous  la  survei llance des 

aulor i tós cous t i luées e t  aux t e r m es des lois des 11 prairial 

an n r  et 7 Vel ldémiaire an I V '  po u nu et  non autrement q u e  

l e s  d i ts é d i fices  n'e ussent po i n t é té  a liénés j usr1u'alors . » 
Un dét.:re t d u  r nûrne j o u r  ruglai t  l a  q uestion si i m p ortante 

d e  la formu l e  d u  serme1 1 t  d u  c lergé ; toules les dissiden ce s 

01 1 t re les ca l l wl i q u cs e t  l es ré publ i cains cessaient comme 

d a r  enc l 1 an tement .  
A peine ces  clé cre t s  q u i  d e vaieHt apaiser les  troub les 

roligi e 1 1 x  e t  sauver la  cat l 16dra l e, é taie1 1 t- i ls  co1 1 1 1us à A nvers, 

que les s i eur::; Pee ters , Bast i aense ns , do H o y  e t  Parys s'adres­

surou t à Ja  m u n i c ipa l i té p ou r l ' i nv i ter à \'Uuloir leur  accord e r  

l 'ouvel' l u re e l  l ' usage d e  eet édificc n o n  alién é. « l i s  s e  sou­

mot taient à ce que l e s  l u i s o rd o1 1 naie1 1 t  et  statuaient s u r  

eet  oLj o t .  )) 

Dans sa séance d u  23 pi u vi ûso sui  vant ('1 2 f évrie r) , l a  

m unici pal i té p résidée p a r  I e  ci toyon G eurgerie et en p résence 

d os ci to yen s Murea u x , Phi l i ps , van H a l , van G ri mbergen , 

l\Ie l e ri o , Desrne l les e t  lbe y maeckers , ad minis trateurs 

mu n ic i paux , de Dargonn e , commissaire du gouvernemen t ,  

et d e  P . - G .  d e  J\loor , secrétaire e n  chef , accorda l a  
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demande des pé litionn ai res et  décida de leur cnvoy2r u ne 
copie de l' arrê té ainsi qu'au commi,.;saire de police de  la 
3c section . Le 13 février les cl e fs de  l' ég\ise furent remises a u  
docteur Peeters , q u i  les fit parveuit· i m méclialemen t a u citoyen 

Jean-Pierre van D yck , anc'.ea concierge d8 la cathódrale . 

Dargonne,  qui avait assis té  a u x  tl ó l ibé 1·atious ile la m u ni­

ci pal i té , agissa i t-i l de bon ne fui en vers se;; collègue,; ou bien 

d énonça-t-i l pedlclement  leurs ades aux. au tori tés supórieu­

res'? Nous l 'ignorons , mais , i l  est  cons l an t  q u' i l  reçut Ic 

27 pl uv iöse , (Hî février) une lettre par laquellc i l  ótait i iwité 

ü communiquer sur Ic ch arn p  à l 'adrninistration centra le , 
une e x péd i t ion de l ' ar r0té ordonuant la réouverture de b 

ci- cle va1 1 t óglise calhéurale . 

L' administration centrale ne pu t  contenfr sa colère en l isau t 

les termes formels de l'arrèló de la mul liL:i pal i té .  Comme 
el le  v i t  c iue sa superbe proie al lait  lui  échapper sur Ie  terrai 1 1  

de l a  l égali té , el le  chercha d'aut1·es moye11s pour arri ver à la  

clémolition d e  la c::llhédrale . c< Infurrnóe ,  )) Jisait-ell 3 ,  « q u e  

eet é d i flG e  esl te l le rncnt  enclomm ngé q ue plus ie u rs c le  ses 

parties intérieures menacent mine ; considérant que l ' arr0lé 

des co nsuls devait nécessai re rnBnl cxcepler e t  j usqu'à répa­

ration , lBs érl i flces dont Ie mauvais é lat pouvai l  faire crainclre 

quelque dange r , et  que la loi  d u 2 4  aout 1 700 cha rgeait  

les �d mini::>lrntions locales de p réveni r les accidents qui 

p ourr aien t résul ter de l a  cl iute des bati ments en péri l ,  elle 

suspendait proYisoire m e 1 1 t l 'arrêté de la m unil:ipal i té et 

o rclonnait de reme ttre les clefs au com missai re du gouver­

nement près l 'ad m in istratio n  c e n t ral e ,  q u i  é tai t chargé de  
prendre d e s  mesures de conce rt avec e l l e  pont' q u e  l e  

bàti m e n t  fU t remis dans u n  élat conve nable à recevoir d e s  

c i to yen s . » En efîe t , i l  paraît que n o s  administrateurs ceu­
traux. ,  épouvau tés eux-mêmes des actes de vand alis me q u' i \s 
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avaiel l t  laissé cornmettre dans l 'église de Notre-Dame ,  n e  
craig1 1 a 1 e m  rten p rn s  que d e  les vou· ex posés aux yeux 
sévères de  leurs concitoyen s ! 

Dès qu' on e u t  cor 1naissance de eette décision , le sieu r Parys 

s ' e m p ressa Ll 'a l l e r  repre n d re chez Ie concierge van Dyck les  

cl efs de  l 'église e t  ce n e  fut que Ie  lendemain que Dargonne 
Yint  les requérir aup rès du citoyen Peeters . Ce dernier ré­
po1 1 d i t  Ie  mèrne jom a u  commissaire du d i rectoire qu' i l  

« n'éta i t  pas I e  dépositaire d e s  clefs , mais que, pom prou­
vcr combien i l  désirait toujo urs se soumettre aux lois et 
aux fouction 1 1aires qui en sou t les organes , il a llait  sur-le­

cha m p  co m m u 1 1 iquer la lettre qu' i l  venait de reccvoir aux 
ci toyens q u i  a vai e 1 1t,  coujointem e n t  avec lui , demandé l 'ou­
vt:rlure de la cathéclrale , con forméme nt à l ' arrêté des con­

s u l s .  11 Lui et ses co-signataires se seraie 1 1 t  adressés en 
m è rn e  te m ps ,·1 J 'ad rn i 1 1 istrat ion mul licipale et flès qu' i ls 
l' l 1  auraie n t  obte11u u 1 1 e  réponse ,  i ls se seraiel l l  empressés d e  
fai re part dt•s  rèsolutio1 1s  prises au commissaire du gou­

vern e m e n t .  
Et  e n  effe t ,  I e  1 velllóse s u i vant (20 février 1 800) n o s  

é 1 1 e rgiques co1 1c i toyens cxposè re n t  à l a  m u 11 icipa ! i té les fai ts  
qui v e na ie 1 1 t  d e  se passer. Avec une logique irrésistible,  

i ls  i 1 1 furmère1 1t  1 tos écl i les quïls avaie n t différé de remet tre 
I e;; clefs de l 'égli.;e au citoycl l Dargou1 1 e , j usqu'à ce qu'ils 

cussel lt  préve11u de sa ré�lamatio1 t  l 'au torité dont  il;; avaie n t  

reçu ces i 1 1slru m e n ts et  <1ue cette dernière leu t' e ü t  noti­
f îé sa décisio 1 1 . 

La m u 1 1ici pal i té se tro u va j 11 s te ment froissée de l 'im m i x tion 

de l 'ad rn inistratio!l centrci l e  da n s  les affaires don t la connuis­

s;mce 1t ':1 pparte1 1a i t  qu'en d e u xi è m e  lieu à cctle clernière. 

« C'étail à la m u 1 1 i cipal i té q u' i ncomba i t  la  survei l lance des 
bàtiments en péri l , ain;;i que celle des lieux publics ! » 
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Il allait donc surgir u n  conil i t  d'at l t' ibutions rlont il était 
im possible de p révo ir l ' issue .  Cependant la  m uni Gi pal i té,  

qui  voyait fort bien que, dans l a  question ft trailer ,  Ie 
d roit  e t  l a  raison étaient  d e  son cóté , ne voulu t  pas com­
promett.re le  be:i.u róle qu 'e l le avait  à remplir par des rléci­
sions violentes o u  i n t cmpcstivcs .  Elle déGida de  com battre 
ses ad\·ersaires j usque d a n s  l c urs derniers r c t ran chem ents 
sans sortir cependau t u n  moment d u  vaste eerde oü la l o i  
et  la  mo1lération l u i  pet·mettaient d e  se mouvoir.  Voyant 
q u e  l 'administration cen t1·c1le  conlinuait  à prétendre cp e la  
Galhédrale m enaçait ruïne , e l le  nomm a u n e  com mission 

composée des citoyens Blom , architecte, e t  Tioelan ls et  Cor­
n et. , en lrepreneurs de bàli m e n ts ,  pour const<. 1 tcr l 'élat rée l 
de l 'é d i fice et pour en faire  u n  ra pport q u i  sera i l  com muni­
qué à \ 'ad minis tration cen tral e .  Les of!ic iers muni t:ipa l lx  van 
Grimbergen el �ie l lerio devaient  accom pagner ces gens d e  
\ 'art e t  prendre soin q u e  l e  public n e  fût pas  admis dans 
l'église pendant l 'expertise .  

1 1 est à rem<.1 rquer que Dargonne trouva convenablc de nc 
p a s  assister à la séancc e t  q u e  la  m unicipalité , se con forma1 1 t  
à l a  l o i ,  nomma u n  des siens, l e  citoyen van Nereau x , poll!' 
rem pl ir  les fon ctions de commissaire d u  gouvernem e n t .  

L e  lendemain l 'administration centrale se réun i t  ft s o n  tuur .  
Elle ne  se composait que d e  trois mem bres , d u  com missaire 

du gouvernement et  du secrétaire-adjoint .  Informée pa1· son 
com m issa ire , d isai t-e l le , que l ' admi n istrat ion municipale 
n e  se mettait pas en devoir d 'exécute r  l 'arrèté d e  l 'acl minis­
tralion Gentrale qui  la chargeait  d e  déposer entre les mains 
dudi t  Gommissaire les  clefs d e  Ja  ci-cleva u t  cathédrale , el le 

arrêtait que « si cette remise n 'avait pas eu l ieu cc jou r 
m ême avant  six heures du  soir , el le aura i t  cousidéré 
cette non-exécu tion d e  ses décisions comme un  refus et se 
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rése rvai t de prendre à l 'égard de la municipalité telles 
mesures que de d roit .  De p l us , elle rendait personnelle­
m e 1 1 l  responsctbl e  chaque membre de l 'administratio11 
m u nic ipa le  de l 'exécution de son arrèté et  des désorclres 
qui pourraient  résuller de sa désoLéissance. » 

P l us Ic lang: 1 ge de l 'ctcl ministration cen trale devenait vio­

l01 1 t , p l u s  c e l u i  de la munidpalité restait cal me et digne. 
Sa 1 1 s  1..:ér l e r  Ie m oi ml re de l eurs d roits , nos édi l es répon­
dirent le 3 ventóse par u n e  lettre qui , sous la forni e la plus 
couv e n able ,  équivalait à  une fit1 d e  non-recevoir .  « Lorsque, '> 

écrivai ent-ils à l 'administratien centrale , « votre arrêté d u  

27 pluvióse qui  suspend l 'exé cution d u  n ótre d u  23 d u  

m êrne mois , nous est parven u , nous avions déj à  opte m ­
péré à IJ demaml e  qui nous avait  été faite p a r  d e s  citoyens 

d e  cette commune , de l e u r  l aisser la jouïssance de l a  ci­
d evant cathédrale , conformément à l 'arrêté des consuls e n  
date rl u 7 nivóse dernier. E n  conséquence, » poursuivaient­

i I s  avec énergie , « i l  nous est i m p ossib l e  de satisfairA à votre 
a r rèté de ce jour concernant la remise à faire des clefs de la 
catbédrale,  mais , >> ajoutaient-i Is en dernier lieu , « pour vous 

me ttre à portée d e  p rendre les mesures q ue vous j uge rez 
comenables pour Jes retirer des mains des détenteurs actuels, 
nous ·vous i n fo r mons que les signataires de la p é �i tion sur 
l aquclle nous ayons accordé ! ' o u verture de eet édifice,  sont  
les ci toyens Dctstiaensens , Peeters , Parys et  d e  Hoy , e t  
4ue cl' a près l e s  i nformations (1ue nous avons p rises , ce 

sont  c n x  qui sont maintenant déposita; res de ces clefs . » 
La l ettre était signée par J e  p résident Georgerie et le  
secrL;taire d e  Moor. 

Une deuxième lettre envoyée I e  même jour aux rn êmes 

fi n s  pa1· I e  commissaire p rès de l 'administration centra l e  
fu t sui vie d ' u n e  réponse identique.  « Nous avons , » disaient  
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1 1 os m u 1 1 1t .: 1paux ,  <i donné à l 'a d rn i 1 1 islralion , près laquel le  
vous  exercez vos  fon c l ions , le:-o uo 1ns  des déposi la ires des 

clefs ; v euillez vous con certer :wee el le  pour atleiuc lre 
l e  but  que vous vous p ro posez l ' u n  e t  l 'autre . ,, 

Ces l ellres ftren t  écl::lter l ' orage qui couvai t depuis long­
temps.  

l ,'administration cen tral e , qui voulait  <lóverser sm la 
municip,llité une parlie d e  lï mpopulari té qui l ' écrasait  e l  
q u i  n'osait p l us agir p ub l iq uement  de peur tle provo(1uer 

un soulèvement gé 1 1óral , ne  trouva rien Je mieux 4ue 
d e  taxe r  de rébellion la conduite moclérée d e  nos óJiles . 

<t Vous avez fai t ,  » écrivait-elle I e  même j our, t( la remise des 
defs aux citoyens 4ue vous d ésignez d ans votre l ettre de 
ce j ourd'hui .  C ' est  donc à vous à les faire re1 1 d re et les 
trausmeltre au co m rn issai re du gouvernement  p rl:s de nous . 
Toul retard mo11trera de votre part u n e  réLel l ion aux onlres 
supérieurs.  » Après avoir i térative ment  ordo1 1 1 1 ó  à 1 1os 
municipaux de se faire rendre ees clefs auxquelles personne 
u 'osait loucher,  et <le les faire déposer en tre les mains d u  
commissaire d u  départemen t , e l le les avertissait d e  la 
ruplure d e  la  correspondancc : « celle lettre )) d isaien t  nos 
administrateurs centraux, « est  la  dern i è re que vous rece­
v rez de nous à ce suj e t .  » On voit c1u'à l 'arl m i 1 t islra lion 
cen trale lïnsolence égalait  la rnéd1an celé el la Larbarie .  

Comme touj oun; , la  réponsc de la munidpalilé fut d i g 1 1e 
et pleine d e  convenance . « Loi n  de youloir n o us m e l l re en 
état  de rébel lion aux ordres  supórieur�,  il écrirnil- elle sous 
la date d u  5 ven lóse , (24 février) à l 'ad mi1 1 is lratio1 1  cen­
tral e , « nous désirons , au  conlraire , sincèreme11 t  fai re tout 
ce qui  est e n  nous pour en assurer l' exécution l o rsque nous 

po u vons le faire sans n o us compro mcllre. >> 

En eITet , sans se dédire , nos édiles ne  pouvaieu t sa lis-
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faire aux in jonctions d e  l ' n d m i n i stra l ion centra l e  qui  étaient 
con tra i res, 1 1 011 seulemenl  à l 'u rrêlé des consu l s ,  mnis  e11 core , 
com me nous Ie verro1 1 s  p lus  Joi n , :i la véri té , d u  mull ls 
pour ce qui co n ceruait l ' é ta t  de conservation de  Ja ca thé­
drale .  

Après avoir a nnoncé qu 'e l l e  venait de commul l iquer la  
let trn de l 'administratio 1 1  ce l l trale anx c i toyens auxqueJs  

les clefs de l'église N . - D .  avaient  é té remises , J a  mun i t; i ­
pali té finissait sa dépêd1e  par  le par:igraphe suivaut : « E11 

collséquence , citoye11s administrateurs , nous cl'Oyons avoi r 
fai t  tout ce que notl'e clevoir nous dictai t , e t  nous mus 
invito11s à C l'Oire que nous n'avons j am:iis en la pl us lég0re 
inte11tio1 1 de nous mettre en oppos ition à YOS résolution s .  

L a  preuve s ' en  trnuve dans  J a  mesure ci-dessus ó 1 1oncée , 
dans laquel le  nous avons p e rs isté ,  ma lgré l' opposi l ion rJ 1l ' ci 
fa ite le co1nrnissaire clu go iwcrn em e n t  près de nous , ri 
l' envoy cle la susclite cop ic . » L:t connaissance de ce del ' l l ier  
fai t  est d'une i rnportance capitale : i l  semble donc pru u vé 

que Je ràle d e  Dargonne manquait de franchise ; notre 
commissaire y dut  en partie sa chute.  

Presque en  rnème tem ps q ue la  le ttre de l 'administra­
tion centra l e ,  la m unici palité reçut le  rapport de ! 'architecte 
I31om et des eutreprnneurs Roelants e t  Comet sur l ' ó l a t  
de conservation de  l a  catl 1écl ra l e .  Si jamais gouYerna1 1 ts 
reçurent uu  brevet de  mauvaise foi ,  ce fure 1 1 t  Li en les mcm­
Lres de l 'administration centra le .  Des hommes de róputa t io 1 1  
clont à cette épor1ue, personne 1 1 'os:iit mettre en doute !es con­
naissances et la grande compétence, y clécJarèren t  qu'après 
«: ! 'examen Ie  p lus  scrupuleux et le  p l u s  strict de toutes l e s  

parf i es  de l 'ód i fi c e , clepuis les  fondemeuts j usqu'au toi t , i l s  
avaie11 t trouYé e t  reconnu e t  affirmaie11t d'après les  conuais­
sances Je leur art , que ce Làtiment  é tait  de la  p lus grande� 
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solidité , qu' i l  n 'y  avai t pas m ême l 'ombre du danger et 
qu'i l  n' exigeai t aucune réparation quant à sa solidité , mais 
qu'i l  en  avait seulement besoin quant à l 'e rnbel l issement et 
à Ja p ropreti.') dont l 'un et  l 'autre n 'existaieu t p l us p a r  I e  
démol issement des  a u  leis e t  llutres ornements.  )) 

J ls avaient tro uve sur les toits quelque dommage fa i t  par 
(( J 'abatage des croi x , >> mais , aj ou tai ent-ils , ce dommage 
très l éger ne met tai t  pas Je Làt ime1 1 t  en danger et pouvait 
ötre aisément réparé avec quclques planches et (1uelques 
aruoises.  l ls déclarll ie 1 1 t  eufin que l 'église N . -D . « pouvait ex is­
ter sans réparatio n ,  p lus d 'u 1 1  sièclé,  saus que, dans eet espa1.:e 
de temps , e l le  put ètre cousidérée comme u 1 1  bàtiment en 
péri l  et qu'i l  pül  y avoir  le  moindre danger pour  les p e rson­
nes qui s'asse m uleraient dans son inlérieur.  » 

Eu présenc e de ces pièces , l 'adrniuistralion centrale 
é1.:u mait de rage. Ne pouvant se ve11ger u i  sur les consul �  
pour l a  publication de l e u r  a r rêlé d u  7 uivóse , l l i  sur 
l a  m u 1 1 i1.:ipal i té  qui en avai t assuré l 'cxécution , ni  sur 
les a rcl1i tectes qui  avai ent constaté l a  sol idité d u  monu­
me1 1 t ,  ils s'en prirellt à deux membres isolés du magistrat,  
les citoyeus P h i lips et  van G rimbergen et aux citoyens 
Peeters et  Parys , dé posi taires des c lefs de l 'église.  

l> Ll r u 1 1  arr ê té pris en séanc'.e du '1 3 ventóse an Vl l l  
(4 mars '1800) L1clministra tio1 1  centrale suspendit l e s  deux 
premiers de leurs fo l lctions se réservant de lancer un man­
dat d 'arrèt  contre les deux demiers. c< Informée , » d isait­
e l le , « lJu'il s 'est é levé au sein de l a  m u uici palité u11  parti 
d'oti pösitiou dout la  force (sic) d ' iuertie entrave tou tes les 
op6ratiou s  d 'ad ministration publ icprn ; 4ue J' i n lluence de ce 
parti d ' o pposition s'est p lusieurs fois manifestée lursqu' i l  
s'est agi d 'exéculer  les  disposilions p rises par l 'aJmiuistra­
Lion ceu lral e , dans cliverses circollstances et  que c'est p rin­
cipalement à cette iufiuence qu' el le doit attribuer l'inexé-
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cu tion de so n  arrêté d u  27 pl uvióse demier rel a li f à la rern i se 

d es c lefs de l a  ci-deva1 1 t  église cat l 1édrale , et l a  l e t tre i 1 1 d é­

ceute élevée (sic) contre e l l e  à cette occasion , au nom de 
l 'a d rn i n is tration m un ici pa l e cl 'A nvers ; i 1 1formée que les 

citoyens Philips et vau G rirnbergeu avaien t ,  en  que l qu e 

sorte , créé ce parti e t  n'avaieut pas cessé d'en ê tre l 'àm e ,  e l l e 

les suspendit de le urs fon ctio1 1s  ! E x µédi tio11 de l 'arrêté 

devai t ê tre envoyée au m i n i s tre de l' in téri eu r , avet.: i n vi­

tatiou d'en so l l i ci ter la  confi rm ation a u près des 1.:onsu l s , 

a i n s i  qu 'au c i toycn Dargonne , qui é tait  d1 :.i rgé d e  son exé­

cuLio11  et  d e  sa no tifi ca Lion aux iu cliv icl us (sit.:) Llu ' i l  1.:on­
cernait.  

Sans atlendre la con f1 rnrn L ion req ui se des co1 1su  ls,  Dar­

gou ne eut le triste  courage de  m ettre 1.:el a nêlé à exécutio11  

et  l a séance de la  m unicipa l i té du 'l 5 ve1 1 tóse an VI I I  (G m a rs 
'1 800) fu t consacrée à u n ade d 'ostracisme u 1 1 ique daus nolre 

histoire local e .  

L a  m u n ici pal i té couruait  momentanément l a  tête : i l  fu t 

d ócicl é que les  clefs clA l 'égl i s e  sera ient  remises au x corn­
missaires d u  gou vernemen t ,  1.:on form ément à l 'arl 'êté < l u  
'2 7  pl u vióse ; de pl us o n  enr egistrn:  sans co mme11taires , la. 

noti ficat ion de l ' :i rrêté su:'pen d a n t  de leurs fon c tions les 
1.:itoyen s Philips et van G rimbergen , officiers m un ici pau x . 

On sen t à l a  lecture de ce document que les décis ions 
J e  l 'Ad ministration cen tra le  a va i en t  provoqué une gra n d e  

i rrita tion e t  que , pou r 1 1 e  pas envén imer  l es d ébats , 01 1  s 'c 1 1  

t enait  à u n e  sim ple  conslatat io1 1  des fai ls .  l\Iais si la  m u 1 1 i­

ci pa l i lé fléchissai t d evnn t l 'a d m i 1 1 istra l ion centrale , i l  1 1 ' c n  

é tai t pas  de  m ê m e  d es 1.:ourngeux con citoyens à q u i  nos 
ódi les  a vai e n t  f o i t  Ja rem i se des clefs de l 'ég l ise .  

Lors<.l lle I c  com m i ssai re d e  po l ice de la  3c sect ion so  

présen ta le 1 5  ventóse (6 m ars) devant les ei loyens Peete rs 
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et Parys , ceux-t.:i lui  répondirent par procès-verbal que 

l ' usage de  l a  cathédrale leur ayant été accordé e n  vertu d' u n  

arrêté de  l a  munici pal ité , basé s u r  cel u i  d e s  consuls d u  

7 nivóse , i l s  n e  pouvaient se dessaisir des  clefs ; cepe11dant 

pour ne pas avoir l 'ai r de s'opposer d irectemeut ou indi­

rectement à la  dédsion de  l 'ac1 m i nislralion centrale d u  
27 l_-)1nvióse dont u n e  copie le ur avait été transmise par la 

muu icipalité , et qui  l le  pouvait  e 1 1 traver l 'ex écution des 

d écrets des consu l s , i l s  cousentaieut e t  p romeltaient de ne  

pas  ouvrir la  calbéd rale a u  public avant q u e  les consuls 

n 'eussent prononcé sur l 'opposition faite par l 'administra­

lion een trale à l'arrêté du 7 uivóse.  
Cette réponsc augmenta cn core , si possib1e , l ' irritalion de 

l 'administration centrale .  Le j uge d e  µaix A .-J .  Begode n , 

officier d e  police j n(fü;iaire , fut chargé de lancer u n  rnandat 
d'amener con lre l es ci toye 1 1s Parys P l  Peeters . Ce fonctio11-

1 1 aire s ' acq ui lta de  sa mi!Osion le  '19 rnntóse (1 0 mars '1 800) , 

par lc rninistère d e  l 'huissier Autoi 1 1 e  W i llebors . Ce tleruier 

Jyau l rcquis HOS deu x cnnci toyens de  le suivre , ceux-d 

obéirent i m m édiatemeu t ;rn x  ordres donués au nom de la loi .  

Mais deux j ours après, le  2 1  venlóse,  de concert avec leurs 

confrères de Hoy e t  J Jasti::i e1 1sens,  i l s  a d ressère11l au m in istre 

rle l ' intérieur m i e  p rotes tatio n , vér i lable mouumeut de 

t;Ourage et cle fte rté ci\'iqu e .  et Citoyel l  mi1 1 istre,  » d isenl nos 

c onci toyeu s , « l 'exéculion des  lois est  suspe1 1due dans le 

départern ent des Deu x-NL·thes ; l ' abus de pouvoir le  plus 

i nouï  y succède . L'arbi lraire le  plus révolta1 1 t  y est à l 'ordre 

du jour et - c'est l 'ud ministraliou ce11trale qui  com rnet tous 

ces llésordres ! 

« C' est elle que 1 1ous d é u ouçons par la p 1 ·éseu le pour 

s ' èlre opposée arLitr::i iremc1 1 l  e l  saus motil's, à l ' arrêté des 
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consuls d u  7 nivóse dernier , mis à exécution par l 'admini­
s tration municipale de  l a  commune d'Anvers . )) 

A p rès avoir fai t  connai tre l es rétroactes du conflit et  
s i gnalé la suspension de  l e u rs fonctions dr,s citoyens 

Philips et  van Gri mbergen , Peeters , Pa rys ,  13astiaensens 

e t  de  Roy rende1 1 t  un hom mage mérité à la  fer meté d e  ces 

magi� t rats en  disant q ue l 'adm inis tration municipale , p a r  

son arr û té du 1 5  ventóse , ava i t  prouvé « q u ' e l l e  avait 
réellement perdu son àme. )) Citant eusuite l 'arrestat ion 

cles s i e u rs Peeters e t  Parys , uos conci toyens aj outent  : 
« A-t-on j amais vu,  c i t oyen ministre, une parei l le  p révari­
cation ? A-t-on j a mais vu un p a re i l alms de pouvoi r ? A-t-on 

jamais  vu enfin une pareille f ureur de clominer ? Q uoi  ! 
l 'adrni 1 1 istration cen tra le n e  s e  contente p:ts de mal traite r  la  

munici palité , qui l u i  est suLonlonnée , et  cle lu i  corn mancl e r  

l ' infraction des lois , e l l e  v e u t  en c o  r e  se mettrn au - clessus 
cles consuls et des lois  mêmes ! l> 

L 'acte cl 'accusation fl 1 1 issait  par Ie passage suivant ;\ 
l ' adresse de l 'admi nistration centrale.  « Ll le vous d iralpeu l­

ètre (citoyen m i nistre J com m e  el le a voul u  insinuer à l 'ad­
minis tralion m u n icipale , <ru' e l le  cra i gnait q ue l e  peuple 

ne se soulevàt  à l a  vue des dilapidations commises dans la 

cathéd rale,  mais qui , )) d isaient  Peeters et  ses co-signataires, 

« qui les a souITerlcs,  ces d i lapidations ? (Jui  les a au lorisées '? 
Q ui a vendu ou souITert qu' o n  enlevàt, sans être vendues,  
jusqu'aux p ierres qui  couvraient  l 'entrée des tombcaux et  

formaient une partie d u  pavement  de l ' église ? - C'est  l 'acl­
ministration centrale ! » 

» Elle  pouvail  donc :wee raison craindre nn soulèvem e n t  
conlre elle-mêm e , mais cette crainte  ne  l 'auto risai t p a s  à 
s'opposer à l 'exécution d e  l ' arrèlé des consuls.  D'ail leurs , 
citoyen m inistre , cetle crainte était  chimérique et nous 
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vous ass u rons qu' i \  n e  pouvai t  y avoi r aucun danger,  puis­

que n o lre i ute1 1 t ion n'a j a rnais été  d 'o u v ri r  cette égl ise au 

publ ic  �want de \ 'a voi 1· fai t  réparer et  fai t  d isparaî tre toute 

t race de  d ilapidation .  

« F.t puis , )) aj ou ta ien t i l s  avec sarcas me , « e t  puis l 'ad­

rn i n i s t rat ion m u n i ci pale  cl targée c le la pol ier ,  qui  avait. su en 

veudé m i a ire et  b rn ma ire ::rn V l I ,  résisle r  avec  q wirante 

hom mes de garn i son , a u x  b riga nds de \ 'e ;,: térieur et à ceux 

de lï1 1 Lérie u r , amait  bien s u  L:o rn p rimet' les sédi tieux , q u i  

au raie 1 1 t voulu uc11ger sw·  l 'adm in is t ra t io n  centrale les 

dilapidalions comrnises par ses ordres ou sa conniuence 

cla n s  l' ég lise calhédrale ! >> 

De crainle que cetle prolestalion ne pa rvin t  à son adresse , 

Parys la mil  sous p resse e t  e n  l i ra u n  gran d nombre d 'exem­

p l a i res . Nuus e 1 1  avon s u 1 1  d evant 11ous,  doré sur tranche ; 

i l  nou s  a été d' u n e  grande ut i l i té dans l a  rédacl ion de cetle 

n o lil'.e .  

Le cou p p o rté à l 'administration centrale a vait  fra p pé 

j us te ; d isons plus , i l  l 'anéant i t .  Le gouvernement  de l 'état 

v i t  da1 1s  la pétit ion de Pee ters et  cle ses c o -si g1 1ataires u n e  

nou vel le preuve qu ï l fal lail  m etlre i m méd iatement un lerme 

à l 'anarcl i ie qui régn a i l à A nvers . Il  y pourvu t en l tàta 1 1 t 
l 'arr ivée d u préfu l  q ui dcv; t i t  p re 1 1d l 'e e n  mains la direct ion 

d u  d é parte m e 1 1 t .  Le d ig 1 1 e d ' l le r!Jouvil le , dont Ie souven i r  

csl e 1 1core si  v ivace chez 1 1ous , s 'e mpressa cle redresser les  

torls d' u11e ad rn i n istra l ion hai 1 1P.use e t  barbare . Dirigé 

par de gr;:rn des idées , il s' e m p ressa de  sauYer ce le mple ,  

Lém oi gnage i m m ortel d e  ! 'art  de 1 1 os pères . A IJ dernancle 

sousc r i t e  par Pee ters , Pa1·ys, de Hoy e t  13astiaenssens , i l 

s' em pressa de répond re Ie 25 Jloréal a n  V 1 11 (1 5 m ai 1 800) 

par un arrêté qui en resli luant à nos conci toyens les clefs , 

ol>j ets  d e  tant d e  cl i s p n les , l eu r  permit  enfin de déblaye r  :'t 
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leurs frais et de rétablir dans u n  état convenable à l 'exercice 
d u  culte ,  Ja ci-clevant cathédrale d 'Auvers. Toutes l es 
décades , i ls devaient  rendre comp le du progrès de l eurs 
opération s .  L'architecte Dlom q u i  avait fai t  le clevis des 
réparations à fa ire et  q u i  les avait  évaluées à 10,000 francs, 
fut chargé, par dépêche du 5 prairial s uivant (25 mai 1 800), 
de s urveiller e t  de diriger Ie trava i l .  Évidemment on ne 
pouvait fa ire choix d 'un art iste plus co mpétent .  

L'ouvrage fu t poussé avec vigueur ; Peeters , Parys 
de Roy et Bastiaensens eure n t Ie bonheur de Ie voir cou­
ron n é  de succès. 

« Le Hl du mois d'a\'l'i l 1 800 )) d i t  Ie concierge van Dyck 
d ans  les notes manuscrites q u ' i l  a laissées de cette orageuse 
époque,  « on m'a restilué les clefs · de l ' église, et  Ie 21 du 
même mois on a com mencé à réparer Ja coupole ; ensuite 
on a restamé I e  toi t de tou t e  J ' église avec les gouttières , 
puis les fenêtres e t  les façade s .  )) O n  voit que Peeters e t  
ses compagnons n ' y  al laien t p a s  de main morte.  

Une nouvelle  adrnin istration dont le  maire Jean-��tien n o  
VVerbrouck était  I e  chef , :wa i t  pris place à l 'hó tel-de-vil l e , 
e t  comme suite a u  concordat  d u  1 G  j ui l let  '1801 , u n  con­
seil de fabrique avait été i n s t a l l é  dans la  cathéc l ra l e  qui  
désormais p renait Ie  s imple t i t re d 'église de  Notrn- Dam e .  
L e  �3 floréal an X ('1 3  mai  '1 802) , l e s  m arguil l iers Ed moncl� 
J ean-Ba ptiste CamLier , Jean v a n  I T  a l ,  J ean-Baptiste-Joseph 
Beeckmans etJ  oseph-A n toine-Charl es van Praet demandèren t 
a u  m aire l 'autorisation d e  rouvrir ce temple « pour y exercer 
publiquement Ie cul te d e  l a  rn l i gion catl1ol ique, apostol ique 
e t  romaiuo .  ll Le style enthousiaste de la requê te prouve 
surabondammeut la  jo ic  qui i n o n d a i t  Ie  ca>u r de tous les  
Anversois .  

Le m a i re accécl a  i m m é cl ia t e m e n t  à l a  demancle des m a r-
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gui l l i e rs et clans sa ré po nse d u  2 1  floréal an X (14 mai 1802), 

i l  re traça noblement la mission que l 'administration <lc l ' égl ise 

aurai t  r't rc rnp l ir . « Cet éd iftce maj es tueux )) d isai t-i l << réparé 

et ernbe l l i  par YOs so i ns , s e rn  u n  monument durabl e 
qu i attestera à la p os téri té la piété qui vous anime et I e  

bon goüt q u i  vous d istinguc . » 
)) J e  bén is  avcc vous Ic gouvernement sage qui 1 1ous a 

rcncl u la puix: et la r0 l igi on . I l  a promis des récompenses 
aux a rl istes qui  travail lera i e 1 1 t  à embel l ir  nos tem pi es e t déj :'t 
I c  pe inl l'C r e prend la [J::t l c l tc , Ie s laluaire son ciscau ; dans 

peu les rauages et les rléuaslatio ns  dn vandalisme se1·on t  

réwirés .  )) Quelle d iITérence de l :rngage avec eel u i de l'ad­

mi1 1btralion cen trale du cl é partcment des Deux-Nèlhes ! I l  
n ' y  avail ce pencLrn t qu 'un a n  que c e  corps qui n e  semblai t 

vou loir régner que sur des rui nes , é tait  ren lré dans Ie néan t .  

Le samecli 1G mai 1 802 , ft x é  pou r la  réouvcrture de 

l 'égl ise N . -D .  fut pour l es A n versois u n  granrl j o u r  de fèlc 

dans lcquel Peeters, Parys , de Roy 1 ,  Bastiaensens , B lo m , 
Phil ips et  van G rimbe rge n recne i ! l iren t  les fru i ls d e  leur 
com·Gge ; i ls triomphaicn t enfi n cl ' une administralion tyra 1 1-
1 1 ique et  délestée et se virenl  Léni s  d 'une popu lation 

recon n :.üssante q u i  se p la i sait  à rendre pul>l iq ue men t hom­

mGge à leurs ver tns c iv iques . Déj à  le  30 mai '1800 , I e  

bu reau cles  ml!r�u il lers , nouvel lement  conslitué , les  :i vait  

remerciés offi ciel lement dans la maison de '.\[ . Beeckmans.  
En o u tre Ie pou voi r mu nicipa l était vengé des i nju res 

de l 'administration cen trale ; les abus d e  pouvo ir a vaient 

cessé dans les di ITérentes régions de l a  hiérarchi e  admi 1 1 i­

strative . La commnue d'Anvers,  ontragée dans la personne 
de ses mandataires , r e levai l digne men t Ie front.  

t D'apres les notes d 1 1  concicrge van Dyck , ce  fut de  Roy qui,  à ses frais , fit 
dt>bbyer l'intérieur de l 'rglisc. 
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Mais comme l'av:ii t foi t  remarqu er l'architecte Blom , Ie 

t emp lc , tout en ne menaç:1nt aucunement  rui n e , réclamai t 
ccpendant  de grandes rcsla u rations , surlout  en présen ce 

des dévaslalions comm ises par ordre s upét'i eu r . 

Le 20 messi clor an Xl ( 1 8  j u i l le t  '1803) , Ic pre mier co nsul 
v i s i ta A 1 1 ve rs ; co 1 1 1 1 a issa 1 1 t  l 'a l Lacl 1emen t  des Auverso is  :'t 
l eu r a n tique call1é rl rale , < l on t i l  ap précia i t  d' ::li l le urs Ie 

caradè rn g1':1n cl i ose,  Bon:1p:1l'te accorda gén érnusemcnt  u n e  
som m e  d e  fr .  '15,000, « pom servir a u x  réparat ions d e  l ' égl ise 
d 'A 1 1vers . n P l us l:1rd , e n  1 827 , sous Ie gouvernement  de S .  M .  

J e  ro i  G u il lJume I des Pays-D:1s,  I e  consei l de régence ordon na 
la rcslaurat ion d e  la grand e  tour. O n  sai t  qu'en 1 8'\ 5 , ce 

sou\'era i n  :1vait  d ::r igné ren d re à l 'égl ise d e u x  des tahleaux 

d e  P .  P.  Ru!Jens t1u i  a \'aie 1 1 l  e mbe l l i ce temple j usri u'aux 

tem ps de l a  conquête fra n ça ise ; e n  écha 1 1ge d'autres pein­

t u res , placées :1u ,\fosèe de l a  v i l le , i l l ' avait enrichi  en 

outre d\rn trnis ièrne · chcf-cl'c:e uvre qui , j usqu'à la  rnême 

é poqu e , arnit été l ' o rnernc 1 1t d e  l 'égl ise S te . Wa l burge . 

Les travau:x de res t.au ra l ion de la grande tour con t inués 
sous I e  gouvernerneut de L L.  l\HL Léopo lrl I et Léopold II, 
furen t  d i ri gés succcssivernent  par l es archi tectes comrnu­

nau x Pierre-B rnno Bourla , François-J acques S toop e t P ierre 
Dens ; el les se poursu iven t e n  ce m omen t sous la con d u i te 
d e  M .  G ustave Hoyrrs , in gén ieur de la vi l le . D'après 

l es com ples de la c o m m u n e ,  e l les ont déj �  coüté la somme 

ronde cl ' enviro n  fr . 000,000 1 •  

La restauration des b:itiments  de l 'égl ise et ce\le d e  l a  
pe t ite tou r entreprises par la  fa!J ri qu e  furen t  commeucées 
en 1 844 sous la  d i rection de M. François Durl et, architecte 

;\ qui l 'on d o i t  le < lessin des sple nd i des sla l les qui ornent 

1 A Ja fin Je l'année 185 t , les dépenses �'élevaient à fr. 5G7,977 . 58 ;  e t  à la  fin 
tk l'exercice 1857 , i1 fr. (V;7 .'.l'l 9 . 8 1 .  25 



- 3i:JG -

I e  cl 1ceu r fle  l 'égl ise ; i sa mort arrivée Ie 2 mars 18G7 , i l  
eu t pour successeu r M .  Eugène G ife , a rd1 i teclc de la p ro­

v i 1 1ce cl  qu i , à peine entré e n  fondions, act.:omp l i t avcc talen t  

l a  res l ama tion d e  l 'a ncicn chcenr de Jérusal em aujounl' h u i  

la d ia pe l l e  de S L .  A n toine d e  Padoue . 
�l . D u rl e t ava i l  éval ué l es t ravaux. de restaul'dt ion de l 'égl ise 

Nolre-Darne :'1 la somme d e  fr .  '1 ,078,238 . '1 3 ; Ll fab ri c 1ue , 

I e  consc i l  com 1 1 1una l , l a  provin ce et l ' é ta t  s 'e 1 1 Leudirc1 1 t  
pou r  l 'a l location de subsides alln de fai re fat.:e à des dépen­

ses a ussi  t.:ousidéra l.J les . 
D;rns l ' a l ' l ide p récéclc 1 1 t  1 ,  nous avo 1 1 s e x. p i  i m é  le rlés i t· 

de \'Oi r ,  à lï m i talion de cc qui s 'est  fai t  i Colog1 1c , lc rm i 1 1er 

l 'éJ i lke de  l a  t:a lhéJra l e  cL\ 1 1vers.  Si jamais  cc veen 
s'at.: t.:o rn p l i t , et 1 10 Lre a mou r- pro p re natio n a l  1 1 o us le fai t  

espére r , l 'ceu \ T e  de  co1 1servation opérée par  Peete rs , Pa rys,  

de Hoy e t  Adriac1 1se1 1s  a u ra u 1 1 e  i n ;1 p p rét.:ial1 le  valeu r .  

l l  y a pr.:·s cl ' u 1 1  s ièc l e  que l 'adm i n istration c e 1 1 lrale d u  

départe ment  d e s  D e u x. - � è thes f1 t la solle prnpos i tiou de 
(lémo l i r  la cathédrnle d ' An ve rs . L' h is to i re a rélégué da1 1s  
l 'oul i l i ces J J Ouveaux. vandales qui  auraieu t p ri vé l 'art  
d 'une do ses rn crve i l les ; mais elle a rése rvé ses pa ses d ' o r 

:·t l a  mémoi re des géuére u x.  Gi toyeus q u i ,  an p ri x.  des p l us 

graml ::;  sa t:ri f1t.:es , sau vè rc u t l 'égl ise N .  D .  de la r u iue . Si 

u n  j our l a  v i l le  d 'Al l \' e rs élèvc un mou umen t  à Pierre 

A ppel maus ;  l'a rd 1 i leè l e ü q u i  e l le  doit lïnco rn parab le tour 

de son  im men se cl ü m e , el le n'oubl iera pas d 'iuscri re 
sur Ie p i édes l al de Ja s l a t u e  les 1 1 o m s  d e  Peete rs e l  de ses 

col l ègues , clésorm ais inséparables <le ce lui du célèbre 
arlis te .  

1 L'éy lisc Notrc - Damc d',\ 1 1 1 ·cl'S c l  I c  projct d 'ayl'crncl issem�ut d e  c c  tempte 
CH 1521 .  
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D O C U M E N T S .  

I .  

EXTRJ\IT 

clu rcuist 1·c cm . .c déliln::ra l io 11s de la com mission municipale du 

Cl11 1 lo11 i l '  A11vc1·s , chc(-licn du dé parlement des !Jeux-Nèthc:;. 

Sl\ancc rlu 4 vendémiaire 6m0 a 1 1 n é r.  de. l a  rép u b l i q u e  française ,  unc et 
i n d i v i si b l e .  (25 SCJ > tcrnbre 1 707 . )  

Présen.-; : lcs ci toyt 'i1S n 1w".\U l l , J > l' t0,si d cn t ' A n BCLTI E n , G u EDo", fl. o m r f.: ,  

D r:: E i .c:> et l t 1 c 1 1 .1 1 : 0 ,  co1 1 1 1 11 i ssai rcs rn 1 1 11 icipa u x , DA 1 1 r;o " " c, Cütn m i ssaire 

d 1 1  d i rcclüirc exét.: u t i l' et �ÎASSCI I U , secrdairc g·é1 1éral.  

La comm i,;siün rnunici J >a lc  Lle la  corn m u n t' r! 'Anvcrs . 

Consi t !l-ra n t  q n ' i l  nP s 'est  p rC,"e n t é  a 1 1 c u n  m i n i:;tre de cu l te , ;'1 l 'cffet d e  

rc m p l i r  l e s  fnrm;i l i t•"'s p 1 ·c3cTitcs p a r  la  loi  d u  7 v e n d «, m ia i rc an 4 ,  

d e p u i s  son a l'li r l t ,� et :<a p 1 1 b l ica t ion , q u ' i l s  o n t  m i ,,u x  aim(, j usq u'<i présc n t  

ccsscr l c u rs fonct ions , e t  1 1 1 1e  c e l t c  i n d i fférc1 1cc t l �  l e u r  part , C X J >Ose par­

t i c u l i è re l l lcnt  les ci toy,� n s  a t tachés a u  c u l tc catholic[ t tû <i ê t r e  privés de 

leur m i n istère . 

Considt'• ra n t  rp 1 e  leo  magis t ra ts d u  p e u p l e , o r,;ancs des lo is  et chargés 

d0 l e u r  p l e i n e  et e n tii,re cx(�rnti o n , d o i v c n t  pn!vcnir  tous les aLus q u i  

pourraic n t  résu l i L' r  d e  e e t  t e  con d u i t e . 

Considéra n t  r 1ue depuis  la p ublica t i o n  c l e  la loi , les temple �; sunt fré­

q u c n tés par u n e  grande •1 1 1an t i té  de personnes sans qn'aucune forma l i t é  

p rescri tc  à e e t  é�a rd a i t  (· té rn m p l i e , cc 4 u i  pourrait d.rnner l icu à Jes 

ra�se1nhlerncnls danóereux l ' o u r  l a  tra n q u i l l i té publ ique.  

Considérant q u e  Ie;; te1 1 1pl es , com m e  tous a utrcs l icux de réunion de 

citoyens , sont sous )ja survei l lance i m m édiate . 

Consid é rant enfin q u ' i l  est i n;;tant d ' assurer l 'ent ière exécution de la loi  

d u  7 vondémiairn an 4 ,  dont  l a  publ icat ion s 'est  faite , et  notarn ment d e s  

articles 1 3 , H , ' l  5 ,  1 G  , 1 7 ,  de l a  d i t e  l o i .  

L e  cornmissaire d u  d i rectoire exécutif entend u , Arrête : 

1° Les scel lés s e rn n t  apposés par q u i  de droit  sui· tou tes les  ég lises, 

tem p i es , chape l ies particu l i è rl's et. a u tres monuments '.ci-devant consa­

crés anx córérnoniC's du c u l t e .  

2° Lesd i t s  locau x  r e s t e rn n t  c l o s  cl  fo nnés, j usqu':i cc que I c  choix  e t  l e s  
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rlémarchcs pour en obteni r  l'ouvcrture e t  l a  j ouïssance , soient fai ts  dans 

les formes vou l ues par l'artic l e 17 de la dite loi , d o n t  l a  ten e u r  suil : 

« L'enceint e choisic pour l 'excrcice d'un cul t c  sera i ndiquée e t  dédarée 

» à l 'acljo int  municipal , dans k,<;  communes a u -dessous d e  5000 :1mes , et 

» dan� les  a u t res , aux administrat ions munici pales du canton ou arro n ­

» r l isse m e n t .  Cctte d(·clara t ion sera tra nscrite s u r  Ic  rcgi�tre ordinaire d e  
n la m u nicipalité ou d e  la commu n e , d i l  P n  sera cnvoyé cxpfal i t ion a u  

» grcffc de la  police corrcctionncl lc  du cant on . 

>> I l  est r léfendu à tous 111 inistrcs du cultc e t  à tou>< i nd i v i d u s  d' user d e  

>> lac l ilc enccintc , a v � n t  d'avoir rcrn p l i  ccttc forrnal i té .  >> 
3° Le p résent sera i mp rimé e t  affiché d ans l<'s deux langues,  pour que pcr­

sonne n'en prétende cau�e d'ignorance. 

4° Copi c du pré,:;en t sera r n voyé à l 'adminislration centrale du dépar­

tem c n t .  

J l .  

Pour e x  t rai t conforme. 

Par l a  cornmission munici pa l e , 

Le secrétaire général , 

C. MASSCHU.  

EXTil.AlT 

clu ,·cr1 ist,·c aux aiTèlés cle la comm iss ion m u n icipale clu can / o n  

d'A n vcrs , clir(- l icu du clépa l'lemc1 1 t des De11x- Nahcs.  G vcn dé­

m ia irc an VJ (27 septembrc 1 7U7 ) .  

L a  commission mu nicipale d u  canton d'Anve rs , chrf- l i c u  d u  dépar­

tcme n t  des Deux· Nèthes , i nforrnée que dcpuis l 'affiction rle son d erni er 
anèlé relalif à l 'entière exéculion d r� la lo i  d u  7 vend.é rn ia irc an 4 ,  d e s  

part icul iers se sont i ntroduits  dans l e s  l icux deslinés a u  culle .  

Considérant que cctte v iolation d e s  propriétés n e  peut  être que I c  fruit 

d e  qu c lques conseils pert1 Jcs. 

Considèrant qu'il est de son devoir d'avertir les citoyens égarés , des 

dangers auxquels i ls  s'exposcnt e n  se couduisant  ainsi ; voulant arrêler toute 

espècc d'attentat porlé à la sûrelé des pcrsonncs e t  d es pro prié tés .  



Considérant que toute d i lapidatio n  est un dél it : 

Le comtnissairc du directoire exécu t i f  entcnd u , 

A rrête : 

1 o Les cito yens qui ont en levé e t soust rai t des tcrnpl es de cctte ëornmune 
e t  a u tres l ieux desitnés aux rnltcs l es obje ts qui y étoicn t  déposés pour 

l 'usage cornmun , sero n t  dénoncés aux trilrnnaux , pour être poursuivis 

comme voleurs et d ilapi dateu rs . 

20 Ceux qui auroien t  soustra i t  u n  ou pl usieurs de ces oLjcts et qui 

dans les 211 heurcs n'auroient pas fait aux commissaires de police de leur 

section la déclarat ion des objcts qu' i ls  ont  80ustraits et des motifs q1ii  ont 

p u  les détcrmi n e r à fai re cctlc soustracti o n  , se ron t poursuivis avcc la 

même ri�ucur.  

30 La comrn ission rend rcsponsablcs  des d é lits qui se rnnt  commis tous 
ceux qui  ont cu jusqu'i1 préscnt la s u rvei l lance i mmédiatl} de l ' intéricur des 

tem pies.  

40 Les commissaircs de po l ice se transporteront sur-le-champ avcc l a  

force arméc nécessairc pour  faire rc> n t rer les obj ets soustraits e t  arrêter  

les  dé l i nquanls ou d i la 1 1 idateu rs trouvés e n  flagrant rl é l i t .  

5 °  Tout  dépositaire des clds des tcmp lcs et autrcs l icux destinés a u  

c u l ! e  sera t e n u  sur-le-cbamp d e  rern ultre les  clefs aux  commissaires de 

pol ice de leur  (sic) arrond isseme n t ,  ou aux offlci ers municipau :.:. 
Fai t  en séance Ic 6 vcndérnia irc a n  6 ,  p n)sens les citoy1rns REY:-ï.\ U D , 

pr<·sid en t , Ann EI.Tl En , Hoc1 1 É , D E E LEN , fl IC l !AflD , commissaires de Ja 

co1 1 1 111 ission municipale , DAnGON:\ E ,  commissaire du directoi re exécutif 

e t  MAS SCllU , secr(• tairc g-énéral . 

(signé) A n IJ E l.TI Efl , flEYl\AUD , président et l\:1Assc11u , 
secrétaire généra l . 

Pour exlrait conforme : 

Le secrétaire généra l , 

C. MASSCl lU .  
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m .  

Rcquêle du p1·êln! assennenté Jean-Baptiste Mol'lelma11s 1 • 
3< BUREAU. 

lNO. 

13W. 

A l'administration m un i.::ipale d u  départemenl de Deux-Nèthes . 

C!TOYENS AomNJSTRATEURS , 

Déjà  je vous ai demandé !'ouverture d'une égl ise ; peut- être metlez-vous 

du retard à cette dél ibérat ion , parcc que j e n 'a i  pas nommé l'égl ise .  Je  

demande d onc la cathé<lra l e , que j'espère que vous voudrez m'ouvr i r  au 

plutût , pou r y exercer les cérémonies d u  culte catholiqur. et  apostol ique. 

I V .  

Salut e t  fraternité , 

J.-B. MORTELMANS. 

Rl'quëtc à la m u n icipalité  po 10· l'oblen tion de la cathédra k 

,\rrêté d u  8 
Vendr•, 

refusé. 

Anvcrs , 26 fruct idor , sixième annét! de  

la TiépuJ . l ique frnnça ise unc et  indivi­

sible .  �1 2 septembre 1 708) 

A l'administralion m u nicipa le  du canton d'Anver� , chef-lieu d u  

départcment d es Deux-Nèthcs.  

CITO! ENS ADMINISTRATEURS , 

Appuiant sur la l iberté de rc l igion et IPs  lo ix c.i tél's dans l 'a rrêté du  

d i rectoire Pxécutif d u  26 nivosc de  cl' l t e  année , les  soustiignós réc la 1 1 1ent  

C ' U  vertu des ditcs lo ix et arrê té , l 'ég l ise ci-devant l'iotrc -Damc <le cctte 

1 D'après sen arlr d e  f rrff r n l , lllorlcl mans por l a i l  Je, pré110ms J e  Jns1•11h ­
A dric ? 1 .  On sai l  que Je c lr 1  t;P éta i t  a'l r!'i 1 1 I  à fa i r P  u n sermenl dr lt ai 1 1e  û fa 1·nua i1l1:; 
conf'ormérn('nt a u x  onlres J u  S;iint-Siè�P , la pl u parl d rs ecclésiasl iq 1 1 rs a rwrrsois 
ref'11si>ren t tie I e  prn11011crr. ! ' a r  l e u r  rlécrèt du 7 ni ràse a n  8 (�8 dfrr 1 n b re · lïUU.) 
les 1 ·01b u l s  d e  la répub l iq ue an è:è1 c1 1 t que " tous l es f'u1 1 cl i 0 1 1 1 1 a i rL·s p 1 1 l i l ks , 

1 1 1 i n ist res des c u l l rs , insl i l u l e1 . rs cl :rnt res per,01111l's q 1 1 i  <'l aienl  par ·  l rs ln is  
a n t érieurcs assujPl l i s  it. 1 1 1 1  sermrnl 01 1  déclaralion q u elconq u e , y sal  i:>l'era i e 1 1 l  
par la Jéda1 a l iun s11 i ra11lè : Je  j.Jl"OllWls /illéli11! û l a  Cn1 1 s t i l 11 l iu1 1 . Il Le deq;é 

s'empressa d'y d éf'érer. 
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commun•) , qui  est une d ouble paroisse. Nous o,;ons espérc r , citoiens 

a1lminis tratems , que ,·o u s  n e  tarJerez plus à nous l a  fai re ouvri r , pour 
que n :rn:; y assistions a u  cul tc  calh o l i q  · te et  apasloliri111� qui y sera exen:é 

par u n  ministre soumis à la loi  qui si gne avec nous.  

Et pour·  préveni1· tout Jélai ultéri e u r , vcui l lcz di 1·e si nous d 1wons d res­

scr nos pétit ions séparément ou conjointcmcn t ,  car !ious sommes prèts à 

su i vre les loix , aiin que nous ne soions plus pri vés  des édificcs qui sont 

donnés a11x communes par l'arrèté ci-.d.essus menlionné. 

V .  

Salut et  respect. 

l'.  F. MEnTE:"IS, prêtre obéissant.  

c .  PEETERS , Med . Lic. 

CHA.nLEs DE HoY. 

E..ctniit cla procès - verbal de lli séance de la mwiicipalilé  dti 0 vcn­
démia ire an 7 de la 1·épublique (1·cmçaise ("27 seplembre 1 7 D8 l .  

Présents : l e s  citoyens Vcrbclen , p rési dent , G abriel s , Franc;k , G 1r n q,:e­

rie , v;rn l l a l , P h i l l i p:;, Calh 1 1 yscr, a: l m i ni :; t ratenrs m u n icipaux ,  D�l l"_;onnc, 

c J 1n rnissaire d u  d i rnctoire edcuti t' ,  el �las3ch u , sccrétaire en chef. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · · · · · ·  . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

La rl iscn,;:;ion :; 1 1 1 ·  \ , �,; o u v � :- 1 1 1 1·.); LL.! ; .'!Jli;c;; ci-d�vant N J t rc-Danrn el St­

G i>o rgc est rem i,;c :i 1:\ première séa nce pou1· ê tre: d iffi n i l i v 1!111cnl  statué 

w r  l 'oLjet  Jon t i l  s'a<;it .  

V l .  
Let/ l·c du com 111 iss a i 1·c lhl l'yonnc li l 'adm inis l rn t ion cen t rale.  

l'\ 0  48 . 

A l'administration centra l e .  

,\ n v e rs , I e  ü vcndémiai rc a 1 1  7 .  

(27 Sep t .  1 7\18.)  

CITOIENS A D �l l:\ISTHATEUHS , 

D 1· 1 1 1 1 i ,; l ' l usieurs d.�c:uks ,  h's c i t oiens KcrsmaLcrs el l\krten:;, prêtrcs 

:iss1• rn 1 c 1 1 té:; , ont l ' l'l"s1•nté  de:; l' ó t i t i ons en l'urmc de déclaralion l '"r  lrs­

•1uclle:; i l:;  a n noncent  vouluir exercer l e u r  cultc , l'un dans l'églisl.! St-



3G2 

George , l 'autre d; ins l'églisc de Notre-Da m e .  Par j e  n e  sais que! m ouve­

ment spontané , la prcsqnc lotal i lé des mcmbres composant  l 'administra­

t i o n  m u n ici pale a semblé vouloir  adopter un arrè té proposé par Je ci toyrn 

G eorgcric e l  fortcmcnt soutenu J.lar Ie citoyen Franch . J 'a i  cru devoir  

tempérer l a  chalcur que ] 'on mettail à Ic faire passer en dcmandant que 

] 'on d ilfé1<H deux jours , afin qul', pendant cel intcrvallc, je pus vous contiul­

tcr , cc que je fais .  

Pl usicurs raisons paraissrnt d evoir C'mpêchcr !'ouverture de ces tcm­

ples : 1 o J a  ventc de l 'un d'cux f'St décidée ; 2° dans l'aulrc , u n  officier 

municipal a été assassiné en rempfüsant ses fonctions ; 3° ces deux bi\ti­

menb sont en ce moment plcins d'objets , les u n s  réscrvés comme objets 

d'arl , les au tres déjà i nvenloriés pour être vendus ; 40 l es disposi t ions d e  

l'arrèté d u  directoire exéculif d u  5 brumaire a n  6 conçu en ces termcs : 

Ie clfrcctoii·e exéc11 lif , sur lc 1·apport du m in istni des /inances , ai·rêle 

que les uiens , maisons presbytfrales el éu l ises cles c u res n o n  clesservi�s 

clans les n cuf cléparlcmens i·é u n is , et de celles o ii Ie c u l te serait e.rercé 

J•ar les eccl1�s iast iq11es qui 1 1 'aura ien t pas f'a i l  lc sermcn l exiyé en dci·nicr 

l icit par la loi , se1·on t séquesli"és et  m is sous les m a ins de la n a t  ion , 

pow· être 1·égis et a cl m i n is trés comme les au t i·cs b iens n a t io n a ux , jusqu'u 

cc qit ' i l  en soit a u t 1·cment 01·do n n é .  

Quand L i e n  rnème c e l  arrêté , d u n t  l'énoncé est  très clai r , n'exislera i t  

pas , d'au lrcs mot ifs mili teraienl encore p o u r  ce que ces égl iscs ne soycnt 

point  ouvertes ; d 'une part Je  nombre des prèlres as�crmen tés n'étant que 

d e  sept, déjà div isés en tre les paroisses SI-J acques et  S t-André, ne scmble 

point exiger qu'on accorde !'ou verture des deux l o caux demandés e t  cel'lcs 

Je n ombre des assislans qui n'augmente point  dans les égliscs de ces 

prè tres n c  néces�il<:> nullcment cl'l te  m<:>sure ; d ' u n c  a utre part , j� suis in­

struit  q u'une infinité  d e  personnes sont disposées à souscrire et faire lel ie 

s ou mission que !'on voudra cxiger d'<:>lles , n o n  qu'el les se proposent de 

fréquentcr les tr.mples des ministres du culte qui  se  sonl soumis à la lo i , 

mais par l a  crainte de l a  destruction de cc� monumcns de l a  dévotion de 

J eurs pi�re s .  G uidé par toutes ces considérations , j 'ai  cru de\'oir vous faire 

connaît re cc q u i  se passe , en vous invitant à me répondre de manière à 

ce q u e  je puisse fixer Ja marche de l'administralion municipale qui  me 

paraît e n  ce moment diamétralement opposée aux disposilions d e  l'arrêté 

du d irectoire. 

P.-S.  Veuil lez,  s'i l est possible,  m e  répondre pour l a  séance de demai n .  
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V I I .  

Ilè1,onsc d e  l 'wlmiii istnt l ion cen lru le au eommissafre Dargonnc. 

D1�PA HTEM E1'T 

DES DEux-Nf:n1Es. 

2• IlUHEA U .  
SECTION DJ-.S ÜCHJAl1'ES 

JSO /18. 

LIBERTÉ ÊGALlTÉ 
Anvrrs , Ie 7 Vt  1 Jdérniaire ! 'an 7 d e  la 

répu L l i q u e  l rançai :· e , u nc et indivisi L le  

(28 septemLre 1 798). 

L'ad m i nislrat i o n  centrale du d épartP ment des 

Deux- Nèthes,  
au curnmissaire du d irectoirc ex(!cut if  près 

l 'a d rn i nistralion mun icipale d 'An vers . 

Nous avons reçu , CiloyL'n , rnlre let tre  d u  6 d u courant par laquf' l le  

vou s  nous inst ruisez des rl i sposi t ions qu'a m a n i frstr(e,) la m u n icipal i té de 

s' interposer pour faire accorder l 'usage d t>s ég l i:H>s elites Notre-Damc e t  

George d e  cettc co mm u ne a u  culte cathol ique.  

�ous vous rernerciom; d e  l " empresscmen t que vous avrz mis à nous en 
inslruire e l  des rcnseignern en;, que vou� nous donnrz : quant à la demand e  
q u e  vous n ous fai tes d e  v o u s  i ndiquer l es rnoyens d e  f ixer la ma rch e  d e  

l 'a d m i n i > l ra tion m u n ici pa l e ,  c'cst n ou s ,  Citoyen Cornm i ssa i rc , q u i  nous 
charö"t'ons d e  la  rég1 t lari sL'l' dans I e  cas ou , cun l re n o t re a t t e n t e , e l l e  

sera i l  con tr;i i re a u x  l u i s  e l  a rrêlt;s t'X iölans , e t  v o u ö  pouvcz touj o u rs 
complcr s 1 1 r  la fr1 m e t é  a v e c  laqu l'l l c n o u s  r rovoquerons la p u n i t ion dl's 

rnahci llans de toutc espèce. 

Sa l u t  et fra t erni té . 

Les administra t eurs , 

C 110MEL .J . S.\u:r n o: R  
A .  DE Dnoux r. v AN DnEDA ' présl. 
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VI I I .  

Let tre d e  l' allm rn isti·atfon cen trale cm m·inislre des fi1w11ccs. 

2• IlUREA U .  

Do�rAINEs N .\TJONAl X .  

VEî\TE D E  L'ÉGLISE: 

CATllÉDRALE o' A 1\VEHS. 

5 Sn N . ·1!;)82 DE L0ENG1• 

1 3  vendém iairc an 7 ,  ( 4 octuLre 1 798. )  

L'acl rn i n in istrat ion centrale d u  départemc n t  
d es Deux-Nèthes 

au m i nistre des linances. 

CrroYE'< MIN ISTHE , 

Nous croyons devoir vous donner connoi�sance des nwti  q u i  nous 
détcrmi nent à mcttre e n  ventc la cy-Jevant ét:lise cathédralll de cette 
commune , dont nous venons d'ordonne1· l 'csti rn at ion . 

Ge temple est i mmense et n t !  p e u t  être considéré comme u n  monument 
précicux qu'à cause d e s  rnatériaux qui  I e  cornpose n t . l l  contient une 
quantité  considérable d e  plomb , de fer , d e  c.:uivrc et  d e  fort bel les 
charpen les.  

La tour q u i  e n  clépend ne se soutient que pa1· l a  q 1ian t i té de f<Jr et  de 
plornb qu'el le  ren ferm e ; encore 

·
menace ' t  e l l e  d'une r uine très proch a i 1 1 e ,  

si l 'un  iw c o n t i n u e  d e  dépenser 1 2  à 15,000 1 .  pa1· an p o u r  son entret ien ; 
i l  fa udrnit  rnêrne une som me p l us considérable ,  vu que l e s  réparat ions à 
y fai re seroient incalculabl es , parcc que ! 'on a cessé de l 'e ntretenir depuis 
!'an 1 790 . 

Cette égl ise occupe d'ai l leurs un Jocal qui  seroit  i nfiniment mieux con­
sacn:, à ag:;ra n d i r  e t  régulariser u n e  place que l a  mu n icipal i té d'Anve rs et  
1 1ous  a voris so l l ici lé fLo  fo rmer a u  corps légi s ' a t i f  et  pour l a  forrnation d e  
l a q 1 1 e l l e  n o u s  avons dcmanrlé  à ê t re au torisés à laire q uelques démolit ions. 

C'est a u  m i l i e u  de cctle p l ace que nous avons p roposé d'élever u n  m o n u­
m e n t  "1 l a  mémoi re. de l ' i n fo rtuné Hocher , qui  a é té  as�omrné à coups d e  
martea u  s o u s  l 'écharpc municipale dans c e t t e  m ê rn e  église , qui rnppel le  
sans cesse aux patriotes , a u x  amis  d e  l ' hu manité , I e  souvenir douleu rcux 
Lfo eet assassin a t , o u v rage du fanatisme .  

Cette dcrnière consi rlérnt ion e s t  u n e  d e  ccl lcs  q u i  nous déterminent  I e  
p l u s  à "end r e  c r i  l\d i l ice , pour l 'a lil·natiun d u q u e l  n o u s  prendrnns toutes 
l u s  nws u l'L'S prél in1 i n a i res nècessaircs al in r 1u' < · l le pu issl'. tuurner au p l us 
gra nd prof it  de la répu b l i qu c . 
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Nous voi;s invi t ons , Citoycn M
.
inistre , dans Ic cas oli notre l e t tre ferait 

·na itre q u e l q u cs o)Jserrntions , à n o u s  l c8 tran smet tre 1 
A nvers , I c  1 3  vcnckmiairc an 7 ,  (4 oei. 1 798.) 

IX. 

F .  VAN TinEDA , prést. 

J. SAU NIEn . 

AUBERT ' secr. gén. 

Lett re d 11 comm i ssufre Dai·gonnc à l '  adm'Ï11 islral'Îon een ti·alc. 

A m Prs , le  15 vc ndém ia i rc an 7 .  

7 octobrc 1 798) . 

A J'adminislra t ion centrale.  

CJTOYENS ADMIN ISTRATEURS , 

:\ p p u yé s 1 1 r  un arrêté postérie ur à l'anèté d u  d i rcctoi rn cxécut if  d u  

5 liruma i rc a n  6 ,  c i t é  d a n s  rn a  l r t t re rl u G vcn drm ia i re , l a  m u n ic ipal i t é , 

d a n s  sa séance d'hi c r , é t a i t  EU !' Ic point  de pcrm c t t rc l a  réou vcrt urc d e  

l ' c"gl isr ca t h é d rale et  d e  l a  m e t t re à l a  di sposition de <]li1 ' l q 1 1es part i culi e r" , 

cru i , com m e  je vous  ! 'a i  d éj à  fa i t  connaître , proposen t  r le la recevoi r  d:rn:; 

l 'é ta t  oli e l le c ·s t  e l  d e  se c ha rger c lL' son rnt rc t i e n .  
J e  n ' a i  t ro u v é  d e  n:oyens d e  parr�r l ' l'!Tc t d c  cette nou vpl Jc ten ta t i ve ,  q u ' e n  

fa isant r e m a r q u r r  aux a t .l m i ni s t ra t c u rs , qu' i l  exista i t  dans cette 1\;fo;c u n e  

gra n d e  q u a n t i t l; cl 'ohjc ts  d ':1 rt ü r.n l el'cr , d'au lrcs rlont la  v e n  t e  c lcvait  i nçes­

sammcnt a r n i r  l i e u , e t  q u 'a va n t  cet t c  douLle opérat i on , i l  y a u  ra i l  I n  p l t 1 ,; 

grande  i rn prucl e n cc :i conscn t i r :i la dcmandc fa i le à l 'a d m i n i st ra tion . 

Je nc vous cache pas , Ci toycns A d m i 1 1 i s t ra l C'lll'S , q 1 1 e  je rcga rdera i >  

] 'ouverture d i� cc  t c rn p l c  comn1c  un acte t ri·s- i m pol i t i q 1 1 1' ; p u i H p t ' i l  ne sPr­

vira i l  qu'à a l i nJ l•n ter  ks pa�s i ons et les  h a i n 1 ·s part ic 1 d i i)r<' s .  L'ou verl 11 re 
de la paroi sse J acques cl A n d ré en rnnt  la prcuve con va i nca n t c ; avant  

qu'e l le  n i t  c u  l i i� 11 , l a  p a i x  la p l �1 s  prof'on d e  ró::; nai t  Pll l rc les ha! J i t 1 1 1"s rl e 

ers 1\� l i ses ; a 1 1 j ourrl î 1 u i  ccl 1 1 i  q 1 1 i  se renrl dans çes t c m l 'i < 's1  es t  re.:a r . J l! pa r 

son voisi n co 1 11 1 1 1 1� sd1 is 1 1 1 a ! i q u e  d ce l  u i-e i ,  à son tou r , Ic rnnsidi· re co1 n m e  

u n  e'pr i t  fort , co111 1 1 1 e  1 1 1 1  l i t"·r"� t i q 1 1 e , q u i  se rcfusc à frt'lp 1cnte r la  1 11a iso 1 1  

d 1 1  Seign e u r . · I l  s\•nsu i t. d e  c e l  é t a t  d e  choses , q u e  ks d iscordes i n •est i-

1 La pi1rase finissait par les mots : de suite , qui furent bilîés. 
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nes se propagent , les families mêmcs se désunissent , et rar suite, )'on 

<léteste la républiquc , qu i Jes a fai t  naître. 

Les meubles unl) fois vend u s , les ohjds <l 'art cnlcvés , ! 'on va , n 'en 

doutez pas,  renouvel lcr les  poursuites pour ohtenir l a  l ibrl) jouissance 

de la cath<'.•<l ral e ,  et jr ne voi,; g-uères a lors le moyen d'en di:lo 1 1 1·11c1· l'usauc 

q u e  !'on 1 •n  veut fair•'  , r-1ue d e  l a  <lemander au corps légi�lat i f ,  pour y 

Jlluce1· un muse11m 11 at io11 a l .  Ccrtcs , eet te com mune ,  a près avoir perdu 

la  plu part clc ses chef-d'ceu vrcs qui  y att iraicnt les (•trangrrs , peut avoi r 

l 'espo i r rle conscrver qu<' l qucs bons tal i leaux 11ui  lui reslPnt  cncore . Nous 

avons au mo ins autant  de d roit ck pré t endre à cettc faveu r , que l a  v i l l e  <le 

Gand qu i vient 1i'ohtl·n ir  pour cct te  fin la ci -d evant 1\;l i se de St. PiC'1Te. 

Par ce moyen <létourné , vous arrivcricz i nfa i l l iblement au Lul qu'i l nous 

serail  hicn avanta"eux , el sous d iffércnts rapports , que vous puissiez 

alteind re : 

1 o De soustraire cc trmple au cu lte , qu ' i l  scrnit  à rlèsircr que !'on ptî l  

conten i r  cl ans la  plus grande nu l l i té et  à qu i  i l  faut , quc l qu'i l  soit , n c  

point donner de  consist:rncc ; 

2° De former de cc vaste local un l i e u  proprc ;i dé�ploycr an'c suin l ' im­

rnensc quan tité d e  taLleau x , cntassés en cc moment clans q u elqu cs sa\  l e s  

d u  l oca l de l'écolc centrale ou i ls  se déterriorent et po u nissen t au  

grand �candale  des jeu nes artistes , qui  pourrai cn t le�  venir étudier et qu i 

g1lmiss1 •nt  rlc s'en voir privés ; 
3° De se trouvcr à !'avance d isposé à recevoir n o lre part r lu t rial;e d es 

tahlca ux , qui  se fait dans cc mo111ent , 011  se fcra b ientût , dans la capita I c  

d u  monde libre , e t  don t ,  conformé m e n t  à u n e  10 1 , i l  nous revient notre 

part comme chef- l ieu de départernent . Voyez quel service rendu il l a  

ra ison e t  aux L(i•)aux-arts ! Vou s  serez sans doute p1'·nétrés des rnl:mes consi­

di!ra t ions , et d'après cela je ne doute pas que vous ne diri�crcz la marche 

tle l 'administration rnurncipalc dont la pente est trè:; favorahle au clergé 

Y o i l à  la 4me fois que la péti tion pour !'ouverture de l 'é�l isc cathédral e 

est re produite et que je suis parvenu , malgré l 'acharncmrnt que ! 'on 

semh l e  y me t tre ,  à faire �tater toutes cl isposi tions l i 1 1alcs , mais je  n e  ré­

ponds pas d'être toujours aussi heureux. Yeuillez donc m'aider à fai re I c  
bien que  j'aime. 

Salut et fraternité . 

(Signé) S .  P .  DA.RGONNE. 



x .  

Réponsg d e  l'udrn ini�lrat ion cen trale au cornmissafre Dw·gonne. 

2me IllJ REAIT. 
ÜÊPAl1T!-:)IE!ST 

DES ÜEUX-NÜllES.  

ÜOM"" NATIO:SAU X .  

1\0 48. 

LlllETITl� 

A n vers , le 10 vrnclérniaire an 7 rle la répul, J ique 

f rançaise , unr� e t  i n d ivisihle) 1 0  Oct .  1 708 ) 

L'aclministra t ion centrale du dt'pa rtcment des 

D eux-Nèthes , 

Au citoyen Dargonne ,  commissaire d u  cl i recloire exécutif p rès 

l'acl m i n istration m u n icipale û'Anvern . 

NoHs avons reçu , Citoyen . volre lettre d u  1 G  du courant , clans laquelle 

vous n ou s  i nslruiscz d e  nouveau , des i ntentions que continue de manifeste r 

Ja m unicipal i té cl' An vers , de faire ouvrir l 'églisc cathédrale de cette com­

m une ; les i n tentions de la m u n icipal i té n'auront bientût plus d'objet et la  

v ente de cctte  église y mettra u n  term e .  

E n  attendan t ,  nous av,ins besoin cl'avoir quelques renseign ements s u r  l a  

manière , <lont cette église a été fcrmée ; nous désirons savoir anssi com ­

m ent e t  par q u i  les scellés o n t  été apposés ; i l  doit  y avoir u n  procès-verbal 

récligé q u i  contienne ces détai ls , vous n o u s  obligerez ûe Ie fai re parvenir.  

Salut et fraterni té.  

Les a d m inistrate urs d u  dèparlcment des Deux-Nèthes , 

CHOMEL J. Scuxrnn 
F .  VAN BnEDA prést. 

AUBEHT , secr. gén . 
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X I .  

Rap1wrt du commissai1·e Daryonne �ur la fermetw·e de  l'église 

Not1·e- Dame. 

No 48 . A n vr.rs , Ic 23 vcndémiair•� an 7 rlc la fl.é pu­

bl i t [UC.  ('[ /1 octoLrc '1798) . 

A l ' a u m i n istra t i o n  c e n t rn l c .  

Cnornr>s !\ 0)1 1N 1STnATEuns , 

L'é·gl isc  f"a thédra l e  a été for m (,c  en vcl'l 1 1  1l 'un a rrêté m u n i c i pa l  d o n t  ci­

j o i 1 1 t  copie ' ; les c i l ' !'s a i nsi  q 1 1 c  Cl" l l cs d e  t o u t es les a 1 1 t res [·g· l iscs d e  la com­

m 1 1nc ont  été  dè posfrs au �ccrótar ia t  d 'oli c l  les  n e  sont  so r t i ,�s q 1 1 e  p o n r  

1! t re remist'S aux c0mm issa i rcs  chargés par la d i 1·ccl i o n  d e s  d om a i 1 1 es d e  

d r1,sser les  i n v e n l a i res d e s  ohj e ts q 1 1 ' c l l es pouvaicnt  renfennc r ; e e t  t e  opé­

ration achcv[, e ,  les  clefs ont é té  rappol ' lées e t  n e  so n t. res;;o rties du sccré ­

l ; 1 r ia t , q 1 1 c  pour êtrn rem ises aux < l o mainc� {1 l 'c !fot de f a i re procédc1· aux 

vc1 t lcs  des rneuLlcs et  a u t rcs elfl' l s  1 ·c1 1fermés dans ces locaux . 

Lors d e  la clCitu re des c:! i ffén' n les [,gl ist'S , Je ce can ton il n'a p o i n t  eté  ap­

posé d e  scel lés ; les mem b res de la comm issio n  munici 1 rn le  q u i  o n t  exé­

c n l é  ccttc  m csure , se sont conlt' n tt'.·s d e  fermer toutes l e s  p o l' l r.s dans l ' i n ­

ti'., 1 i 1 ,u r , c l  par J e  d e h o rs .  cel  les par a ll i b  son t sortis. Voi là  ci toie n s  

administ1·atcurs, les  éc la irc i.;sc111cns  q u e  vous m'avcz demandés.  

J'aj o u terai tou tcfois rp1c la clû turc des égl i,es a été fa i te a\'ec tant  d' in­

consi d é ra t ion d e  la part  d e  l a  c o rn m ission m u n icipale que les pièces rela­

t i vl 'S à l'assassi nat J ' 1 1 11 J e  se' !ll c 1 1 1 b res o n t  ü pPine été d ressée s .  Cet événe­

ment 1 1 1a lhe11 n·ux peut  arnir ddourn 1' son a t t e n t i o n  e t  com m e  cl le j 'ai  [! té 

l1d l c m c n t  111; n é t ré d e  la per ' t !! d ' 1 1 n  hornmc que j 'est imais l : eaucou p , q n c  

je  n ' a i  p a s  p c n s é  ;'1 requé r i r  d ' e l l e  des mesurl's p l u s  régul ières. 

s .  P. D.\ f\GONNE.  

l v .  p .  31.i. 
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XII . 

Lcl t re de la m irn ic ipa l ité à l'm·chitccte Blom poiu· lui  dcman dc1· un 

rnppo1·t s w· l'élal de s o l idité de la cathédrale. 

30 DunEAu.  

DÉCADF.. 

LJIJEnTI:; ÉGALITB. 

Anvc1·s Ic 7 vcndé tnia i re Se ;inn1�e ré11u b l ic;i i r1 c  

(28 sc1 1Lc111Lre 'liOG . )  

Le  commiss;i i re du  dcuxièmc bu reau rlc l'ad mi­

n istra t ion m u n ic ipa le  d 'Anvcrs , chcf- l icu d u  

déparkmcnt des deux Nèthcs . 

A u  ci toycn Bl o m ,  a1 ch i tccle d ,! l a  corn m u t w .  

Crrorn:-i , 

En con s 1'!q 1 1cncc d n  r:i p porl  fa i t  par I e  c o m m i �saire près la mun icipal i t é  

d ,, rct tc  com111 1 1 1ie , !Pn d a n t  it c e  q 1 1 c  ! ' o n  J >r<'n n c  d e s  rcnsei::;nl'mcnts  

convcnnb les  e t satisfa isan tes si  l a  t o u r  d e  l a  ca théd rnle mc nace , en  

rn:rnièrc q 1 1 e l c o n q 1 1 c ,  u n pér i l  1 1rnchain d 'éc rnu l <' mcn t < • U  a u trc , si s o n  è t a t  

:iducl présa�·e q 1 1 c l r [ 1 t n  1 11 a l h c 1 1 r  a 1 1 x  p c r.;un n cs q u i  passeraien t  dans l es  
a venues de  l a  tour, vous vou d rez bicn prcndrc i n s peclion de la tour  J>réci tt'•c 

pou r , sur  vo trc ra p11ort ,  Mrc d i s1 1osé cc q u e  de rai so n .  

XIII .  

Sal u t  el  fraternité 

rf\A:\CK. 

Nnm inu t ion pw· l ' 1 1 <lm i11 istntl io11 crn / 1•1,t /c de l'w·cl1 ifrrte IJ/om , pou1· 

/i1i1·c 1· 1 11•1w1·t sw· / "dal de l'1"ul isc cu l l1i:d1·0/c et <l 1 ·cssc1· les /' luns 

de cc m o 1111 1 11 r.1d . 

2mc DUf\EAtJ 

DO)IAll\ES 
NATIOl\AUX. 

Ex /rail du rcg ist i·c a ux arrêli:s de l'ad111i11isfra­

t ion cen t rale d u  di·1iw·teme11 t des Dcux-Nèllws. 

1 5  fri mairc an VI I ,  (5 déccmbrc 1 i98. )  

L'ad minis tration cen trale d u  département des Deux-Nètbes. 

V u  la l c- t t re d u  m i n i s t re d ,� l 'Intérienr en d nte d u  3 frimairc courant 

dans lnqnc l l <! i l  ! ' inv i t e  :'1 lu i  transmettrc d i vers rcnscignemcnts  s u r  la  
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consistance et l 'état tant d e  l'église cathédrale d'Anvers que d e  l a  tour qni 

en dépenrl . 

Oui Ie commissairc <l u d irectoire exécutif ; 

Considérant qu'ellc nc sauroi t  trop s'cmprcsser de sat.isfairc aux clés i rs du 

ministre nom mant un h o m  m e  de \'art qui  fasse Ic  travail demandé . 

J\ rrète : Qu'ellc chaq;e Ic ci toy-:!n Blom , a rchi lccte en cctte com m n n c  , 

de vèrificr l'état dan;; lequcl se trouve ladite cathétlralc, y compris la to u r ,  

de rlétcrminer l e s  som m es néccssaires à sa répara tion et à son cntreticn , 

de rec.onnoîtrc si el le présentc ou non dans ses part i es ou dans son en­

semble des objets dout la  conscrvation puisse i n tércsser les arts ; d e  drcs­

ser procès-verbal du tout , et  de lui transmcttre Je plan de eet édifice avcc 

sa coupe et son élévation.  

Fai t  en séance à An vers , I e  quinze frimaire an 7 .  Présens : l e s  citoyens 

van Breda , présirlcnt , S.:iunicr , Chom d , Poncy , de Broux , atlministra ­

teurs ; Lcvcque , commissairc du d irectoire cxécutif , et Aubcrt , secrétairc 

géné ral . 

P o u r  extrait confor m e .  

Par l'administration ccntrnlc du tló partemcnt d e s  D e u x - Nèth c s . 

pr Ie secrétaire général , 

VA:< BnEDA , prést. 

XIV . 

nappcl de la let t re 11récéd1mte. 

2me BUREAU 

D�PARTE M �� T  UES D E U X  
N1�:Tll ES . 

DOMAINES NATIONAUX. 

Lrnr.nrÉ ÉGALITI�. 
J\nvcrs Ic  17 pluviûsc an 7 de la répulil iquc 

française, u n e  et  indivisiblc (5 févricr ·J ï0D). 

L'ad m i n istration centrale d u  départemcnt d e s  

De ux-Nèthes. 

Au cito yen Dlom , architecte , à An vers . 

Vous avcz été char;;é par n o us , Citoycn , par arrèté du 1 5  frimaire 

d ernier, d e  vériÎler J'état c lans lcquel se trouve la  cy-devant cathédralc de 

cctte commune , d'en d re5scr procès- vcrbal et  d e  J e  transmettre à eet  te 
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a<lrnin is lrat ion avcc Ic plan de eet édi flce , de sa coupe et de son éléva­

l ion .  Dt• 1 1x mois se sont éco 1 1 l és dcpuis  que vo11s av cz reçu cette cornmission 

qui devra i t  11<\j à être rem pi i c .  11 nous scmblc néa1 1moins que ce tcmps vous 

aurait  dü s u rt i rn  pour sü l isfa irc it nol re de mande ; veuil lcz clone v ous hàtcr 

de tcnniner cc travail que I c  ministre de l 'intérieur rlésire lui  être soumis 

depuis longtcmps. 

Salut et fraternité . 

Les aJministratcurs d u  départcment des 2 Nèthes.  

XV. 

CHOMEL. 
A .  DE Bnoux. 

E .  S. PoNCY. 
Au nERT , secrétaire général . 

Réponse de l'architectc Blom. 

26 pluviöse an VII. 
(14 février 1 799.) 

A l'administration centrale du dt'·partemenl des Dcux-Nèthcs . 

CrroYENS ADMINISTRATEURS ' 

Je me serais très cerlaincment  empressé de remplir vos ordrcs , si des 

causes imprévues n'avaicnt pas arrêté mon ziole .  
Au moment ou j e  reçus votrc lettre d u  1 5  frimaire rlont vous rappelez· 

les dispositions dans cellc d u  1 7  c ourant , j'avais eu Ie malheur de me dé­

meltre Ie  p ouce de la main d ruite ; à cel accident se joignit la rigueur 

tr;;s-�pre d'une saison d'ai l leun peu proprc pour un travail d e  ccttc nature ; 

tra va il auqucl je nc pourrais me l ivrcr en eet instan t ,  sans compromcttrc 

ma santé, vu l'état d 'humidi té  conlinuclle de !'air que \'on respirc dans I c  

vaste e t  antiquc vai:o.scau d e  la cathédral c ,  e t  vous n'ignorez pas que mon 

cxistence est main tenant la sculc ressource d e  ma familie à qui j e  dois sa 
conservati o n .  Cepcn dan t quel qu'ayent étó les difficultés que m 'o pposai ent  

les  niénagemcnts it l'rcndrc pour évi tcr les c!Tels d u  froid excessif ,  Ic dé�ir 

de vous satisf"ai1 c et de méritcr cle plus en plus l'cstimc que vous voulez 

bien faire de moi , m'a déterminé à commancer Ic travail que vous me 

26 
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demandez ; je puis donc vous assurer, citoyens administrateurs , qu'au mo­
ment très proch:iin d'un changement dans l'atrnosphèrc je rn'cm presscra i 1'1 

vous mcttre à m.}mc d e  rcmplir les V LF'S c lu ministre. 

An vers , Ic  20 pluvi ,îse an 7 .  

Salut cl  fraternité .  

.J . n1.0�1 . 

XVI. 

llcchcrcltcs de l'urchitcctc fllnm , ayant ni1 i11 0 1·t <i scs 11 lans de la 
cathédrnle , comnwn iq1iés ait  ministre des fin a n ces et déposés a ujoui·­

tl'hui au m uséc d'an t iquités cl'A nvci·s . 

I IOOGTE VAN 0 .  L. Vnou wEN TOnE:-< TOT ANT\\"ERPE=-< , VOLGE:\S VEn­

SCl lEYDENE SCllHYVEnS E:-1 M ETINGEN . 

Antweq,sche voelen . 
1 .  Volgens A braham Ortel ius . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  466 

2 .  » L. Guichardin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  420 

3 .  >J Mincus " " " . " " " " " .  " " " "  " . " " .  410 

4. » Dlaeu . • . . • • • . . . . . • . . . . . . • . • . • . • • • . • • . . . • • 420 

5 .  L e  H.oy , i n  het Jllarchfonatus " . " . "  " " " . 451 t/1 

Doch , volgens de printe , gegraveerd door W. Holi ar , welke 

hy voegt in  gezegd werk , schynt het dat hy in de voorge melde 

hoogte niet begrepen heeft die van het kruys , zynde 15 voe­

ten, ende vervolgens zoude hy de totaele hoogte van den tore n  

bepael d  hebben op 460 1;� voel. 

0. In den Théatre sacré de iJrabant , ze.; t h y  de hoogte 

te zyn , begrepen hel  kruys . . • . . . . . . . • . . . . . • . • . • . . . . . . . . 460 

7. Roelans, in zyne Chronyke, zegt dat de hoogte des toren� 

van d e n  gronJ tot onder het kruys is . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  432 
het k ruys 10, en den haen 3 voeten ; dus saemen . . . . . . . . . . .  451 

l l y  zegt deze metin,;e geschied te zyn m et eencn g r a pho­

meter van 1 '/� voet diameter .  

8 .  Papcbrochius , van den grond t o t  d e n  laetsten trap , 

teil 41 5 v. :- H e t  steenwerk daer boven 1 7 .  - En het J, ruys 

rnl'l den haen , 1 8 .'/• voeten ; te s:iemcn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  450 1/, 
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ü .  Volgen3 een manuscript op het Stadhuys berustende . .  . 

·1 0 .  Jo:rn ncs-Frnnciscus l lcribertus in 1 G76 . . . . . . . . . . . .  . 

1 1 . J .  Blom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . . . • • . •  

1 2 .  J .  13 . Wouters , van den grond lot boven den haen . . .  

472 v . 1 •/� d ,'  
1,20 
424 v .  7 '/�d. 
431 v . 0 1/�d . 

<< lJen lhoren, zegt de opsteller eener bcschryving der star\ Ant11·erpen i n  

' l  7';J2 versch enen, i s  e e n  van de schoonste, verhevenste en d e  hoohgste 
gehouwen die <laer syn in g·ants het landt ; desen bouw is begonst in h e t  
jaer 1 352 , ende d i t  overtrelTclyck werck i s  volrnaeckt 1 424 . Descn thoren 
is  hoogh G22 ende van malcanderen &;erekcnt op 7 duymen hooghte, comt 
3üG voe te n  in hoog-hte van tra ppen ; n u  van <IL�n hooghsten trap tot aen 
het beginsel  da�r hel 1·erg·u l � is· gewees t syn 17 voel', het  krnys is  hoogh 1G 
voeten 12 breed t ,  den ha en is hoogh 3 voet ende 3 voet breed t 
en 7 d uym, weegende fi.5 p on t ,  enrle den vergulden bol die onder het 
kruys is , is  in élc ci1'curnfcrént ic 'oft omloop 5 voet en G d nymen ; in het 
jaer 1 G4û is  den haen met den bol vergu l t , ende in het selve jaer op den 
lhoren gestel t ,  :i. ls bouwmeester was P. Stevens , ende in ' t  jaer 1 692 i s  

de spille alwaer den haen op draeyt door  den wint  geforceert geweest 
ende wederom door den architect Joannes-Ilalthazar Ilouvaert opgestelt .  
De hooghte van den gront is  432 voeten gemeten door J.  T .  Roelants met 
een graphorneter van eenen voet en hal f diameter ; daer hangen in desen 
!horen GO klokken, waervan de  grootste genoemt wordt Carolus,  voerende 
den naem v:in den onverwinnelyken J,eyzcr Carolus den Vdon , van dien naem , 
welke kloek e veclc u ren verre wort gehoorl , heeft twee schoone beyaerden 
ofte kloeken-spel,  \\·aervan den ccnen behoort aen de weerdige heeren van 
het Capit tel d er selve kercke , ende den anderen aen de edele h eeren van 
hel Magistraet ; heeft oock schoone u re - wysers welck e anno 1 541 syn 
gernaeck t , behouden in hunne circumferentie ofte omloop 94 voeten. » 

N. Q. Verscheyden.e van deze schryvers en konstenaeren , laeten ons in 
d e  onzckerheyJ tot  waer zy hunne metingen bepaclrl hebben . Het schynt dat 
ecnige der zelve, maer alleenlyk zouden geven d �  hoogte van het steenwerk , 
ende daer niet bygevoegLl hebben het k ruys en den haen daer bovenstaen<le.  

lk ben van gevoelen dat· d e  · twee beste metingen N° 11 en 1 2 ,  die zyn 
op de welke best staet te maeken is , alzoo d ie  met nauwkeurigheyd door 
die kon�tenaeren in eygen persoon , ende volgens myne ond errigtinge met 

die middelen ofte werktuygen volbracht zyn die de ondervindinge voor rle 
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zckerste heeft brzcgrld ,  ende alzoo ik voor o ogen hebbe die gedetail leerde 

metinge daer J .  13. ·wou ters , zou voege ik , alhièr <laavan eene eopye : 

« Door order van d ' l leer Lu11L lèn , Thresorier Gèncraèl der Sta r l t  

Antwerpen , hebbe i k  J .  1 3 .  ·wouters , meester steenhouwer enr le  stads­

kl immer , gemeten c le hoogte van den stadstoren , waer omlrL�nt  d ient  

bemerkt te worden het  v olgende : 
Dat de metinge langs de û2� trapp e n  onderworpen is ncn errcur , 

uyt dien dat de zclvè versch i l l ende zyn van hoog te , hetgcene wnerschyn c ­

lyk i s  geschied om den contour van d e  zel  v c  te conscrvecre n . D u s  dat de 

meli nge door m y  is g·cdaen van l 1 r � t  top Yan rkn hacn lot  aen dL'll grond 

van de kleyne niches , welke hoogte van aldaer is als vo lgt : 

Den haen is hoog . . . . . . . . . . . • . . . . . • • . • . . • . • • • • • . . . . . .  

id breert 4 voeten , 
id weegt 48 ponden . 

Het k ruys is hoog . . . . . . • • . . . . . . . .  , • . • • • •  , • . . • . • . . . . . .  

i el breed 5 voet 0 duym . 
D e n  vergulden bul onder h e t  k ru ys i; hoog • . • . • . . . . . . • . .  

I n  de circumferentie 5 voet 7 duym . 
De taefclschyf heeft eene circumferentie van 1 7  voeten 

8 d uym . 

Van onder den bol , tot acn de zou genoemde taefelsch yf , 
en van daer tot  acn den grnnd van de 1, l e y ne n iches , w c -

zende de plaetse al waer m o e t  gcotcl t l  worden d e  ste l l ag ie 
buyten rlen toren , word bevonden eene hoo;te van . . . . . .  . 

Van de voorschreven n iches gemeten met een afdaelencle 
lood , tot op cle balust1·ade van de k l eyne gaend ery , ende h e t  
zelve aldaer op den waeterpas gesteld zynrl e , word bevondc:n 
eene hou:;te van . . . . • . . . . . . . . • . . . .  , . . . . • . . . • • . . . . . . . . . .  

Van cle voornoemcl e  k l cyne gaeni lcrye , lot  op d e n  grond 

der groote gaenderye , o p  cle zelve manier gecalculeercl , 
word bevonden . . .  , . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Van Jen grond dr.r groole gaenderye, tot op d e n  grond van 

rle gaenLlcrye van den w yzer . • • . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . .  

Van alclacr tot opde zoo genoemde vierde kac mer. . • . . . .  

Van de voorsch 1·even vierde kacmcr , al waer d e  opengaend e 

vallen begi nnen,  tot op den grond van de kerck e ,  met het zelve 
lood gemeten , worden bevonden . • . • . . • . . . . • . • • . . . • . . . . . •  

Voet. duym. 
3 .  0 

1 0 .  3 1/� 

1 .  !) 

38 . 0 

1 2 .  

57 . ü 

87 . 7 
û5 . 8 

1 54 .  1 0  
------

Dus dat cle geheele hoogte van den toren i n  zich begrypt .  . .  
======= 

431 . ü 1/" 
A l d u s  gemeten den 24 A u:;usty 1 774. 
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LENGTE E:-< JJREEDTE VAN 0. L. VHOUWE KEHKE. 

Volgens met inge van den schilder d'Ilenl', is  die lierke, lang 

Linnen hacre mueren . • . . . . . . . . . . . • • . . . . . • • . . . . . . • . . . . • • •  

Idem . K ruysbeuk is , ook binncnl,antmuer . • . . . . . • • . . . • •  

l n  het jaer 1 798, heeft den architecte Dlom die k el'ke geme­

ten , en die bevonden , heure lengte , ook binnenkantmuer . • •  

ende den kruysbeuk • • • . . . • . . • • . . • . . . . • • • . . . . . . • . . • • • . . •  

Aenteckening van den A i·ch itecte Blom . 

De heele lengte van de kerk , binnenkantmur.r, is . . . . . . • •  

De lengte van den k rnysbeuk • . . . . . • . . . . . . • . . . . • • . . • . • .  

De hl'eedte van de kerk in het midden . . . . • . . . . • . . . . • . . .  

Not u .  Den k ru ysbcuL naest den kant  van het G!'oen Kerk-

hof is breed . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •  

Macr 11aest den bril van d e  Ly11w:-iedmar1' t i s  den wlvcn 

Leuk niaer Lrccd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Il ooGTE DER KEnI\ .  

Van den platten grond , in den groot e n  beuk tot onderkant 

!11 2 .  

232 . 

3 

3 

413 .  1 9  

231 . G 

411 - 4  

232 - 2 1;, 

1 85 - 4 "/, 

40 - 1 1;, 

welfsel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • .  " . • . . • . . . • . • • . . .  95 v . 8'f., d .  

Uyl den platten grond van het pre�bytcriu m ,  in d e  choor , 

tol onderl,ant  "·elfsel . . . . . . .  " . . •  " . . •  " . . . . .  " . . .  " .  87 v . 53/, d .  

Uy l  den  plat tt·n gron1l van he t  presby terium, t o l  bovenkant 

van het hapi tee l tjcn van Je gotiek e  kolommen , dacr het 

welfsel uy t  spant in  de chool' . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 57 v. 91/, d .  

KoE! 'EL.  

lJuy tcnzydc tot aen de peer" • . • • • . • • . . . . . .  ·197 voet. 

K LEYNE TOH EN. 

J l oogte tot acn de yzcrcn spi l , u ylt>ynde van het  h lcyn 

torentje . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • •  228 voet. 

G n ooTE TOREN . 

n ,, ('( r,t.� luyl-. a cllll'l' is hoüg '13 voetl'n .  

D r. tweede l, : 1crncr i s  hoog 9G '/, vol'tcn ; de  d istancie is  53 'h voeten . 

UL' ti erde l.aemcr is hoog 1 27 YOetcn ; de d i:;lancic i:; 30 ' /� voeten. 
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De vierde kaemer is hoog 1 54 112 voeten ; de distancie is 27 112 voeten , 

De vyfde kacmer is hoog 1 92 1/2 voeten ; de distancie is 38 voeten . 

De vyfde kaemer aan den wyzer i s  hoog 223 voet 11� duym ; de distancie is 

31 voet 2 112 duym. 

De zesde tot het belfort i s  h oog 262 1/2 voeten ; d e  distancic i s  39 voeten. 

De zevendt� , de blauwe galcry is  hoog 307 1f2 voeten 1 1/2 duym ; de distan­

cie 45 voet 1 112 d u y m .  

De ach tste galery is  hoog 3G·t 1/2 voeten ; rle di stanc ic is 54 112 voeten. 

De laabte trappen en ga lcry zyn hoog 373 voeten ; d e  distancic is 11 112 

voeten , ü l 7  trappPn 1 •  

XVII.  

A1Tél de la  municipalilé eonce1·nan t l'cnli>vemcnt d'ww clótw·e en 

plunehes dans la cathédntle. 

DÉPA!\TEME1'T DES 

DEux- N1::n1Es . 

CAt\TOI" ET ' 

MUNICIPALITÉ 

1>'ANVE!\S , C11EF-Lrnu. 

LrnERTÉ. ÉGALIT É .  

Extrait du registre aux aiTêtés de la commis­

sion munic·ipale du canlon d'Anvers , Chef-lieu 

du dép11:rtement des Deux-Nèthes. 

Séance d u  22 ventûse , scptième année d ü  l a  ré­

publique françaisc , unc et intlivisiL l e , (12 mars 

1 799.) 

PréEents les citoyens GouGET-DESLANDRES , prési­

dent, LELOin , GAJJ!\IELS , administrateurs muni­

cipaux , AuGER , comrnissaire du d i recto ire 

exécu tif ,  GLEIZES , Sre en chef. 

La commission municipale du canton d'Anvers , chcf-l icu du 

déparlement des Deux-Ni::thcs. 

Vu Ic rapport de son second bureau conccrnant unc clû ture en planch c 

qui  cx iste dans la ci-dcvant cathé d rale de cette commune , l aqlll• l l c  avait 

1 D'après les cal culs de !'architecte Louis Serrure , la gr,111t !c t o ur tic l ' t'.•glise 

N .-D. mesure en hautcur 122 mètres U25 mil limctrcs. Voyez l'ouvragc inti t ulé : 
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pour objel d'intcrdirc Ic passage dans fa calhédralc d u  1.;ûlé de la chambrc 

des pauv rcs el  de rnettrc les sccllés a pposés sur lrs effets  qu'elle rcnfermoit  

à !'abri des entreprises de la  malveillance. 

Considérant que tous les effcts et o rnements de la  ci-devant calhédrale 

�c trnuvcnl vendus el que cel édifice nc re nfermc plus ricn qui pourroi t 

!enter la cupidité ; qu'en conséquence les motifs qui ont  donné l ieu à 

étaLlir une clûture en planches n'cxistent plus.  

La commission municipale , I c  com missaire d u  directoire cxécuti f 
cntendu , arrête : Ie comrnissaire près Ie 2e bureau est autorisé à mettre 

I c  nombrn d'ouvriers nécessaires pour défaire l a  clûlure e n  planches , qui 

existc dans la ci-devant calhédralc de cette commune. 

Toutcs les planches composant la  clûture dont s'agit seront  déposées dan� 

I c  grand magasin de la  commune.  

Pour expédition conforme , 

Par la commission municipale,  

XVIII . 

Le sccrétaire en chef , 

GLEIZES . 

A 1Tèté des consids de la républi!]ue française en date du 7 nivûse an 8 ,  

{'28 déccmbre 1 700) i·clatif au..c édifice8 desti11és u l'e..cercice d'un 

citlte (2 13ullclin des loi s , 342 , No 35·15) 1 •  

Les ci loyr.ns des communes qui élaie n t  en posscssion , au premier j o u r  

de ! ' a n  2 ,  d'édifices originairemcnl 'desliné< à l't.!Xürcicc! d ' u n  culte , con ­

tinucront :i en u s e r  l ihn'ment s o u s  la  s urveil lance J e s  autorités constituées, 

et a ux tcrrncs Jes lois des 1 1  pra i rial a n  3 cl  7 vend émiairc an 4, pourvu , 

et non a u trcmcn t , que lesdits é d i fi ces n'aie n t  point  é lé aliénés jusqu'à 

préscn t ; auqucl cas, les acquércurs nc pourront être trnuhlés ni  inquiét és, 

sous les pcincs de drnit'. 

• La 10111· de l'église Je Notre-name , oa ai1cienne cathédrnle d'rl iwers , 111e­
s1 irée "1 dessi née par L. Sen·1u-e , ctrch i tecte et p1·ofcsscur à l'académie Royale 
d'.-l 11 ncrs etc. R1!�/ui te et expéd ié1J sous la d i 1·ectia11 de l'a1t/cur ,  par ['. Erkes , 
soli élève . .-l 11vu1·s 1837- 1838. 8 feu i l les grnnd atlas et 11ot ice histori111w in, 4°. 

1 Voyez l'arrêté ûu 2 p l u vióse , an 8. 
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XIX .  

Let t re des citoycns C .  Peeters, .T. Bastiaensens , C .  de Roy e t  Parys, 1 1our 

obtcnfr de llt mutric·i}lalité l'ouvertui·e et l'usage de la cathéd1·ale 1 •  

LIDEnTÉ ÉGALITÉ 

An vers , Ie 13 pl uviûsc an 8 ,  (2 février 1800) . 

A l 'administralion municipale du canton d'Anvers. 

Exposent les  soussignés citoiens domiciliés dans la  commune d'Anvers , 

qu'en vertu de l'arrêlé des consuls de Ja république françaisc tous les 
édificPs originairemcnt destinés à l'exercice d'un culte el qui n'ont point 
été aliénés j usqu'á préscnt , doivcnl être rendus à l 'usage des citoicns et 
des communes. 

Q u'atlcndu que la ci-devant cathédralc en cettc communi; n 'est pas 
enrnre aliénée et  l!UC partan t  l 'arrêté des consuls en date Ju 7 nivè·se 
dernier donne l'aulorisation de  réclamer llldit édilice [ IOur en U $i; r hlire­
menl aux termes rle lois du 11 prairial an 3 e l  7 vendémiaire an 4. 

Les pélitionnairesiuvilent ci;lte adminislration à vouloir bi en leur accorder 

J 'ouverture el l 'usagc rlud i t  édifice pour y exercer leur culte , se soum ctlant 
à ce que l es lois ordonnent et statuent sur eet objet .  Q uoi fesanl e tc .  

(Signé) c. PEETERS ' médecin ' J .  BASTIAE:'\SE:'\S '  
CHARLES DE IloY ' J .-E. PAnYS. 

XX . 

Rappo1·t li la mun icipalité sui· la pii:ce qui précédc. 

3• IlUHEAU 

POLIC!l. Ilappo rt , 

Les c i toicns Pectrrs , Dns t i a cnsrm , de Iloy et Parr , habi tans r lc  cct tc  

commu ne , demandenl ] 'ouverture de l a  cathédrale,  conf'ormément à l'arrèté 
des consuls du 7 n ivc.�e , pour y excrcer Ic cul t c  cathol iquc.  • 

t Ccttc le ttre portc Ic :t\0 1 dans la brochure imprimée clicz f'arys . 
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Cette d emande , fondée sur l 'arrêlé qu'i ls réclamenl, paroît pouvoir être 

accordée ; en conséquence Ie commissaire de votre 3c bureau propose Ie 

projel d'arrêté suivanl : 

(Suil l 'arrêté de la municipalité du 23 pluviûsc an 8) . [12 février 1 79!)] 

(V. la pièce No XXI).  

Présens , G EOilGE!ll E )  VAN NEREAUX ) P H I LIPS ) VAN l lAL , G HI MUEilGEN, 

MELLEilIO , DESI1UELLES et flA YMAEKEHS. 

Le 23 pluviûse an 8. 

X X I .  

Ari·ëté d e  l a  municipalité accordant l'autorisat ion demandée dans la 

11 iècc No XIX 1 •  

ÜÈPI' .\ f\TE)IE:-;T DES 

DEux-NÈTllES . 

CA1'TO:-; ET MU!\ICI­

PALIT É o'ANl'EnS. 

C11EF-LIEU. 

ExTnAIT da rer1 i�ti·c a ux ai·rêtés de l'adrninistra­
t ion mun ici1wlc du can Ion d' Anve1·s , c!tef-lieu 
du dépco·temcn l des Deux-:.Vèthes .  

Séance d u  23 pl uviûsc 8 c  annéc de l a  nlpublique fr:rnçaise unc e t  indi­

visiblc (1 2 février 1 800) . 

Préscng les citoyens G EOilGET\I E ,  p1·ésident ,  \'AN N EnEAUX'., l'IIILIPS , 

VAN I IAL , VAN G mMnEnCEN , llfELEHIO ,  D EsnuELLfü:i et IlAEDIAGKEns , 

administrateurs rnunicipaux , DAnCOl'N E , commissaire du gouvernement et  

DE Mo on , secrétaire e n  chef. 

Yu la pétition des citoycns PEF.TEHS , D.� STIAE:\!:.El'S , DE IloY et. PAilYS, 

habitans de cette commune , tendante à cc que l 'ouvcrtnre cl  l ' usage de 

l 'édificc , d i t  la cathédrale leur  soit accordé pour y continuer à cxen:cr J e  

culle calholique . 

Vu l'arrêt é  des  consuls d u  7 niv[:se , y rclatif ; 

Considéran t q u e  IC's citoyens de cetle commu n e  étaient en po�;3ession d t) 

eet é rl i f ice , q u i  c�t ori,: inairemen l d C' :; t i n é  à l ' l'x ercice d u cu l tc  !'atholique 

au 1 r jour d e l ' :rn I l  e t  q 11 ' i l  n'a j lOint t'.· té a l iéné j usqu'�t préscn t .  

Le com11 1 issaire du gouvernement t �ntendu anè te : Que co n formémcnt 

1 Pièce :-1° 2 t.le la brochure imprimée chez Parys. 
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à l'arrêté des consuls du 7 nivûse dernier , les pétitionnaires peuvent con­

tinu er à user l i l.irement de l 'édifice dit la cathédrale en cel lc commune , 

pour y exercer leur cultc , sous la surveillance des autorités consti tuées , 

et aux tenues des lois du 11 prairial an l i l  et 7 vcndémière an I V .  

Gopies d u  préscnt seront envoyées a u x  pétitionnaircs el au commissaire 

de police d e  la 3e section pour lenr gouverne.  

Fait en séancc municipale cc 23 pluviûsc a n  VI I I .  

(signé) J h .  G EonGE!UE e t  P .  G .  D E  Moon . 

Pour extrail  conforme : 

XXII .  

Le secrétaire en chef, 

(signé) P. G. DE Moon . 

Lctll'e de l'admini�t1·ation cen ti·ale au comm issa i1·e Dai·go1me deman­

dcin t la comm u n icalion de l'aiTêlé. de la m u n icipalité concernant 

l'ou ve1·tul'é de la cathérfrale. 

Ül�PARTEMENT DES 
DEUx-Nf:nn;s. 

LmEnrÉ ÉGALITÉ 

A nvcrs , I e  27 pluvi,}se , an Vlll  d e  la  république 

française, u n e  et  indivisible .  (16 février 1 800). 

L'a1lministration centrale du Llépartemcnt Jes Deux-Nèthes. 

Au commissaire du gouvernement près la  m unicipalité d'A nvers. 

l'lous vo1 1s  invitons , Citoyen , à nous transmellre sur Ie chan1p  1�xpéJi­

l . ion de l'arrêté pris par l 'adm inistration municipale , ordonnant la réouver­

t u re de la ci-Jevant égl ise cathédrale.  

Veuill •)Z faire d roit  à n otre demande .  

Salut e t  fra t ernité. 

(signé) D'ÜLISLAGEll , 
L. MES!Gll ' 
SrtNNAEL , src adj l .  
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X XI I I .  
A iTêlé tle l 'admi11is / 1·a / ion cen tra le sus11cmlant  les c//'cts d e  cclui d e  l a  

m un fripalité 1 •  

0ÈPAHTEME1'T DES 
DEUX- NÈTIJES.  

5m• IlunEA U .  

llAUTE PoucE. 

LrnEnTÉ ÉGA LlTÉ. 
ExrnAJT dn regisl l·c a 11x dNiuéi·a t ions de l'admi­

n is t l'a lfon centrale du dépa i·temen t des Deux­

Nèthcs, séan te à Anvers . 

Séanc� du 27 pluviûsc !'an V I I I  de la république française une et indi­

visible . Présens les ci to yens MESIGll , présidcnt ; VA:-1 DnEfl.\ , n'OLISLAE­
GEn , AuBERT , administrateurs ; ÜGEZ , commissaire uu gouvernement , et  

SPINNAEL , secrétaire-adjoint.  (16 février 1 800.)  

L'ADMINISTRATION CENTRALE rlu département des Deux-Nèthes , vu 

J'arrêté d e  l 'administration municipale d u  can ton d'  An vers , qui  en 

vertu d e  l'arrêté des consuls de la république d u  7 nivûse dernier , a 

remis à la disposition des citoyens l ' église ci-devant cathédrale de cette 

commune d'Anvers. 

lnformée que eet édifice est tcl l e m enl endornmagé , que plusieurs de 

ses parties intérieures mcnacent évidemment ru ïne . 

Considérant que !edit arrèté des cons u l s  rloit  nécessairement cxccpter et 

jusqu'à réparation les édifices dont Ie mauvais état peut faire craindrc 

quelque rlangcr. 

Consirlérant que la loi  d u  24 août 1 ï90 chanc les admi nistrations Jo­

cales d e  prévenir les accidents q ui pourraicnt résul ter d e  la chute des 

bàtiments en péri l .  

Ouï I e  commissairc rlu gouvernement . 

A nnf:rE. 1 °  L'effot de l'arrêté de l'administration municipale rl'Anvers 

précité est provisoirerncnt suspenrl u . 
2° Expédition du p réscnt sera auressé dans lc jour ;i laditc  administra-

tion municipale .  

3 °  Les clefs sero n t  remises a u  commissaire d u  go uvernement pre's l'ad­

m i nistration central e ,  q u i prend ra des mesures de concert avcc e l l e , pour 

que Ic  Lilt imcnt soit  remis dans un état convcnable ;i rcccvoi r  les citoyens .  

Pour cxtrait conforme , 

par l 'admi1 1 istrat ion centrale du départern cnt des Deux -Nèthcs , 

S i :;né : SPil\l\AEL , secrétairc adjoint. 

t Pièce N° 3 Je la brochure imprimée chez Parys. 
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X>..IV. 

Leltrn du comm issaire Dw·gonne au citoyen Peeters clcm andant  la remise 

au commissaire een /ral des clefs cle la cathédra le 1 • 

LmEnTÉ. 

Anvers le 29 pl1wiöse , an 8 

f1·ançaise , unc et indivisib/e. 

ÉGALITÉ. 
de Il'  1·é1rnbl iq11c 

(18 févricr 1 800) . 

Le commissaire d u  gouvemcmcnl près l'administration municipale d'An­

vers , chcf-lieu du départemenl 

Au cito yen P E ETERS , médeci n .  

CITOYE:\ , 

En vertu d'un an·.:, té  de l'a d m i n i,;tralion centrale d u  27 courant , qu i 

ol'donne la remise de:; r,lef:; de la catl1édl'lile au lrn re<1u d u co1n missaire 
Ct'nlra l , je  vous r eq uiers de vous conformer à l 'ord rc qu' i l  vient  de 1 11e 

remett r•) :i ce sujd et d e  dél'user endé<lns I e  jour lesdi l es clef:; à :;un 

bureau . 

XXV . 

Salut el fraternité . 

(sig-né ) S. P .  DA11Go:s:;E.  

fli,ponse c lu  cilO!JCn Peeters a tt commissaire Daruon n c < .  

Anvrrs, Ie  29 pluviûsc an 8 ( 18  févricr 1 800) . 

PEETEnS , médecin , au commissaire du gouvernement près l'administra­

tion municipale du can ton cl' Anvfn·s. 

CtTOYE:\ COMMISSAinE , 

En réponse à votre lettre de ce jour , j'ai l'honneur de vous informcr que 

j e  ne suis  pas I e  dè posi tairc des clefs que vous me dernandcz , mais ponr 

, ·ous pronver comlJicn j e  d ésirc toujours me sou met trc aux lois et aux fonc­

t ionnai rcs qu i en sont les or:,;a1w:;, je va is s u r  Ie cl tamp communiquer vot re 

l e tt re susd i t c a11x ci toyC'rn' qui ont conj oin tcmcnt a\'cc moi demandé ! 'ou­

vertu re de l'églisc cathédi·alc conforrnément à l 'arrC:té <les consuls en date 

t Pièce N° 4 de la brochure imprimée chcz Parys. 
� Pièce N° 5 de la mème brochure. 
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du 7 nivüsc rlernier, e t  aussitût rp1 e  n o us aurons réponse dr. l'arlminist ra­

tion munic ipale,  à lnq1 1dle nous nous adre,-sons égal.:!ment ,  je m'empresse­

rai de vous  faire pal'l des  résolut ions <[UC nous aurons prises. 

XXVI .  

Salut  et  fraternité.  

(signé) C .  PEETEll S .  

Let tre des citoycns Peeters , nas t iacnscns, d e  Hoy el  Pai·ys à la 

municip a lité  " 

Anvcrs , Ie 1 er ventûse an 8 de la république 

(20 févricr 1800). 

Les citoycns soussignés à l 'administ:·ation m unicipale d'Anvers. 

C1TOYENS Am!INISTnA.TEuns ,  

Par notre pét i t ion du 1 5 pluviûsc dernier, nous avons demandé , aux 

term es de l'arrêté des consuls du 7 n ivûse dernier, l'usagc de l'églisecalhé­

dra le de cctte commune , don t  les habitants d'Anvcrs é ta ient en possession 

au premier jour de  l'an lI , et à !'époque de la réunion üc l a  Delgiquc à la 

France , laquelle église dcpuis cc tcms n'a pas été al iénée. 

Vous avcz bien voulu , Citoy0ns .\dmini;tratcurs , fa ire droi t  à notre rlc ­

mande e t  nous  remettn� l e s  clcfs dè ladi t c  église, pour  continucr à en  user 

J ibrcment , sous l a  surveil lance des autori tés constituées e t  aux tcrmes des 

lois des 11 prairial an lil et 7 vendémia ire an IV. 

l\Tais <lepuis nous avons reçu , Ic 2!) pluviûse , une lettre écrite par Ie 

citoyen DAnGO:'\NE , en sa qualité de commissaire , au ci toyen PEETEn s ; 
médccin , l 'un des soussigT1és , laqucl le est  ainsi conçue. 

(( C!TOYE:-i ' 
>> En vcrtu d'un arrêté de l'administration cent rale du 27 courant , 

>J qui  ordonnc la remise des clefs de l a  ca thédrale au burPau du commis­

» saire cent ral , je  vous rcc1uicrs de vous conformer à l 'ordre qu'il vient 

>J de me remcltrc à cc sujet  et  de déposer cndéans Je jour lesditcs clefs 

>l a SOll but'CaU .  D 

1 Picce N• (j de la brochure citéc. 

Salut  et fraternité , 

(Signé) D.rnGONNE. 
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D'après eet te l ettre , Citoyens Ad ministrateurs , n o u s  avons dilféré d e  

remetlre les  el i t e s  clefs j usqu'à c c  que nou s e n  avons prév cnu l 'aulorité 

dont nous les avions reçucs e t  qu'ellc nous cut donné l it-dessus sa décisio n .  

Nous vous prions en conséqucnce, Ci toyens Adm inistrateurs, d e  vouloir 

bicn nous ind iquer  cc que nous avons à faire.  

�otre dcmande pri m itive étant fondéc sur la loi  et l'arrèté des consuls , 

nous croyons qu'en y obtcmpérant vous avez sat isfa i l  à son vccu ; vous 

avez m otivé votrc arrêlé cl'hadhésion s 1 1r  b mêmc loi  et nous n c  pcnsons pas 
que l'ar lministralion centrale , par u n c  mcsurc particulière , veui l l e  o n  

puisse e n t  r a  ver  s o n  cxécu tion . 

Nous atlcndons avcc confiancc pour jouir de la el i te é�l isc q u e  vous 

veuil l ez Lien em p0cher les obstaclcs que l'au torilé supérieurc pourrai t  

opposcr à nos lé�it imes récl amations, en suspendan t Ie vccu de la  loi  e t  

l'arrêlé d e s  consu l s  e t  l'effet Je volre arrèté d u  2 3  p l u v iûse dernier. 

Salut et respect , 

(Signé) C .  PEETERS ' médccin ' J .  DASTIAE:S-SEN S ' c. DE IloY et PAnYS . 

XXV I I .  

Arrêté de  la mu.nicipalüé n o m m ant l'ai·ch-itecte Blom e t  les entrepre­

neurs noelan ts et Cornet comme experts pou1· exam inc1· l 'état de la 

catht'·d1·ale en compagn ie des officiers m unicipcwx van G1·imbe1·gcn et  

Mellc1·io 1 •  

L'adminislration municipale de la commune d'A nvers.  
Vu l'arrêté d e  celle centrale en date  d u  27 pluviûsc , q u i  suspend l'rx,;­

c11tion de celui de cclle administralion , conccrnanl ! 'ouverture de l'éyli8e 

ci-devant cath i:dralc , conformémenl à cciui des cunsub Ju 7 nivûs e  

dernier.  
V u  Ja lettre des cit oyens I ' ImTEns , DE RoY , f >AnYS e l  13AST!AE:S-SE:S- S ,  

datée d'hier , e tc. 

Considérant que la surveil lance des b;Uiments en péril , ainsi que la  police 

des lieux puLlics , apparlicnt aux adminislrat ion s  municipales . 

Considéra n t  qu' i l  résul te  de l'arrl: t é  cen tra! susdil ,  que pl 1 1sicurs par­

t ies i ntérieures de ce l é d i fice mcnace 1 1 t  ruine . 

Considérant qu'il  est du dcvoir des administratiuns munit.:i[ 'ales tie 

prévenir les dangl'l'S qui  pounaicnt rt'.·sulter des batirncnts e n  péri l .  

' Piécc N O  7 d e  l a  brochure citée. 
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Le fa isant  fonctions du comrnissaire Clu gou ve rnement en tend u , arrète : 

Que les ci toyens BLo�r, arch itect e ,  Ho cLA:->TS et CORNET, entrepreneurs d e 

ba ti rncns , se transporteront audit é d i ficc pour rn constater l'état récl , e t  

qu'ils en fcront de s u i t e  l e u r  rapport à cette administration , pour ê tre 

communiqué à cel le  centrale , à l 'effet d'obtenir Ie rapport ou Ie maintien 

de son arrêté préci t é .  

Les citoyens YAN GnDIBERGEN cl  l\lF.I.I.ERJo accompagne ront  l e s  gcns 

<Ie !'art ci-dessus désignés , et auro n t  soin que Ie public ne soit pas ad mis 

d ans lad ite églisc lors de !'expertise. 

Fait à Anvcrs , en séance du 2 ventûse an 8 .  

(Signé) .J . P1m.1 rs,  pour Ie  pré8idcn t ; n r. Moon, secréta ire-généra l .  

XXVJ I I .  

,frrêté d e  l 'administra l ion onlomia11 t ü k i  m unicipaWé d e  remellrc avant 

6 hcu res du so ii' les clefs de la calhédrale att  cnmm issafre cenfral 1 .  

ÜÉPARTEMENT D ES 
DEUX-N8TJJES. 

LJDERTÉ . tGALlTÉ. 
EXTRAJT du reg islrc mix délibéra l ions de l'admi­

nislrnlion cen trale du département des Deux­

Nèthes. 

Séance du 3 ventûse an 8 de la républiquc française une et indivisiblc . 

(22 fövricr 1800). Préscns les citoycns M ESIGII , pré siden t ;  A UJ3ERT , VAN 
!3nEDA, administrateurs ; ÛGEZ,commissairc du gouvernement, et  SPINNAt>:L, 

secrétaire adjoin t .  

L'ADMINJST!\ATJON CE1'Tl\A l.E du département de8 Deux-Nèthcs. 

lnformée par Ie commi,;saire d u  gouvernement p rès d'elle , que l 'admi­

nistration m u n icipale d'Anvcrs ne se met pas en devoir d'exécutcr l'arrêté 

de cettc administration en date du 27 n i vöse dernier, qui la charge de 

remcttrc audit  commissairc les clefs de la ci-dernnt église cathédm le ; 

arrête : 

Que l 'administration mun icipale d' An vers rcmet.tra , avant six heures de 

cc soir, lesditcs cl efs au commissaire du t;ouvcrncment près cclte admini­

tration ; fautc de ce faire , cettc non-exécution ,;era considéréc comme u n  

rcfus e t  e n  conséqnence l'admini�trat i o n  s e  r[:�crve de prendre, à l'éga r d  de 

laditc m u n icipali té , t dle mcsurc que cl c dro i t .  Elle rcnd pcrw11nellernenl 

t Pièce No 8 Je l:i brochure ciléc. 
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responsaLle chaque m e mbre rlc l'ad rn i n i s lration mu nicipale de l'cxécut i o n  

1 lu préscnt et  <les désordrcs q u i  pourraient  r(�sulter r l e  sa désobéisance . 

l'our extra i t  conforme , 

par l'administrat ion centrale rlu départcmcnt des Deux-Nèthes. 

(Signé) Sr1:-;:->AEL , secrétaire-adjoint.  

X X I X .  

J,ctll'e d u  secrétaire d e  l'wlmin·is tration cen t i-ale a u  1n·ésident d e  l a  

municipal i tè , conccrnant l a  remise des c lefs 1 •  

LrnEnrf:. ÉGALITÉ. 

DÈPARTEMENT 
!JES DEUX-l'iÈTHES 

Anvers , le 3 vcntûse , an 8 de la Rép ulil-iq ue 

françaisc, une et ·indivisible. (22 févricr 1800) . 

Le secrétaire général de l'ad ministration centrale du départem ent 

des Deux-Nèthes. 

Au président de l'adminis trat ion municipale d' An vers. 

Vous trouverez sous pli ,  Citoyen Président, copie d'une dél ibération de 

l'a<lmiuistration centrale p ri ,;e dans sa séance de ce mati n ;  vous voudrez 

bien la  communi11 uer sur Ic  champ aux mcmbres de votre a<l ministration , 

et me certifier la réception en a nnonçant l ' heure à laquelle la remise 

vous en sera faite. 
Salut e t  fraternité , 

(Signé) SPI1'NAEL , secrétaire-adjoint.  

XXX . 

liéponse de la m u n icipalité à l'mlministrat ion centrale '- .  

An vers , I c  3 ventûse an 8 (22 fövrier 1800). 

L'administration muuicipale , etc.  

A l'a<l m inistration centrale d u  département des Deux - N èthes. 

CITOYENS ADMl);ISTRATEURS ' 

Lorsque votre arrèté du 27 pluv iûse qui suspend l 'exécution du nûtre d u  

.23 d u  m è me rnois nous est parvenu , nous avions déjà ohlem pér0 à l a  de-

1 Pièce n° \J de la brochure citée. 
' Pièce n° -JO de Ja  mème brochure. 
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mande qui nous avait été fai tc par des c i toycns de cctte commune , de l e u r  

laisser l a  jouïssance de la ci-dcv:rn t  cathédral e , conformément à l'arrêté 

des consuls e n  date du 7 n i vuse dernier.  

En conséqucnce, i l  nous r.st i m possible de satisfai re à votre arrêté de 

ce j o u r  concernant la remise à fail'C des clefs de eet  édiflcc . 

Mais pour vous m e tlre à portée de prendl'C les mesures q ue vous jugerez 

convcnablcs , pour l es rctire1· des mai n s  des dt\tcnteurs actuels , n o us vous 

i n formons que les signataires de la pétit. ion sur laquellc n o us avons accordé 

! 'ouverture de eet é d i flce , sont Ic;; c i toyens BASTIA E:-<SENS , PEET ER S ,  
PARYS e t  D E  flov , el que d'apres l e s  i n formalions que nous avons prises 

cc sont cux qui sont mai ntenan t dépositaircs d e  ces clcfs. 

Salut et  fraternité  , 

(Signé) G EORGERI E ,  président ' DE MOOR ' secrétaire . 

XXXI . 

Lelli'e du commissairc central à la mun icipctlité ' ·  

DÉPARTEMEl"T DES 

DEUx-N f:TllES. 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ .  

11nvers , l e  3 venlóse , a n  8 d e  l a  République 

fnrnçuise , etc. 

Le commissaire près l 'administration centrale d u  

dt\partemcnt d es Dcux-Nbthcs.  

A l'administration municipale  d'Anvers. 

J 'ai en vain réclamé , Ci toycns , l 'exécution d e  l'arrê té de l'adm inistra­

t ion centrnle qui o rrlonnc que les clefs de la cathéJrale me scrunt re­

m ises , je vous i n v i te et  rcquiers a u  b0soin de me fai re remcttrc sur Ic 

champ lcsd i tcs clcfs et tle donncr à eet cffct I c� ordrcs llt!Cessaircs à ceux 

qui e n  sunt Je, posscsscu rs actuels. 

' Piccc No 1'\ d e  la mèmP broch urP. 
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XXX l l .  

n1:po11sc  d e  l a  m i n ic ipalité crn c o m m issairc een / ral  1 •  

A n  vers , l c  3 vcntûse , a n  8 (22 r,·: v ricr 1 800) . 

L'admi nislralion mun ici paL) de: la com mu n e 1 l 'A 1 1 v e rs .  

A u  comm issairc d1i  g o u vernement 71 1·ès ccllc ccH l rn l c .  
C!TOYE :\" ' 

Vous nous rcqucrre: p a r  votrc l e ttre tic cc j our , lc vous rcrnel lre IPs  
clcfs 1k l a ci-dcv :rn l  cathétl rale , confo rmèmcn t à l 'arrèté 1 lc l "adminis t ra­

tion centrale en rlatc u u  27 pl uv i ûsc . 

Nous vcnons de rccevoir de cet tc auminis tralion un arr0té de la m1\mc 

d a t e  que votrc lettre , ten clantc  a u  ml·rnc h u t ; n o u s  l u i  a v o n s  répo n d u  
q u e  n o u s  n e po11v i .rns y sa\ i ,-f; i i rc p a r  nous-mêrnc,  puisqtr n ,  conf' orrnémcnl  

à !'arrê t (: r lL'S consi i ls d 1 1  7 1 1 i v(1sc d e rn i e r ,  nous a v i o n s  ord o 1 1 n (: Ic  2 3  cou­

rant \'ou rnrture de celtc è:;l ise ; _ nous arnns d o n n è  il \ " a d 1 1 1 i nistr::t l i o n , 

près laquel le  vou.-; cxcrccz vos fonct ions , J es no1 1 1s  des  d é 1 1n,; i t a i r1•s r l 1�s  

clcfs ; vcullcz v o u s  cunccrtcr :wee c\ lc  pom at tei nd re lc b u l  que vuns  

vou s proposez l ' u n  \ 'au t rc . 
Salu t et fra tcrn i l(: , 

(Su iven t  les �;ignalu rr.s) . 

xxx m .  

Let trcs de l 'acl m i n is t i·ation centrale à l a  municipa litl;  � .  

Ol�PAllTEME:\T 11E5 
ü rn x-N f:rn ES . 

CITOYE:\S , 

LmEnTL ]�GA I.IT!�. 
An vers , le  3 vcn tûse an 8 de Ja  rép uLl i quc fran­

çaisc , u n c  et indiYisil.i l e .  

L'ad mi n islration cen tral e <l u d épartcmenl 1les Dcux­

Nèlhes à l 'administration m unicipale d u  canton 

d' An vers. 

Par vol  re arrè t é  d Lt 22 d u  mois passé , nous vous avons chargé de son 

cxt\cu t ion , et puisqnc vous avez föi t  la rrmisc des c.lefs anx ci toycn s qu e 

1 Piccc N° 12 de la mème brochure. 
lYièce N° 13 de la brochure citéc. 
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vous désignez dans votre lettre de ce jourd'hui ' c'est donc a vous :i Jes 

fa ire renrlre et  les transmc ttre au commissai re du gouvernement près de  

nous .  Tout retard montrcra de votre par t  une  rebellion aux  ordres supé­

ricnr,; ; en  conséquence nous vous chargcons cxpressément de vous les 

faire rendre et de  les faire transmettre sur Ie champ au cornrnissaire d u  

gouvernement près d e  nous .  

Nous vous avertissons en o utrc que cet te  lettre est  la  dernière que vous 

rccevrcz de nous :i cc sujet .  

COPIE 

Sal u t  et fraternité , 

(Signé) MESIG!I , AUDERT , ÜGEZ. 

XXXI V .  

B.éponse d e  l a  mu.nicipalité à l'administration centi·ale 1 . 

Anvcrs I e  5 v entûse an 8 (24 février 1800 .)  

L'administration m unicipal e  de la commune  d'Anvcrs , :i cellc 

centrale du département  des Deux-Nèthes. 

C!TOYEl\S Afü!ll\ISTRATEURS ' 

Loin de vouloir nous me ttrc en élat de rébcllion aux 01Yfres supfricurs, 

nous désirons au con traire sincèrcment faire tout  cc qui est en nous pour 

en assurer l'exécution , lorsquc nous pouvons Ie faire sans nous compro­

m ettrc . 

Pour safüfaire pleincment :i votre l e t tre d u  3 courant (que nous n'avons 

o uvcrtc qu'aujourd'hu i ,  n'ayant pas eu de séance hier) nous vous annonçons 

· que nous  venons de transmeltrn aux eitoyens auxquels . les clefs de la 

ci-d('vanl cat11édralc onl été remises en cxécution de l'a1Têté des consuls du 

7 nivóse dernier , copie d u  vûtre 27 pl uviûse aussi  dernier , avec invitat ion 

n e  s'y conformer s trictement. 

En conséquence, Citoyens Administra teurs, nous croyons avoir fait tout ce 

' que not1:e devoir nous dictai t , e l  nous  vous invitons à croire que nous 

n'avons jarn:iis e u  la p lus légóre in tent ion de nous rncttre en oppos i tion à 

vos réso lut ion's . La l•reuve s'en trouve dans la mesurc ci-<lcssus énoncée, 

1 Pièce N" 14 de Ja brochure citée. 
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dans laquelle nous avons persisté, malgré l 'opposition qu'a faite Ie commis­

saire du gouvernement p rès de nous , à l 'envoy d e  l a  susditc copie .  

Salu t  e t  fraternité . 

Les administrateurs municipaux de la commune d' An vers. 

(Suivent les signatures.) 

XXX V .  

Rappo1·t de l'architccle J. Dlom et des c11 il'ep1·cncurs J. F .  Cornet 

et Jea n  Roelants s ui· l 'état de la cathédralc 1 • 

COPIE:.  

L'an huit  de l a  répu blique française etc" I e  qu atre vent6se; nous soussignés, 

BLO M , architecte , Ro EL.>.NTS et CoR:"IET , entrepreneurs Je bûtimens , 

nous sommes transportés , en vertu de l 'arrêté de l'ad ministration muni­

cipale en date du deux ventóse même mois,  à l 'égl ise ci·devant cathédrale, 

accornpagnés des citoyens VAN G niM BEl1GEN e t  M ELLERIO, au ministrateurs 

rnunicipaux , qui, après être entrés avec nous dans ladite ég-lise , nous o n t  

requis d'examiner e e t  édifice , et <l'en constater l'étal r é e l  de solidilé ou de 

péri l  , à quoi  nous avons procédé sur Ie  champ e t  en leur présence , e t  

après !'examen I e  p l u s  scrupuleux e t  Ie  plus strict de tou tes l e s  parties d e  

e e t  édifice , depuis l e s  fondcmens j usqu'au Loil , nous avons trouvé e t  

reconnu , et nous ::liflnnons d'après les connaissances de n o tre art,  q u e  cc 

b,îtiment est de la plus grande solidilé ; qu'i l  n'y a pas m ê m e  I 'ombre du 

<langer , et qu'i l  n'a besoin d'aucune réparation quant à sa solid i té ; mais 

qu'il en a seulement besoin quant :1 l 'embellissement et à la propreté , 

<lont l 'un et I'autre n'existent plus , par Ie démolissement des autcls et 

autrcs ornemens. 

Nous avon s  trouvé sur l es toits quelque dommage fait par l'abattage des 

croix , mais ce dommage très h\ger ne met I e  b::ttiment en aucun <langer , 

et peut être aisément réparé avec quclques planches et quclques ardoises. 

Nous déclarons enfin que ce bûtiment pourrait exi�ter sans réparations 

plus d'un siècle , sans que dans eet es pace de temps i l  pût être considéré 

t Pièce N° 15 de la même brochure. 
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comme u n  bàtiment en péril , et qu'i l  put  y avoir Ie moindre dangcr pour 

l es personnes qui s'assembleraient dans son intérièur ; en  foi de quoi nous 

avons Jressé Ie présent procès-verbal pour servir et valoir cc que de dro i l ; 
les jours , mois et an que di t  est à An vers. 

(Signé) J . - F . CORNET , J.  BLOM , architecte , et  JEAN HoELANS. 

XXXVI . 

Ari•èlé de l'udministnition centi·ale suspendun t de leuss f'onctions les 

officie1's municipaux Philips et van Gi·imbel'gen , (1 mars 1800 1). 

COPIE. EXTRAIT du 1'egist 1'e aux délibé!'ations de l'admini­

sti·alion cen t1'ale du dépm·temcn t des Dcux­

Nèlhes , séante à A n ve1's . 

Séance d u  1 3  ventûse de !'an 8 de la ré pub l i11ue française une et ind i ­

visi!J le .  Pn\sens les  ci loyens M ESIG!l ' ]J1'és iden t ;  VAN BREDA ' AUBERT ' 

o'OLISL\EGER , culministi•atcnrs ; ÜGEZ , cnmmissri il'e du gouvernement,  

e t  \'AN DE!l MEY ' sécrclaire uénéral.  

L' ADMINISTRATION CENTRALE du dé parlement des Deux-Nèthcs, considé­

ran t  quP nrn lgré ; es fréqUL·ntes exhortations et ses ins tructions multipliées, 

l 'arlmini!; tration municipale du canton d 'Anvers ne rnaintient pas les lois 

dont l'exécution lui  est conflée .  

Informé qu'il s'est élevé au sein d e  cette admini�tration u n  parti d'oppo­

sition dont l a  force d' inertic entrave toutes les opérations d'administration 

p11blique , que l ' influcnce de cc parti d 'opposi t ion s'est plusieurs fois rna­

n ifestéc lorsqu'il s'est a;;-i d'cxécuter les d ispositions prises par l 'admini­

s tration centrale dans di ver�es circonstanct•s ,  e t  que c'est principalemcnt à 

eet te infl ucnce qu'el le doit attribuer l ' inexécution de son arrêté du 27 plu­

v iósc dernier , relatif à l a  remise des defä de la  c i - devant égl ise c a thé1fralc, 

cl l a  lettre indécente élevóe (s·ic) contre elle à cettc occasion au nom de 

l'admlnistration municipale d'Anvcrs. 

Informée que les citoyens P HI LIPS e t  \'AN GnIMBU\GEN ont en quelque 

sorte cn"è ce parti , et n'ont pas ccs�é d'cn être l'àme. 

Consirlé•rant que de l ' incxécution des ordres de l 'aulorité supéricure , 

1 Pièce N° 'lü de la mème brochure. 
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surtout lorsqu'il s'agit de mesures conservatrices de la tranqullité publi­

que , résulte(nt) nécessairement les plus graves inconvéniens , et qu'il est  

urgent de prévenir I e  désordre qui pourrait s'ensuivre. 

Ouï Ie commissaire du gouvernement , et  en vertu des lois qui lui don­

nent ce pouvoir , arrêtent ce qui suil : 

1° Les citoyens PHILIPS et VAN G RIMBERGEN , administrateurs munici­

paux du canton d'Anvers , sont suspendus de leurs fonctions. 

2° Expérlition du présent sera cnvoyéc au ministre de l'intórieur , avec 

invitation d'en solliciter la confirmation auprès des consuls de la républi­

que . 

3° Il en sera également envoyé copie au commissaire du gouvernement 

près l'Jdministration municipale du can ton d'Anvers , lcquel  est  chargé de 

son exécution et  de sa notification aux individus qui I e  concerne .  

Pour copie conforme , 

Par l'administration centrale du départcment des Deux-Nèthes. 

(signé) VAN DER MEY ,  seerétaire général . 

Pour copie conforme,  

Le commissafre du gouvernement , 

(signé) s .  P .  DARGONNE. 

XXXVII. 

Lettre de l'adm'inistration centrale à la municipalité . 1 

CüPIE 

5me BUREAU 
DU DËPARTEMENT DES 

DEUX-NÊTHES. 

HAUTE POLICE. 

CITOYENS , 

LIBERTÉ ÉGALITÉ 
An vers , Ie 14 ventûse , an 8 de la république fran­

çaise unc et indivisiblc (5 mars 1 800) . 

L'administration centrale du dl;partemcnt des 

Deux-Nèthes 

A celle municipale du can/on d'Anvcrs. 

Sous différens prétextes frivoles vous avez j usqu'à ce jour suspendu 

l'exécution de notre arrêté d u  27 pluviûse dernier concernant la ci-devant 

église cathédrale de cette commune. 

' Pièce N• 17. 
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N ous vous rappdlon� pour la dcmièrè fois que cc n'est point à vous 

rnais aux au lorités supérieures à examiner les raisons l{UÎ nous ont déter­

rniné ;i prendre cel arrêté. Votrc düvoir à vous est de Ie faire exécu ter sans 

rcst rict ion  et sans délai . 

Nous vous prévenons donc quP. si demain les clefs de eet édiflcc nc sont 

l 'as remises : rnx termes dudi t  arrî,té , l 'administrat ion centrale saura par 

des moyens de rigueur vous faire rentrer dans la l igne qui vous est tracée 

l 'ar les  lo is .  

Salut et fraternité 

(Signé) MES!GII , D'OL!SLAEGEn, VAN BREDA , AummT 

et VAN DEll MEY ' sec. gén .  

XXXVI II . 

E.cl rn i l  d u  procès - vci·u u l  de la séu n cc de la munici1wlilé du 15 ven­
t ûse cm 8 cle lu  1·i:}J" f'1·ançu ise , (6 mars 1800). 

Présens lüs citoyens G EORGt:n rn,  p résifknt, VA::<NEREAUX ' , DES IlUELLE$,  

�IELLE!110 ' HAEYMAEKE11 S ' administrateurs municipaux ' DARGON!\E, com­

missairc du G o uvernement , e t  DE Moon , sccrétairc.  

La séance s'ouvre par la  lecture du procès-verbal du 1 3  dont la  rédac-

t ion est adoptée. 

L'administration reçoit de  cello centrale sa le ttre du 14 ventûse , tcn­

dantl! à cc que les clcfs de la ci-dcvant cathédralc de celle commune 

soicnt remises pour demain conformément à son arrêté du  27 plu vi 1îse 

dernier ; en conséquencc l'administration charge Ie commissaire du 31110 

Lureau rlc la s t rict e exécut ion  dès  1l isposilions qlll� la J ilc lettre rcnferme .  

L'aJministr: i t ion adoptc cnsu ik s u r  k rapport d u  cornrnissairè J u  3111• 
bu rea u ,  un p rnjet  d'arrê t (� qui ordonnc  au co111missaire de µol icc de la 3111• 
Sèclion de se faire rcmdtre les clefs <lc la ci-Jeva1 1 t  cathédrale par ccl ui 

ou ccux q u i  en sun t détenleurs .  

Le> cornm issaire du  gouvernement,  sur l ' invi tation de  l ' :Hl 1 11in islration , 

donnc co11 1rnunication de l'arr l: té central e , qai  sus1 1cnd de l c u rs londions 

ks cito yens l ' I!!LLIPS et vA:\ G nIMBEf\GE:\ , administrateurs municipaux. 

(Signé) P ,  G. DE Moon , sec . 

1 C'est :'1 lort qu'a la p. 20 , 1 .  2() , Ic nom de eet administrateur municipal est 
écrit MonEAUX ; 1. VANNrn.i.ux. 
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XXXI X .  

ExnlAIT du reg isti·e aux délibéi'ations d e  l'admi­

nistrat ion mnnicipale dtl canton d'Anve1·s , chef­

lieu d u  département des Deux-Néthes. 1 

Seance du 1 5  ventûse an 8 de la république fran­

çaise une et indivisible (6 mars 1 800). Présens 

les citoyens GEORGERIE , président ; MELLERIO ' 

DES IlUELLES , VANXEREAUX , IlAEYMAECKERS , 

administrateurs municipaux ; DARGONNE, commis­

saire, et DE MooR , secrétaire généra l .  

L'administration municipale du can t o n  d '  A n  vers , 

Yu la lettre de I'administration centrale en date du 14 ventûse , qui 

ordonnc à cette municipalité la remise des clefs de la ci"devant cathédrale. 

Considérant que rien nc doit s'opposer à la  remise desdites clefs ; Ie 

comrnissaire d u  gouvernement entenrlu , arrête, 

Q u'il  est ordonné au commissaire de police de la  3mc section de se faire 

remettre en vertu du présent lesdites clcfs par celui ou ceux qui en sont 

1 es détenteurs . 

Le commissaire de police remettra les clefä a u  bureau d u  commissaire 

du gouvernement près I'adminislra lion centrale sous récépissé. 

Pour copie conforme , 

Par l'actministration municipal e , 

Le sccrétairl' ' (sign(\) r. G .  DE Moon. 

XL . 

Réponse des citoycns Peele1·s et Parys au com missaire de pol ice de l a  

3c sect'ion qui les sommait de l u i  1·emellre les clefs r l e  la catltécfrale .  � 

COPIE. An vers, Ic  15 ventûse an 8 (6 mars 1 800 .) 

L.es citoyens PEET Ens et  PAHYS répond cnt que I'usage de l'éy lise catlté­

d ra le leur ayant été accordé en vertu d'un arrêté de la ID L! n icipal i té , basé 

sur celui des consub d u  7 nivûse dernier , i ls nc pcuvent se désaisir des 

1 Pièce N• 18. 
� Pièce N• 19. 
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clefs ; que cependant pour ne pas avoir !'air de s'opposer directement o u  

i ndirectemcnt à celui de l'administration centrale d u  2 7  pluviûse , dont 

copie leur a été transrnise par la  m unicipalité , et  qui n e  peut entravcr 

l'exécution d e  celui d es consuls d u  7 n i vûsc susdit , ils consentent et  pro­

mettent de nc pas ouvrir puuliquement l'ég l ise cuthédrale avant que Ie� 

consuls aient prononcé sur l'opposition faitc par l'administ!·ation ceutrale à 
l'exécution de leur anêté du 7 n ivûse.  

XLI .  
Lettre d e  l a  municipalité à l'administra t io n  centrale faisant con­

naîlre l a  réponse des citoyens Peeters et Parys au commissaire de 

police de la Se section. 

Anvcrs, I e  16 venlC>sc an 8 (7 mars 1 800). 

L'adminislration municip a l e  d'Anvers à cellc centrale. 

C!TOYENS ADMINISTHATEUn s ,  

E n  conformité d e  votre lettre d u  1 4  courant , p a r  laquelle vous no1 1s  

rappelcz à l'exécution des dispositions de volre  arrêtê du 27 plu viûse d e r­

nier , conccrnant la remise des clcfs de la ci-dcvant cathédralc de ccttc 

commune, 

Nous vous rnvoyons copie de l'arrêtê q ue nous avons pris en date de 

hier cl  par lequel nous cnjoignons au commissairc de police de la 3c section 

à se transporter chcz les détcnteurs desdites clcfs , afin que ces derniers 

aycnt à lui en faire la remise , pour qu'il  puisse d'après ce , les déposc1· 

sous récépissé au bureau du commissairc d u  gouvemcrnent près votrc 

aJministration. 

l\Iais , Citoyens Administrateurs , ] e d i t  comrnissaire s'étant p ré,;cnté chcz 

l esdit3 ch'! tcnteurs , \'icnt d e  nous faire passe!' 1 1� \ll'oci:><-vcrbal <] U t>. Yous 

trouvel'ez cy-joint et pal' lequel  il constc. qu'i ls  se sont refusés dt�  les l u i  

remetlrc. 

Salut e t  fraternité.  

G. n. nEs fiuEL1 .Es, 

Pour Ie  pré�ideu t .  

FnAPI:-> , 

Secrétairc acl inte1·im. 
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XL l l .  

Mandat d'amenei· dn citoyen Parys • .  

COPIE. ÜE PAR LA LOi . 

Nous A. J .  DEGO!JE:>, j uge de pa ix et officier de policc judicia i n' du can ton 

d '  An vers , prem ière section , dé parlement dt'� Deux-Nèthes , mandons e t 
ordon nons ;"t tous exéc u teu rs de 1nande mcns de j us ticc , d'amcner devan t 

nom;,  en se cunforrnant à la loi , Ic c i toycn PAnYs , im prime u r , dc1 11curant ó 

An vers , rue 

nez 

tai l le de 

bouchc 

< l 'environ 

chcveux et sourci ls  

men t on v isage 

pour être entendu sur les incu l pations dont ! ed i t  Parys est p révcnu , 
rél[UCro ns tous déposi taircs de la force publ ique de prêtcr  main forte en 

cas Lle n éccssi té p out· l 'exécut io 1 1  d u  p réscn l rnandat.  

A l l \' l' l 'S ' h� 1 n v cn tûsc an 8 de la  républiqu1 •  française 

u n e  et i nd i vi s i bl e ('1 0  mar:; ·1800) . 

XLl l I .  

P1·oc1ls- Vc1·bal . 

(Si:_:né) A .  J .  DEGODE:-1.  
Pour copi c conforme, 

(Signé) A. \VILLEDORS . 

( 1 0  mars t 800) . 

L'an 8 ,  de la républ iL[UC française , Ic 1 ()  vent .ise à hcurcs d e  

j e  sou�signé .\i'\TOI:>E \YILLEUO l lS , h u i s s i c r  paten té 

ad mis près la j nstice de paix de la première section du eanton d 'Anvcrs , 
d ép a r ll' 1 n c n l  des Dcux-Nèthcs , y dcmcuran t section 3 ,  _r\o 1 9()0 , en vcrtu 

d 1 1  1 1 1 a ndat rl 'amcncr d él ivré par Ic  citoyen A.  J .  BEGODE:>< , officier d e  p ol ice 

j 1 1 d icia i rc , qui précède , signé et sccllé du sceau de ladite j usticc de pai x , 

rnc s u i s  transporté au domici le  d u  citoycn PARYS , ou é tan t et pa rlan t  à sa 

pcr�onnc , je l'ai rcquis de n1e suivrc au nom de la loi ,  à qu oi il a obé i .  

(Signé) A. WILLEUORS . 

1 Pièce l'i o 20. 
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XLIV. 

J\Jand.ttt d'amcner du citoyen Peeters . t 

COPIE. 

DE PAR LA LOi . 

Nous A. J .  BEGODEN , j ugc de paix et officier de police j udiciaire du 

can ton d ' Anvers , première scction , départPrne n t  des Deux-Nèthcs , man­

dons e t  ordonnans à tous exécutcurs <lc rnanderncns d e  j usticc d'arne ner 

devant nous , en se conformant à l a  loi , Ic citoyen C. PEETERS , médeci n , 

dcrneurant à Anvers , rue 

d'environ tai l le  de 

àgé 

cheveux et sourcils 

visage 

nez bouche men ton 

pour être entcndu sur les i nculpations dont !edit PEETEns 

est prévenu , réquerons tous dépositai rcs de la  force publique de p rê tc r 

main forte en cas de nécessité pour l'cxécution d u  présent mandat. 

XLV. 

Procès- Vcrbal.  

(Signé) A.  J .  BEGODEN . 

Pour copie conforme, 

(Signé) A. WILLEBORS. 

L'an 8 de la république française , Ie Hl ven tûse à heures d e  

j e  soussigné Al\TOINE WILLEIJORS , huissier patcnté,  

admis près In j u stice d e  paix <le la  prerniure secti on d u  canton d'Anvers, 

départcmcnt  des Deux-N è thes , y d c rn c u rant , section 3 ,  N° 1 000 , en vcrtu 
d u  manrlat  d'arncncr dél ivré par Ie citoycn A. J .  BEGODE'.'1 , officier de 

pol icc j ud iciaire ,  qui précède , signé et  sccllé du sceau de la 1l i tc  j usticc de 

paix , me wis transporté au r lornicilc <lu citoycn P EETERS , o u  é tant et l'ar­

l :rnt à sa p crsonnc , j 1� l'ai requi ; <le. m e  suivre au nom d.e la  l o i ,  à quoi i l  

a obéi . 

(Signé) A .  WILLEUOns. 

1 Pièce Ko 21 . 
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XLV I .  

J-»·otesl u l wn udressée p u r  les c itoyens Pcelei·s , Pw·v8 , de lloy et 

flas t·iaensens au Mini�tre de l'i1 1 léi'ieur eonlre les octes de 

l' udministration een ti·ale. 

PEETEHS ' médccin ' 

P.ARYS , imprimeur , 

Anvcrs Ie 21 vcntûse an 8 (12 mars 1 800 . )  

DE IloY, membre de la commission des  hospices, et DASTIA ENSENS .  

Au 1'Yiinist1·e d e  l'intér ieur , 

C!TOYEN M I NISTRE 1 

L'exécution des lois est suspcnduc <lans Ie départemcnt ues Ucux-Nètbe,;, 

l'abus de pouvoir Ie  plus i nouï 1 ui succèdc , !'arbitraire I c  plus révoltant 

y est à l 'ordre du jour et  c'est l 'administration centrale qui commet tous 

ces désordrns ! 
C'est el le  que nous vous dénonçons par la présenk , pour s'êt r1� oppo­

sée, arbitrai rement et sans motifti , à l 'arrèté des consuls cl u 7 nivûse der­

nier, mis à exécu tion par l'aclminist ration municipale rle la commune 

tl' An vers ; 

C'est ellc qui a arbitrairement suspendu de lcurs fonctions deux 

mcmbres de ladite auministration municipalP , qui emportent l1�s rcgrets 

de tous les amis de  l'ordre ; 

C'est elle qui a excédé  ses pouvoirs en ordonnant à un j ugc de paix d e  

rh;cerner mandat d'amener conlrc deux de nous, les citoyens P EETERS e t  

] 'ARYS ; 

C'est ellc qui a, par cct tc rncsure arbitraire , fait enfreindre à cc juge de 

paix li's dispositions t res précises de  !'art . 9 7  de la lo i  du 3 brumairc an l V .  

Nou� nl' nous al tachcrons pas , Citoyen Ministre, à vous fai re l 'énuméra­

t ion de  tous les grief:; des arlministrés contrc cette administration , nous nous 

Lorncrons à cel u i  qui  nous concerne , i l  est assez gTave pour mériter votrc 

animadversion , et nous nc savons que , vous en donner connaissance , 

c'est êtrr. assures d'en ohtenir Ic redrcsscmenl. 

Nous n' imiterons pas dans r.ette dénonciation l'adrninist ration centrale 

claus scs arrêtés , nous joindrons des prcuvcs à ce que nous avançons , et 

nous défions de les contredirc ou même de les atténuer. Ces prcuvcs sont 

les actes mèmcs de celle administration et sa correspondance. 

11 s'ag-it de l'ouverture de l'église cathédrale d' Anvers. 
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Nous présent:lmcs , I c  1 3  pl u viûsc , :i. l 'administl'at ion m unici pale l a  

pétition dont la  copic es t ci-jo i ntc s u b  n° 1 .  (N° XIX rlc la prt'!st�n tc  notictJ ) .  

L e  2:3 rlu mêmc m o i s  cettc a d m i n i stration pril  un al'rêté,  pal' l c q u c l ,  en 

conformité <lc cel ui  des cons u l s  du 7 n ivûse d1, rni c r , ellc nous accorda 
l 'usage rl c cettc {,gJ isc , sous la  condition de nous conforme r aux tois .  

Copic  rl c  eet arl'0té est anne xéc sub no 2 .  (No XX I ) .  

L'administration cen trale ayan t c u  connaissancc de e e t  an·,;té e n  pr i l  
u n , I c  2 7  d u  m è m c  mob , p a r  l equel  el lc  s u spend i t  l'clfot de ce l u i  d e  l a  

municipalité tl u 2 :1 .  Scs rn o t i fs fur c n t  q u r  l 't',glisc t0! tait  e n  dang• · 1· e t  mcna­
çait  rui n c .  Vous tro u vcrcz cop it; d u d i t  arrt'.> té ,  sub no 3. (;-.io X X I  l i j .  

L e  2!) , I c  commissairc d u  �ouverncrnrnt près l a  m u ni ei palité écriv i t 

au citoyen PEETEns , pour I c  rcqut'· r i r  de rcmcttrc dans I c jour les c l c fs 

de la cath éclralc au co rn missai rc centra! . Yous trouverez cop ie de ladile 

lettre e t  d e  la réponse d u  ci toycn PEETEns , sub ns 1, C'l 5. (N° XXIV et  

XXV). 

Le ·t er  vcn tûsc cou rant,  nous écrivimcs à l'ad rn i n istration m unicipale la 

l e ttre dont Ja  copic c i-jo inte portc Je n° G.  (No XX V I ) .  
Cette administration pril  Ic  lende111ain l'arrêté r1uc nous joi�nons 

sub no 7. (No XX VII). 

Geile centrale en pri l u n  Ic 3, dont copi c sub no 8 (N° XXVIII) avec 

unc lettre d'envoy , sub no Q .  (N° XXIX) . 

L'administration m u n icipale répon d i t  de suite par Ja lettre ci-annexéc 

sub no 1 0. (No XXX ) .  

E l l e  rcçut J e  m é m c  j o u r  d u  cornrnis>airc centra! celle dont copi c  e s t  

ici BUb n o  H ,  ( N o  XXXI) e t  y fü  l a  réponse sub no 1 2 .  ( N o  XXX I I ) .  

L'acl m inislration cen t rale lu i écri v i t  ausBi s o u s  J a  mè 1ne dat c , ce l le-ci jointe 
par copie sub no 1 3 , (No XX X l lI) mais ccttc lettre n'apnt été remise <i la  

m unicipalité qu'après la  lcvéc d e  sa séancc , el le  nc fut  ouvcrtc et réponduc 

que I e  5 ; vous avcz copie de cctte réponsc sub n° ) /i,. (N° XXXIV). 
Le 4 ,  J'arrèt é  m unicipal du 2 rcçnt son exécution , et  Ic  procès­

verbal de v isite drcssé par les experts fut remis à la municipali té  <{Ui 

en envoya quelques jours après cop ie à l'adminiotration central e ; une copic 

de cc procès-vcrbal est  anncxéc à la présente sub n° 1 5. (N° XXXV). 

L'administration centrale voya n t  la fausseté du considérant de son 

arrêté du 27 pluviûsc démontréc , aurait d l1 rapportcr !edit arrNé , e t  nous 
nous attcndions qu'elle J'eût fai t  aussitût  qu'ellc aurait  rcconnu qu'on 

l'avait trompéc et  que �a reli�ion avait  é lé surpriBc , mais au contraire el lc  

persista e t  nous convainquit que ce que nous avions pris jusqu'al ors pour 



crre u r  n'élail  <JU'ohs l i nat ion , espri t de parti , veng-eancc et acharncm e n t .  

L e  ·1 3 c l l C' p r i l  u n  nou\'el arrè té p a r  lc <J 1 1 rl c l l e  suspendi t  d e  leu r� fonc­
tions ) <) ,; ci toyem f l l ! I LLfl'S et \'A:\ (; nllIBEl1G E N ,  adm i n i strateurs municipaux 
r lc  la  commune d';\n vcr� , a1 1xqucls e l le  altri b u c  l:.t fL'rmcté avcc l a quel le 
l a  m u 1 1 i c i pa l i té avait  rdusé j usqu'al ors r le s'opposer it l 'cx1�cu l ion de l 'ar­

rê té  d e s  consuls p récité . Cel arrèté est j o i n t  en copic s 1 1b  n° 16 ( X :\. X V I ) ,  

Le 1 4  r lu  mois con ranl,  l a  m un icipali l•� reçu! dü l 'adm i n islration central e 

l a  l ettre i n rléccnte cl l )' l'anniquc donl  copic se t rouve ic i  sub n° 1 7 . ( X X X  V I I )  
L'ad rn i n i stralion m u n icipale p rn u v a  par l 'arrèlé qu'el lè  pr i l  I c  1 5  c l  d o n t  

l a  copin portü Ie  no  1 8  ( N° X XX I X) q u't, l l c  avait  réel lemcnt pcnl u  son  time.  

Cet  arrèté nous fut communiqné I c  mèrnc jour par Ic cornmissairc r l c  

p o l i c e  r lc la 3mc sect ion , a\'E'C sornmation d e  l ui rcmcllre les clcfs ; nous 
f imes ;\ la  sommation l a  réponse ci-j o i n te sub no 1 () , (N° XL) i l  en dressa 

procès-vc rbal el se rctira .  
Nous nous imaginions q1 1e  les  persécu l ions d e  l'ad m i n i stra t i o n  centra le  

se born1·ra ie 11 l  l ó  e t  q u ' e l l e  s e  conle n t 1)ra i l  d e  v o u s  cx poser ! 'affa ire , d e  

vous en remetlre ks pièces pom· l1�s tr:rn:;meltre aux consu ls  en  les invi­
tan t d e  prononcer sui ·  cel obj cl ; nous 1': t ions si  forts rlc n o t re bon d roit 
cl  s i  assurés de la  j us l i ce d u  gouverncm1�nt français rt'!géné ré , q u e  nous 

· allen1l ions avcc l a  p l us grande sécuri té  sa décision que nous croyions que 

l 'ad m i nistralion centrale avai t sol l ic i lé1) , nous  n'avions pas mêmc e n  
' l\dée de  vous ad resscr n o s  réclamations , n o u s  aviom; rncorr asse7. bonne 
opi nion d e  l ' :H l m in islra t ion cen tra l e  pour crnire qu 'el le vous avail fai t  un  
exposé véri d ique de celle a ffai re , m a i s  e l l e  nous a bienlûl dé lrompés , rt  

nous a bi en 11rouvc qne nous nous ét ions endormis c lans une faussc sécu­

rité . 

Le r lu mois cou ra n t , I c  j uge de paix de la première section a décerné 
con trc ks ci loyens PEETEns e t l 'Anvs u n  1 nandat cl'amcner ; i l s  ont obéi 
e t  sur la dcmanck d u  premier de connaîtrc ses dt':nonciateurs et  les d épo­
s i tions des lémoins e n lend u s à sa charge , I e  juge d e  pai x  l u i  a dit q u ' i l  

n'avai t  cncorc fai t  aucune  i nstruction préalable , cl q u'i l  n'agissai t qu'en 
verlu d'une l ettre de l' administrat ion centra l e ,  qu'il l u i  a m o nlrée sans lu i  
en donncr ! ecture . 

J\ -t-on ja mais vu , C1TOYE:\ l\IINJSTnE , une parcil le prt':varicali o n ? A-t-on 

j a rrw i s  v u  un parc i l  a lrns de pouvoi r ? A-t-on jarnais vu enfi n u n c  parci l l e  

fureur d e  dominer ? Quoi , l 'adminislrat ion centra le nc s e  conten te pas d e 
maltraitcr cell e  m u nicipale -qui l u i  est subordonnéc , e t de l u i  cornmander 
l'infraction des lois ; e l le  veut encore se mettre au-dcssus des consu ls et 
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rlt's lois mêmcs ! Elle à v o u i u  s 'árroger le r lroit  rlc rectificr par son arrêté 

rl u 27 p l uvitise celui rlcs con su ls d LI 7 n i v 1îse , e t  e l l e  s'cst acquis une lelie 

i n f1L1ence dans Je  déparlem en t , que I e  j uge d e  paix a rcspecté ses ordres 

arbitraire:; plus que l'article <J7 dü la l o i  d u 3 bru mairc an /; ,  q 1 1 i  d i t  e n  

termes : « Lri pbinll' ,  q 1 1 o i q 1 1 e  s i.;n0 e e t  afl irmée p a r  Ic  pla i:;nan t ,  n e  p eu t 

scule et �ans autre l 'reu ve ou i n d ice antoriser l c  j n ::;·e de pai  x it décr.n1er 

n n  mandat d'amener e tc . P ;  ic i  i l  n ' y  a \ las c lè  pla i n t0 ,  mais u n  ordrc a su ffi . 

Les rkux manrlats d'amcnc r so n t  ci-j o i n ts sub n' �O et 21 . ( N°• XLII  e t XLl \") .  

Nt us vcnons , C!TOYE� M I :" JSTnE, rlc� v o u s  cxposcr les  fa i ts rivec candeur 

cl véri tê , to ut r.s les p i c;ccs �ont  i1 l 'appny,  cl l es pronvent  en même temps 

et  l e  fondement rle no t re d é nonciation et  lès to rts de l'ad m i n i stration cen­

trale .  

El le  vous d i ra peut-être,  comme e l l e  l 'a v o u l u  insinuer à l 'administration 

ir. unici palè , q 1 1 ' c l l c� cra i:;n a i l  que Je peup lc ne se soulevt1t  :\ la v ue rles 

d i la 1 1 i da t ions comm ises chns la Cll l l1 éd 1·ale. 
:\fais q u i  les a souffor ! t's ces d i l a pi d a t ions ' !  qui ks a autorisêes ? q 1 1 i  a 

vc 1 1d 1 1 0 1 1  soulfort q1 1 'on  c n l e v ;H sans être vcnd 1 1es j usqu'au x  pic • 1'J'es qui  c,ou­

\T'1 i l� n l  l 'cn tréc des to 111bea ux e l  for 1 11<i i cn t unc partic d u  pavcnw n t  de 

!'1\gl ioc ? C' 1 •st  l'ad m i n ist rn l i o n  cen tral e! 1 
Elle pouvait  donc avcc raison craindre un soulèvcmenl contre cl l e-m û 1 11e , 

mais cettc craintc ne l 'au torisa i l pas ii �·opposer à l 'exécution de l 'arn1 té 

des cons u l s ; 

D 'ail leu rs , CITOYEN l\! 1 :; 1srnE,  cettc crain le é tait  chimériquc cl nous v o u s  

assuro n s  q u ' i l n c  pouvai t y avo i r a u c u n  dan.;cr , p u i- q 1 1 c  notrc intention 
n 'a jamais ét[, d 'ouvri r ccltc églisc a u  p ubl i c , avant cle l 'avoir fait réparer 

et  fait d isparaître toutc trace de d i lap idat ion . 

Et p u i s ,  l 'administration m un ic ipa l e cha r;;êc d e  la po l ice , qui avait su e ll 

vendérn iaire cl b ru mairc an \" I l , rê:; istcr avcc 110 h o m  mes dr garn ison , a u x  

hri:;and s r l c  l'cxt.',rie u r  et  à c e :.ix de l ' i n térieur,  aurait b i c n  s u  comprimcr 

les séd it ieux , r iui  aurai c n t  vnulu ve n:;e r s u i· l 'adminislrati o n  centrale les 

di lap ida t ions cornmi::cs par scs ordre;; on sa connivcnce dans l'éylisc cat h é­

drale. 

Vous voyez, CJTOYE:" MINISTnE, q u ' i l n'y avait  pas l ieu à l 'opposition scan­

daleusc qu'a fa itc l 'ad ministration ccntralt' d es Deux-Nèth�s , à ! 'ouve rture 

de la cathédralc d 'Anvers , autoriséc par l a  mu n icipal ité confonnt1rncnt  it 
l 'arrûté des consul s c lu 7 nivûse dernier.  

Nous nous abstiendrons de t o u tcs réf1exions ultérieurcs. 



.1.02 

Nons vous invitons à mettrc eet e x posé et les  pièces y jointcs sous l es 
ycux 1lcs consuls , ib prononceronl , i l s  foront j ustice . 

Salut et respect 

(Si:;né) c. PEETERS , mt'.•dccin ,  J .  E. PARYS ' i rnprirneur 
dè l'administmtion centrale, llAST!AEXSEXS, 

C. DE llO Y .  

X L  \' I l .  

,frrêlé de l'udminist1·atio11 cent rale du 18 venlóse , an 8 ,  (0 mm·s 1800) 

nommant l'archilec/e Blom pou1· faire un devis des tnwaux de 

réparations à fafre à la cathétlrnle. 

2mc BUREAU. 
ÜOMAINES NATIONAUX. 

1 ro SECTI ON . 

htMEUDLES 

TIÉGIE. 

EXTRA.IT du 1·er1istre aux arrêtés de l'cidmini­

s tratio n  centrale du clépartement des 

Deux-Nèthes. 

L'administration centrale d u  U(�partemcnt des Deux-Nèth e s .  

V u  la l e ttre du citoyen LEnoucIIER . directeur de l'enre�istrement rt  rl u 

domaine national de ce départemrnt par laqu cl le  il lïnfo rme qu'il  est 

u rgent de faire quelques réparations aux couvertures de la ci-devant églisc 

cathédrale dn la r:ommune d' An vers , afin de p révenir des dé:;ats consi ­

dérables qui en seraii�nt la suite , l ' invitant en conséquence :i. nommer un 

expert à ! 'effe! de procéder au de,·is estimatif des réparations à faire aux 

d i tes couvertures 

Vu !'art. 2 de la  loi du 20 ven ti)sC', an 5 , qui autorise les administrations 

centrale� à orrlonncr les réparations aux maisons national es toutcs fois 

quclles n'excèdent pas la sommc de cent cinquante francs . 

Le commissaire du gouvernement  cntendu , 

Arrête qu'el le nom me Ic citoycn IlLO)J, architecte, à l'efîet de procérler à un 

dcvis estimatif des ouvrages et  réparalions reconnus urgenls aux couvertures 

de l'église de la ci-devant cathédrale d'Anvers, de tout quoi i l  rlrcssera proci•s­

verbal entre les mains du receveur dcö dornaines qu'il  déposcra rlans lrs trois 



403 

jours au bureau d' An vers , qui  est autorisé à faire efîectuer par économie 
l es travanx qui auront 1\ té rcconnus n écessaircs e t  indispcnsables pourvu 
qu'i ls  n'excèdent  pas l a  somme de cinquante francs.  

Ledit  citoyen Br.oir se concertera, dans I e  cours de scs visites, avec I c  
d i t  receveur des domaines q u i  lui  clonnera d e s  i ndications 8 U r  les  travaux 
clo n t  s'agit .  

Arrête e n  outre qu'exvéditions d u  présent arrêté seront expédiées tant 
audi t citoyen BLOll , qu'au receveur des domaines pour leur information 
récip roque.  

Fait  à Anvers en séance Ie 18 vcnlose l 'an 8 .  Présents les citoycns MESIGH 

présiden t ,  D'ÜL! SLAG Eil , A UBEnT , VAN BnEnA , administrate urs , ÜGEZ , 

cornmissaire du gouvernemen t ,  et VAN DER MEY , secrétaire généra l .  
P o u r  copie conforme , 

Par l'adtion centrale du dépt des Deux-Nèthes.  
Le secrétaire généra l ,  

SPINNAEL ' secr . 

XLVIII . 

Devis de l'archilccte Blom en date dn 29 germinal an 8 (9 avril 1800) . 

L'an huit  de l a  république française , u n e  et indivisiule, Ic vingt-neu f 
germinal ; 

Je soussign6 architecte à An vers , e n  v e rtu des dispositions reprises dans 
i'arrêté rle J'a1l mini5tration centrale du 18 ventosc dernier et  sur l ' invi ­
tation du p réfet de cc départemcnt , mP. suis transporté à la cy-devan t 
cathédral e d'Anvcrs , à l ' L'ffot de procédcr ;i un dcvis est i rnatif  des répara­
t ions à faire aux couverturl's de eet étl i ficc , oli étant j'ai scrupulcuscment 
cxaminé la  situation de l a  toiturc d e  la  coupolc dudit  b:'Uimcnt et j'ai  esti­
mé que les frais  des travaux qu'il .ltait strictcmcnt nécessairc d'cffeclucr, 
pourrait s'élever à la som me rlc cinqunntc huil  francs , seulemcnt à l'égard 
de ladite coupo l e .  

En foi d e  q u o i  j 'ai drcssé Ic  présent procès-verbal p o u r  servir et valoir 
cc que de droit. 

A n vPrs , les jour , mois et an que dcss11s.  

J.  BLOM. 

28 
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XLI X .  

Déclai·ation des ciloyens Peeters , Parys , d e  Roy e t  Bastiaensens devant 

le Préfct dH départemen t le ci toyen Herbouville. 

SOUMISS!ON POUR 
1.'onTENTION DE L'ou­
VEf\TURE DE L'ÉGLl$E 
GATllÉURALE DE !,,\ 
Cû)IMUNE u'Ar>VERS. 

Les soussignés s'engagent à fai re transporter 
les décombres qui se trouvent à la  ci-devant 
cathédrale , et à rcndre cettc  église dans l 'état 

qu'il con vien t pour l'cxercice d u  culte catho­
liqu e .  

E n  cons1�quence de cctte soumis:;ion , i l s  invitcnt I c  citoyen Préfet à leur 
nccorder !'ouverture de laclite égl isc ; i ls lui  d onncnt l'assurance qu'il  n'y 
riura , tant qu'on y trnvai l l cra , que les ouvriers à qui l'entrée sera permisc . 

l i s  ·saisisscnt  avec empressement cette occasion pour l'inviter à croi re nu 

sentiment de respect avec lequel ils ont l 'honneur cl'ètre 

L. 

c .  PEETERS ' médeci n .  
J .  E.  PARYS , i mprimeur.  
CHARLES DE flOY . 
. ) . BASTIAENSENS.  

A iTêté du préfet  en date du 25 floréal an VIII ( 1 5  mai 1 800) accordan t 

let denwndc des pétitionn afres Peeters et consorts. 

LE PRÉFET du département des Deitx-Néthes . 

Vu la pétition souscri te des citoyens PEETERS , médecin , J .  E. PARYS , 

i m primeur , CHARLES DE RoY et J .  RASTIAENSENS , portant en substance 
qu'ils s'engagent à faire transporter les décombres qui se trouvent dans l a  

ci-devant cathédrale d'Anvers , p o u r  rendre e e t  édifice dans l'état qu' i l  
convient pour l'excrcice d u  cul t c .  l i s  demandent !'ouverture de laclite 
égfüe , et  donnent l'assurance dr. n'y  laisse r entrer au tres que les ouvriers 

qui seront employés au déblayement. 

Vu Ie devis estimatif e t  énonciatif des dépenses incli,spensables cl ressé 
par Ie citoyen J. BLOM , architecte , dont communication a été clonnée aux 
pétitionnaires. 

ARR�T E : 

1 °  La faculté demandée par lesdits pétitionnaires de pouvoir déblayer, 
à leurs frais , et rétablir dans un état décent et convenable à I'exercice d u  
culte l a  ci-devant église cathédrale d '  A n  vers , leur est accordée. 
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2° Que pour eet efîet les clefs l e u r  ont  été; remises.  

Su Que les ouvriers em p l oyés auxdits travaux seront exactemen t paiés 

è e  leur salaire au plus tard tou'tcs l e s  d écade s .  

4° Que lesd i t s  pétitionnai1·es m e  rendront compte toutes l e s  décades du 

pro;::rès d e  l eurs opérations . 

5° Q ue les  décombres provenant d e  ces opérations seront, aussi aux frais 

des pét i t ionnaires, transpo rtés d i rrctcnwnt sur  Ja partie du quay dest iné 

ordinairemcnt à rece\"oir ces sorlcs c lc vidang-es ou <lécombres. 

G0 Ennn qu'expéd i t i o n  d u  prése n t arrêté sera remise anx pétitionnaires 

sw;d i ts , ainsi que copic col lat ionnéc cl u cl c v i s  cst imat if ,  pour par eux se 

conformer strictement aux c l auscs d u d i t  arrê· té e t  à chacun des d ix premiers 

a rt icles d u  devi s .  

Fait à Anvcrs , cc 25 floréal an V I I I  ( 1 5  m a i  1 800). 

Ll . 

(signé) C. H EnnouvILLE. 

Pour copie conform e .  

L e  rncrétaire généra l , 

VAN DER MEY ' sec . adj . 

Lettre du Préfct à /'architecte Blom , pai• lciq itelle il charge eet artiste 

de la sui·veillance des travaux à exéc uter à lei cathéd1·ale.  

DÉPARTEMENT· 
DES 

DEUX-NÈTHES. 

2• BUREAU. 

Anvers Ie  5 prairial an 8 (25 mai 1800). 

Le préfet du département des Deux-Nèthes , au citoyen 

Illom , archit ecte à Anvers. 

Je vous re mets ei-joint , cito yen , copic de l 'arrêté que j'ai pris Ie 
25 floréal qui autorisc les citoycns PEETEns , médecin , J. E. PAnYS , 

i mprimeur , et CHAnLES DE Roy , d e  faire les  réparations nécessaires à 

l 'l!gl ise cathédrale d'Anvers , d'après Ie devis estimatif que vous en avez 

dressé.  

Vous voµdrez .b ien surveil.Ier cc trava i l ,  tenir  l a  main à ce qu'il s'exécutc, 

conformément au devis e t  m'en rcndrc compte.  

Je vous salue , 

c. HERUOUVILLE. 
TIIALLE , secrétaire général · 
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LlI.  

Dcvis de /'architecte Blom , en date cl 1t 0 floréul an 8 .  

De vis estimatif d e s  dépcnses qu'entraîneront l 'enlèvement d e s  décombres,  

l'abatage des masscs d e  maçonnerie informcs et  inutilcs et  au t res débris de 

d ivers monumcnts restés dans le local d e  la  cy-devant cathédrale d' An vers, 

ainsi que les différens travaux qu'il est indispensablement nécesaire d'effec­

tuer dans cc batimen t , tant pour réparr.r les dt'.�gradations occasionnées par 

suite des rlémol it ions de toute nature qui y ont  ont été faitcs,  que pour le 

rétablir convenabl!,ment et dans l ' intéricur et à l'cxtérieur ; suivant les 

détails cy-après mcntionnés .  

Savoi r : 

1 °  Pour l'abatage des masscs de maçonnerie qu'il con vient de 
faire d isparaîtn1 e t  Ie transport d e  tous 1 es décombres existans 
dans l'église ; c.y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . .  

2° Pour les réparations en maçonnerie à faire tant dans l ' in­
térieur qu'à l'extûricur d e  l'édifice ; cy . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . .  

3° Pour tous les ouvrages qui sont d u  ressort des tailleurs d e  
pierres ; cy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · · · . · · · 

4° Pour les réparations les plus u rgentes à effectuer par I e  
plombi e r ; cy . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . .  

50 Pour les réparations à exécuter à la toiture par les ardoi-
sicrs ; cy . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Go Puur réparations a u  vitrage ; cy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • •  

7o Po 1:ir tous 1es ou vragcs à exécuter par Ie charpentier ; cy . .  

8° Pnur les fenneture;;, ferrures e t  autres objets concern ant I e  
serrurier ; c y  . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . .  

!)0 Pour les réparations à faire aux colonnes et autres orne-
ments ; cy . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •  

Nota : 11 convient de choisir à eet effot des plafonneurs d e  préfé­

rence aux maçons , les premiers étant plus propres à exécuter 
ces sortes d'ouvrages. 

1 0o Pour blanchissage d e  diverse$ places d e  l'église et enduc-

tion à l 'huile ou il  sera nécessaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

1 1  o PoUt' frais imprérns ; cy . .  " . .  " . " " . "  . .  " "  . .  " " .  

Total 

Florins. 

1750 . -

2800 . -

1 800 . -

1400 . -

800 . -
430 . -

280 . -

240 . -

370 .  -

5�0 . -
300 . -

1 0,690 ll. 
D ressé par Ie soussigné par ordre d u  Préfot d u  départemenl  des Deux­

Nèthes. 

A nvers , Ie !) floréal an 8. J.  BLOM , architecte. 
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LIII. 

Extrait des registt•es aux procès-verbaux de l'église Notre-Dame. 

·1 800 mey 30
, 

hebben d'heer CA)!B!ER, d'heer VAN lIAL, d'hecr IlEECIOIANS , 

en d'heer VAN PRAET , hunnen voorigen loffelyken dienst van kerkmeesters 

met eencn nieuwen iever hernomen en ten h uyse van d'heer BEECK)IA 'IS , 

werden door hem bedankt d'heer PAnYS met de syne, die deze kerk 

gevraegd en verkregen hadden, bedankt voor hen gedaen devoir. 

LlV. 
1frrêté du mail·e autorisant le citoyen J. van Praet u 1·éclamer des 

objet s  proven ant de l'ancienne cathédrale. 

DÉP,\RTEMEî\T 
DES 

DEUX - NÈTHES. 
1or I3UREAU. 

fol. 17 . 
N° 98. 

An vers , Ie 9 ventûse an IX (28 février 1801 ) .  

L e  main� de l a  vi l le d'Anvers. 

\' u la  pétition du ci toyen C.-J . van Praet , µréposé à la reslauration de 

1 a cathéd ral " , pour l u i  et  ses confrères , tendante à ce que des cffets nun 
vcndus app1 1arten:rnt  à la  cat i l é d ra l e  e t  déposés d ans d ifförents endroits Pl 
particulièrcment dans l ' é gl isc  des ci-devant J ésuites , lui  soirnt remis pour 

scrvi r à la rcstauration d t� l a d i te église de la cathédrale , 

Considérant que r.cs cffets sont une propriétté réel lemenl dépendantc de 

la  cathédralt> , à laquel\e i ls  d oivent ètre remis :·ans délai , 

Arrête : 

Art : 1 e r .  Tous les t'lfets ayant appart c n u  à la cathédrale cl tJUÎ sont 

maintern i n l  d t',posés dans l ' i'!gl ise des Jésuitcs , st�ront remis au citoyen 

\'a u Praet en sa qualité susditc. 

Art. 2.  Le citoyen VAN DER SntAELEN , adjoint de la  mairic, est chargé 

de surveiller ladite remise ; il en d restiera invcntaire et en tirera u n  

rt'•cépissé. 

Art. 3.  Expédition du préscnl sera délivré aurlit citoyen VAN Pnil.ET. 

Pour copie conforme. 

Le secrétaire , 

BouncERET. 
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LV. 

Lcllre d n  !Jureau des /llm·u uill iers de l 'ég l ise Not 1·e-Dumc uu Ma ire 

Jean - Etienne lFel'b1·oi1ck dem an dan t la réo uvature d1� cc lcmple au 
cu l t c 1 •  23 floréal an X. (13 mai 1802.)  

N° 1374. 

Les Margu illiers de l'église de la Sainte Viergc , paroisse de la v i l le  

d'Anvers , 

au citoyen llfaire de la même vill e .  

CITOYEN MAIRE ! 
A peinc Ic premier Consul de la répub l ique frnnçaise avait  söché nos 

p l e u rs par Ie don pr0cieux de J a  paix générale , que par unc suite de sa 

soll ici tudc µaternel l e , il s'occupa de rcndre aux habitans de Ja France I c  

l i bre c u l t e  de la  re l igion e t  l a  s µ lendeur aussi anciennc q u e  majcs l ueuse , 

aussi édifiante qu e consolante de la re l igion C;J.thol ique , a poslo liq u e cl 
romai ne , déclarant que Ic gouverneme n t  la reconnaît comme cclle de la  

grande majori té des citoycns françai� . 

Et afin de ne pas être frustré p lus  l o ngtems d'un bicnfait i ncalculaul c , 

q u i , depuis t;inl de siècle,; , a fai t  t.out  Ie bonheur d es i nd i v i d u s  de la répu­

Llique en génêra l , e t  d es ha bi ta ns d e  cel te vil  Ie r, n  parti c u l i l'r , n o u s  

e û m e s  la satisfaction de v o i r  para i t re la convention arrêtéc entre I e  gou­

vernement français el Sa Sai ntclé Pie V i l , suivie des articles organ i qu es . 

A l'article premier nous trouvons : cc La 1·eligion catho lique , aposto­

» lique et 1·omaine sera l ibrement exercée en France : son cu lte sera 

public . 1> 
11 l' art ic le douze d e  ccttc conventic•n , i l  est di t : « Tou tes les églises 

» mét1·opol ilaines , cuthédrales , pa1·oissiales et au t res , n o n  aliénées , 

>> nécc�sa ires au e tt l le , seron t m ises à la d is]Josition des évëq11cs >> 
Et l 'ar ticle neuf d u  ti t re d eux des m inistres , section première , d i t  : 

» Le culte ca tho lique con lin uera d'étre exe1·cé sous la dil·ect ion des 

» archevêques et évêques dans leurs d iocèses et sous cel/e des c1ffés dans 

» lew·s paroisses. >> 
Fi nalemen t ,  l 'artic le  60 sc ct i on 2 d e  la circonscript ion d es paroisscs 

vcut  : « Qu'il y aura au m o ins ime ]Jaroisse pai· just icc de paix.  >> 

1 En marge : Autoriser l'ou verlure par un arrêté el faire une belle lettre . 
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En conséqucnce , les margui l l iei:s de l 'égl isc cathédralc et paroisse de l a  
Sa i n  t e  V iergc en cettc v i l  I c ,  soussignés, v o u s  c� posent , Citoyen �fai re , que 

Jadite égli s e , une des p l u s  bel l es d e  l 'Europc , vient d'être restaurée avec 
des· frai x  i mmcnses , e t  mise en élat pour y recommcncn i n ccssammcnt 

l 'excrcicc d u  scrYice d i Y i n  d e  la religio n  cathol iquc , apostol ique et romainc,  
ainsi  q u e  les i ns t ructions y afféran tes , comme prédications solcn nelles 

a ppcl ées sermons , et ci:dles connues s o u s  Ie nom de stations de l'Avent et  

du Carême , cath échisme , etc . 

Que les citadins d 'Anvers n'ont qu'un désir ardent, et ne forment que Ie 

même vceu bien prononcé , d e  voir ce superbe temple rend u au culte si 

chéri d e  leurs ayeux. 

Eh ! qui connait mieux ce dési r et  ce vceu , que vous , Citoyen �faire , 

qui sçait m ieu x que vous , avec quel l e onction n otre sainte religion y a 
fleuri sous J '(·pisccpat de l ' i l lustre prélat J oseph-Anselme Werbrouck , 

votre oncle p3 tcrnel , pastcur 11u i fut arrar.hé si i nopi nément à son trouprau ! 
En pa rlagean t votre juste  douleur,  n ous n o u s  rappel lons am;:; i tous avec 

vous , avcc qucl le  sp lcnd cu r  Ic serv ice d iv i n  y fut exercé sous Ie dernier 

chef d u  cha pi t rc , votrc d i;;nc frère , Je  vi\nérable doyen , m o issonné à la  
fleur d e  sa bri l lante canière , et  á q u i  nous n e  pouvons nous dispenser 
d 'a ppl iqurr ces paroles mérnorabl es : consumm atus in brevi , explcvit 

lcmpo1·a m u l t u  ! 
Les so ussi gnés oscnt donc sr flatl 1'r en s'adressant à vous (qui  m archcz 

sur les trace,; d l! ces ::;ran r ls ho rn mes ,) a vec u n c  con liancc i l l imi téc, que vous 
n'aun'z rien d e  plus empres�é que d e  condescendre à la  d rmaride des 
s upp l ians et au cri unanime d e  vos conci toycns , en les authorisant de 

rou vrir la  paroisse de la Saintc V i ergc , pour y exercer publiquemen t I c  

cu l te de l a  re l ig io n  calhol iq1 1 •� , aposto l ique et  romairH',  ainsi que to 1 1 tes les 
instrm: t ions y r ela t ives et a fféran tes , et  pour y en tonner , dans l'cffusiön de 

nos ccrurs : Domine , saluam {uc i·emp u h l icam , Do m ine, sa lvos fac Con� 

�u les ! en se conforman t  a u x  rèö lemcns de po l ice q11c Ic gouvcrnemrnt 
j ugc ra 1 1 éccssa i res po ur l a  tranquil l ité publ iquc.  

Salut e t  respcd , 
(Si;;né) EDMU:\Dt:S CAMBIER.  

JEAN VA:-< l JAL Q . Q .  
>> J EA� DAPTC. J OSEPH DEECKMANS, Q .  Q .  
» J .  VAN PRAET. 

i\n ve rs , Ic 23 floréal a n  - tO (1 3 rnai 1 802). 
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LVI. 

fléponse du Maire au torisan t l'ouvei·ture de l'éylise Notre-Dame. 

'2• IlUHEAU. 

Ü UVEBTUHE DE 
L'ÉGLISE N.-DAME. 

Anvers , Ie 24 floréal an 10 (1 4 mai 1 802). 

Le Maire de la v i l le  <l'Anvers a1Jx citoyens En�1. 
CAMilIER, J 11 .-F. VAN HAL, J .-13.-J OSEPH 13EECK�IANS 
e t  J .  VA!'\ PRAET, l\largui l l ers de l ' église Noti·e-Dame 
d'Anvcrs. 

CJTOYENS , 

Je m'ernpresse d e  réponcl re au VCPU que vous m'ex prin 1cz , pa1· votre 

pét i t ion e n  date d ' h iPr, en vous at.l rcsti:mt rnon arrê t é  de cc j o u r  qui  vous 

autorisc à rouui r l 'ég· l i:;e l'\otrc-D:rn1 e .  Cd édi fice majcstueu.i: , réparé et 

embe l l i  p:ir voB soins, sera un m o n u n 1 e n t  du rable  qui at testcra il la posté­

rité la p i é t é  qui  vous anime et I c  bon goût qui vous disti ngut• .  

J e  bénis  avec v o u s  J e  gouvernemen t sage q u i  nous a rendu la paix et l a  

rel igi o n .  I l  a promis d e s  récom pcnscs a u x  artistcs q u i  travai l leraien t :'t 
e1nhel l i r  nos tem pies et déjà I e  pci n t n· rr pre nd la pal e t t e ,  Ie  statuaire sou 

ciseau ; dans peu les ravages et  les d érnstat ions d u  vandalisme sero n t  

réparés . 
.Te vous prie d'agréer mes remcrcirnents sincères pour ce q 1 1c  vo l re 

pét i ti o n  contient de flatteur pour 1 1 1a  fam i l ie et pou r moi personncl lcmf'n l .  

En 1 1 1 'rfforçanl d e  marcher sur les  t ract•s de m e s  parents  qui  ont  occupé des 

siégcs eccl ésiastiques en cctte vi l lc , j e  j ust ifierai l a  confiance que vous 

me témoignez . 

J 'a i  l 'honneur de vous saluer avec u ne très-parfa i te consiJérat ion.  

WER!lROUCK. 
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LIVJl. 

A1-rété du Maire concernant llt rëouverture de l'église Notre - Dame. 

2• BUREAU. 

OUVERTURE 

DE L'ÉGLISE DE LA STE. 

·VIERGE D'ANVERS. 

IlEGISTRE AUX ARRÊTÉS. 

Le Maire de la vi l le  d'Anvcrs. 

Vu la  pétition préscntée par les Marguillers de l'église paroissiale d e  la  

Sti:! .-Vierge , pétition dans laquel le  i ls  expriment leur vccu et  cel  ui de leurs 

concitoyens pour !'ouverture de l'église précitée. 

Considérant que I c  concordat passé e ntre I e  gouvernement français et  l a  

Cour de Ilome a é t é  publié en eet te v i l l e  e t  q u e  rien ne s'oppose à c e  que 

Ie vccu général de ses habitants soit rcmpli .  

Arréte : 

L'ouverture publ ique de l'église pnroissiale de la Ste .-Vierge d'AnVt'rs 
est accordée aux pétitionnaires , en l e u r  susdite quahté du marguil l iers , à 

charge par eux d'observer régulièrem e n t  les  dispositions des loix rclatives 

à l 'exercict> du culte cathol iquc , en ce qui peul les concerner. 

Expéditinn d u  préscnt sera adressée aux citoyens c i - de:>sus désignés 

pour leur rl irecti o n .  

Fait en l'hûtel d e  la Mairie d e  l a  vi l le d'Anvers , Ie 24 fioréal an 1 0  

(14 m a i  1 802). 

WEnnnoucK. 

L V .  

Exti-ait d'une not-ice s u r  l'égl·ise d e  Notre- Dcime. 

C'est dcpuis cette mémorable journée ( 1 8  brumaire) que cettc église, qui 

avait été ferm.� e  et  plusieurs fois menacée c\\!tre vendue pour la démolir, a 
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été ouverte Ie jour de la publication Ju concordat. Depuis ce tcms , les 
respectables marguiliers ont rivali"sé de zèle avec leo maîtres de chapelles 
pour rétablir eet.te superbe basi l i que , pour que! rétabli,;sement l 'ern pc­
reur,  lors de son séjour à Anvers en l'an 1 1 ,  accorda 1 5,000 francs. 

Le port.ai! , l'orgue , la chaire , l'autel de St . -Antoinc, les pavemens dans 
Ie  chceur et  les chapelles , etc . ,  donnent nne idéc avec quelle mag1iificencc 
ces dignes administrateurs désirent opérer cette restauration. On leur clevra 
que cette église pourra être comparée aux plus belle� de toute la Belgique. 

LVIII . 

Exlrait des noles du concier·ve de l'église Jean-Piel're van Dyck. 

Den 16 mey 1 802 is onze cathedrale kerk ingewyd door den eerweerdcn 
heer Seerwaert , plebaen tler zelfde kerk , 's morgens ten 5 u re ; tot dien 
dienst heeft men aen de groote kerkdeur gesteld eenc latei met een kleed 

o p  en eene schotel met zout en eenen tob met water om te wyden en de 
muren der kerk te besproeyen van buyten ; ten tweede eene tafel aen den 
autaer m e t  een hleed op en eene schotel met assche ,  eene met zout e1 1  een 
fleschken met wyn en eenen eemer met water voor de wyding van bm­
nen , en op iedere tafel een wywaterborstel van hysope voor de besproeyin:; 
van de kerk . Deze wyding is geschied op d .i  manier als volgt ; ten eerste i� 
het water gewyd aen de groo te tleur en dan is de k erk besproryt van buyten 
e n  dan heeft men geleyd een tapyt met twee k ussens voor den autaer v oor den 
wyder op te liggen ten tyde van d e  litanie van al le Heiligen die is geson:;en 
en andere psalmel) en versen ; ten tweetle heeft men aen d en . autaer gewyd' 
het. water, <len wyn, de assche en h e t  zout en dan ondereen gedaen om van 
binnen t.le kerk t e  besproeyen hetwelk is get.laen dry mael.  En t.laer zyn by 

geweest vier rnuziekanten , serpent,  capel lanen, 3 k leyne kanonikken,  voor 
den gregoriaenschen zang, en eenige. groote kanonihken en twee assistenten 
met choorkappen , twee cantors met choorkappen en Jen wyder ook met 
eene choorkap, al in het  wit,  en de twee ko�ters voor het wy\vater tu dra:;en , 
en na de wyding is de mis gedaen in faux-bourdon , en , ten 10 ure , is 
gedaen de groote mis in groot muziek door den plebaen van Bornberghen van 
het noordkwartier , e n ,  ten 5 ure , het lof in groot muziek door den plebaen 
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Seerwaert voornoemd van h e t  zuydkwartier ; deze twee missen zyn met 

het lof gedaen i n  het rood , alzoo het was den feestdag van St.  Joannes­

Nepomucrnus. 

Denzelfden dito is geweest het  eerste lyk i n  de kerk van den heer 

\IVï l lemsens, en kerklyk af gezongen van den voornoemden heer Seerwaert 

met de capellanen en flambeeuwe n .  

LIX. 

Don fait par le premier Consul d'une somme de fi· . 1 5,000 pour la res­

tauration de l'église Notre-Dame .  (21 jui l let 1 803.) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Anvcrs , Ie 2 thermidor a n  1 1  de la  république françaisc. 

Le Général G ouverneur d u  Palai s , au Maire d'A nvers . 

J 'ai  l 'honneur de vous prévenir , Citoyen Maire , que Ie premier Consul 

fai t  don d'une som me de quinze m i l l e  francs, pour servir aux réparations d e  

l'église d' Anvers ; j e  v o u s  p r i e  de faire avancer cette son1111e par I e  receveur 

du départemen t , qui la tirera à vue sur I e  citoyen R. STEVE , (?) t résorier 

du g·ouvernement à Paris .  Je I e  préviens de cette disposition. 

J 'ai l'honneur de vous saluer , 

(était signé) DUPON. 

Pour copie conforme, 

Par Ie !\faire de la  vi l le d'Anvers. 

L .> Secrétaire , 

BouncEHET. 
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LX. 

Notes de M. François Gysels, chef du ier Bureau de l'lfótel de villc. 

L'ÉGLISE DE NüTRE-DA!ll.E .  

En exécution d ' u n  décret d e  l a  convention du 7 vendémiaire an IV de 

Ja république (29 septembre 1 795), les églises furent supprimées en France. 

Ce décret reçut son exécution à Anvers en vertu cl.'un arrêté de Ja muni­

cipalité du 28 seplembre 1 797 . Deux j ours avant sa fermeture, un grand 

nombre de personnes se rendirent à l'église de Notre-Dame pour en f!Ille­

ver l e s  meubles et Jes ornements ; Je surplus fut vendu de manière qu'il 

ne restait pour ainsi dire que les murs nus.  

A défaut d'amateurs pour les acheter , la  majeure partie des églises ne 

furent point vendu es sous la république, tel \  es que celles de Notre-Dame, de 

St .-André et de St.-Jacques Cette  dernière resta même à Ja  disposilion 

des prêtres assermentés pour y célébrer Ie service divi n .  

Au m o i s  de m a i  1 802 , toutes les églises fermées furent réouvertes 

en vertu du concordat conclu entre Ie  premier Consul Bonaparte et Ie Pape.  

Par suite de ce rétablissement , les églises <lévastées obtinrent plusieurs 

ornements provenant des couvents et abbayes supprimés. C'est ainsi que 

I'autel d e  la chapclle de S t . - Antoinc provi1mt de la  chapclle cl.u St.-�acre­

ment de l'église de SI -Michel ; Ja statue et Jes reliques de S t . - An toine 

proviennent du convent snpprimé des capucins. Le maître-ante) de l'église 

de St.-André provient de l'abbaye d e  St.-Bernard , etc. 

Depuis des siècl es I e  vaisseau d e  l'église de Notre-Dame n'avait pas été 

convenablemPnt entretenu, et différentes partics de son ensemble menaçaient 

ruine.  En 1844 l rs travaux de réparations à exécnter furent évalués par 

J'architecte DuRLET à fr. 1 ,075,258 . 1 5 .  Pour y pou rvoir en partie, I e  con­

seil cornmnnal vota nn subside de fr. 100,000 , payables par '20rncs ; la p ro­

vince fr. 50,000 , payables par 25mes ; la fabrique de l'église un concours 

annuel de fr. 5,000 et Je gouvernement un subside de fr. 8 ,000 pour 

chacun des exercices 1 847 et  1 848 et de fr. 15,000 pour les  années sui­

vantes. 

A l a  fin de 1 860 , les dépenses faites s'élevaient déjà à fr. 373,51 7 .  39 et 

sur ]'ensemble des subsides alloués il  ne restait plus à recevoir pour solde 

qu'une somme de fr. 1 721000. Cependant à cette qerniè1·e époque, c!'après 
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de nouvclles éva\11ations de l 'architcct.c , les dépcnses qui restaient à fai re 
cncore s'élevaient à fr. 1 ,467,355 . 75,  de sorte que sur Ic pied d'une 
dèpensc annucllc de fr. 50,000 i l  s'écoulcrait encore près de 30 ans ava n t  
d'arriver à u n e  restauralion compl è t e .  

L A  TOUn D E  NornE-DA�IE. 

Ge magnifique monument fut commencé entre 1 420 e t  1 423 et  termi n é  
en 1 51 8 .  D'ancicnnc� relations en atlribuent I c  plan à l ' l ta l ien G IOVAN!\ I 

A�IELIO , et son élève PI EllnE · SfüT d i t  APPEUI.�:\ du surnom de son père 

qui é tait  fruitier 1 •  
P lusieurs fois l a  haute u r  de la  tour a été mesurée e t  toujours avec u n  

résultat plus o u  111oins d i tférent , en tre autre• par I e  maître tai l leur d e  
p i erres WOUTERS , Ic  géornèlrc vVITDOECK , père , e t  en 1 825 par les 
architectes SEnnunE l'l Bounr.A , d'aµrès lesqnels la  hanleur est de 1 22m 

025m , non com pris la ba1Te de fer qui s upporte la croix el le coq , ni l es 
trois pieds d'cxhaussem c n l  du sol à sa base pour Ie mellrc de n i veau avcc 
Ie pav é 1ie l 'église. 

La tour tienl, quant à sa h a u lcur , I e  qualrième rang après l a  plus haute 
pyramide de l ' l�gypte (Chéops) qui  a 1 47 m. de hauteur ; la  tour du Munster 
de Strasbourg en a '142 ; la tour St.  Éti enne à Vicnne 1 38 et l a  coupo l c  rlc 

St. Pierre à Ilome 1 32.  
O n  monte au faîte de l a  tour par 622 marches de 1 8  cent.  de hauteur. 

Le coq a une hauteur de 90 cen t .  sur 1 m. 20 cent. de l ongueur et son 
poids est  de 55 k i l .  

L a  cloche d i te Gabriel q u i  sonne l 'heure , fut fondue e n  1 449 ; e l l e  rsl 
rl'un poids de 1 ·1 ,000 l ivn! $ .  Le bourdon dit Cavolus , fut fon d u  en 1 507 ; 

il pèse 1 6,000 l i v res C'l Charl es-Quint  en fut Ic parrain. Le cari l lon , qui se 
compose de 00 clochP-s , se fit c n tendrc pour la premii'�re foi s  en 1 458 . Les 
quatre cadrans plar,és en 1 863 ont été fournis par !'horloger V i ta! Si lva et 
I e  fondeur en cuivre Prémereur de G rammont. lis ont coûté frs. 24,825. 

Le diamètre rle cha4ue cadran est de 6 m .  75 cent , ce qui lui donne 
u n e  l ongueur développéc d e  21 m. 21 cen t .  e t  une superficie de 35 m. 
80 cen t.  Les chifîres onl u n e  l ongueur de 1 m. 20 cen t ; l 'aiguil l e  marquant 
l 'heure a unc l ongueur de 2 m. e t  cel le  des minutes de 2 m. 55 cent. 

1 M .  Ie chev. L.  dP. Burhure a rectifié celte allégation erronée dans sa notice sur 

les a rchitectes Jean et Pierre Appel mans publiée dans la Biouraphie nationale. 

- ·-· ---------------------------
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Vers la fin du dernier siècle on avait acquis la conviction que la tour 

cxi:;eai t des réparations urgentes ; mais I e  manque de res>ources empêcha 

d'y pourvoir .  En 1 827 o n  a com mcncé les réparations Ic plus u rgentes e t  

vers la fin de 1841 , l e s  dépenses fai tes s'élevaicnt à frs. 1 86,470.91 sup­

portées cxclusivement par l a  v i l l e .  A partir de eet  te dernière époque ,  Ie  gou­

vernement et la provincc étant intervenus dans les frai s  de rcstauration , les 

travaux furent poussés avec activi té , et  à la  fi n  de 1 860 , !'ensemble fl es 

dtlpcnses s'élevait déjà à frs. 722,276.90. Dans ces frais considérables la  

part de la v i l  Ie  a été de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Frs. 543,676.90 

Gei l e  de l'État de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  » 1 08,550.-

Geile de la provincc> de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . )) 70,050 .-

Ensemble Frs . 722,276.90 

Dopuis l ors les travaux se continuent.  



-------------------------------- - - -- -

TABLE DES MATIÈRES . 
PA GES . 

La Légende d'Anvers ' par l\l . Ie coloncl H .  vVAU\\'ERMA'.'S ,  président 

annuel de l 'Académic . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 

l�turl e  sur un Reliquairc Philactère d u  X I I •  �iècle , par M. D .  A .  VAr> 
BAST EL \ E n , membre correspondan t à Charleroi . . . . . . . . . . . . . . . . 32 

Les Pistolets de l'emperc n r .  - N oticc sur !'artillerie de campagne 

de Charl cs-Quint en 1 554, par M .  Ic Lt. -Colonel P. HENRARD. . . . .  53 

Du Droit d'Asile en Belgiqu e , par M. J .  J .  E. PROOST , membre titu -

laire à l3ruxell es . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 63 

Histoirc de la vi l le  de Chièvre� , par !'abbé L. A .  J .  M. PETIT , curé 

à Baudour, rncmbre honoraire de I' Académi e . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 

L'Église Notre-Dame d' An vers et 1 e proj e t  d'agrandissement de ce 

temple en 1521 , par P .  G ÉNARD , m embre e!Tectif. . . . . . , . . . . . . . .  308 

Le Proj et de démolition de la cathédralc d'Anvers en 1 798. - Noticc 

par P. G É:\ARD , membre e!Tectif. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32(3 












